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PREFACE. 

"O Naimpriméà mon 

infçù un Livre de 
Chymie qui contient, entre 
autres chofes plufieurs expe- 
periences qui ont été faites 
chez moi en l'année 1717. & 
dontaucun Chymifte ne pa- 
roît pas avoir parlé jufqu'à- 
prefent ; on a joint à ces 
curiofitez deux autres Trai- 
tez que je n'avois fait que 
pour monétude particuliere, 
l'un fur les fémences métal- 
liques, & l'autre quirapporte 
le fentiment des Philotophes 
furles marieresde la Pierre, & 
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PREFACE. 


_ qui explique en même tems 


plufieurs de leurs énigmes. 
Comme je n'avois pas com- 
polé ce Livre dansle deflein 
de le faire imprimer ; les dif- 
ferens traitez qui s'y trou- 
vent ramaflez éroient en 
quelque façon informes, & 
parconfequent peu dignes 
de voirle jour : outre qu'un 
Auteur a bien plus d'atten- 
tion fur un Ouvrage qu'il 


a compofé lui-même, & y 


Jaifle échaper bien moins de 


_ fautes , qui fouvent étant 


cffentielles font capables 
d'embarafler le Lecteur. Ce- 
pendant malgré tous ces in- 
conveniens , Je ne laifle pas 


PRÉFACE. 


d’avoir oblivationala perfon: 
né qui a pris la peine de le 


faire imprimer: le gout que 
le public a marque pour cet 
Ouvrage my détermine 
volontiers. Il eft à remar- 
quer que dans ce Livre on 
_a cité plus d’une fois un 
* Traité des Archidoxes de Pàa- 


racelfe ; le Libraire qui eit de 


4 


mes amis, ayant éteinformé 


par plufeurs perfonnes qui 
lui demandoienc ce Traité 
de Paracelle qu'ils avoienc 
vü en manufcrit , dont } é- 
tois l'auteur de l'un & de 
l’autre Traité , étant venu me 
le demander, je le lui ai don- 
né aifement ,.ne faifant'pas 
* ii 


i SUN DEAÇCET 
_ grand cas de mes ouvrages, 
ce que j'aurois fait de même 
_ a la perfonne qui a fait im- 
… primer l'autre: la facilité que 
que j'ai eù vient en partie 
de ce qu étant impriméton- 
tre mon gre , il vaut autant 
_quejele fafle de bonne grace. 
Au refte je fuis obligé de ren- 
dre juftice à la verité en affu- 
_ rant que Îles experiences 
quon rapporte dans les 
Secrets de la Philofophie, ET Ce 
font très-veritables, quoi- 
_ qu'elles paroïflentnouvelles, 
ë& que jeles ais vü faire, & 
je les ai faites la plûüpait de 
mes propres mains. 
Je dirai donc que parmi les 


PRÉFACE 
Modernes, Paracelfe femble 
avoir furpañlé tous fes Prédé- 
cefleurs ; & qu'avec raifon 
il s'eft attribué le titre de 
Monarque des  Arcanes. Ce 
grand homme à mon avis 
mérite en deux chofes d'être 
préféré à tous les autres. La 
premiereeft qu'ila etabli une 
doctrinefondéefurdesraifons 
phifiques & palpables fans 


fe fervir de ces énigmes in- 


intelligibles qui fonttourner 


la rêre plütôr que d'inftruire, 
& il a nommé les marieres, 
de façon qu'on peut facile- 
mentles trouver. En {econd 
+ 

lieu | comme il étroit habile 
Medecin, il a donné des té- 
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_gles des remedes très efhca- 


ces, lefquels remedes,ou du- 


moins une grande partie , 
font également bons foit 
_ pour la fanté, foit pour Îa 
perfection des métaux ; il 
€ft vraiauflt, & c'eft ce qui 
avoit mis en doute le favoir 
_ déce grand homme, que lui- 
mêtne avoit eù intention de 
cacher fon Art en fuprimant, 
comm il le dit, le dixième 
Livre des Archidoxes, qui eft 
comme la clef des autres 5 
mais il l'a donne à la priere 
_ de fes plus chers amis quel- 
que tems avant fa mort. 

-. fe me fuis donc attaché 
particulierement à la do&ri- 


_+RREFACE: 

ne de Paracelfe, & j'ai étu- 
dié avec toute l'attention 
poflible fes Archidoxes dont 
le motGrec fignifie la doctrine 
principale. Je les âi abregecom- 
me on le peut voir en omet- 
tant les difcours fuperflus , 
&lesrangeant dans un ordre 
qui pücdonner plus de clar- 
te, & en facilirer l'intelligen- 
ceiplaçant danses lieux con- 
venables,les endroirs les plus 
remarquables de certe clef 
précieule qui donne une Îu- 
miere lufffanteau vrai Phi- 
lofophe. j'ai encore mis à la 
tête de cet ouvrapeun Trai- 
té descinq principes des Chimif- 
tes, quinon-{culement don- 
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ne beaucoup de clareté à la 
doctrine de Paracelfe; mais 
qui peuvent beaucoup fervir 
a ceux qui s'adonnent à Cet 
Art pour entendre le fond 
de certe fcience, & ehnmême 

_ tems à développer la plüpart 
des énigmes dont les Livres 
de nos Philofophes font 
remplis. Je ne doute pas non 
_ plus que par ce Traité des 
Archidoxes &avec celui qu'on 
a déja , quelques perfonnes 
-_ d'efprit ne trouvent des 
_ chofes doncils pourront pro- 
fiter ; car ils connoftront 
que la doétrine de ce grand 
homme a une clareté queles 
autreslivres n'ontpas. Qu'on 


PREFACE 
s'attache donc à fa doctrine: 
c'eft celle de Paracelfe que 
jy propole & non pas la 
mienne , je nai fair que la 
traduire pour l'utilité du pu- 
blic, & je ne cherche point 
à me faim honneur de ce 
qui ne mappartient pas ; 
ceft pourquoi même je ca- 
che mon noïn en une ana 
grame Latine qui marque 
que je fuis un habitant dela 
France. 
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APPROBATION 


De Monfieur Andry Confeiller Leëleur 

_ @ Profeffeur Royal, Doëtenur Régent 

de la ficulté de Medecine de Paris, & 
 Cenfeur Royal des Livres, 


’Ai lu par ordre de M nfeigneur le 

Garde des Sceaux cer Abregé de la 

. doëtrine deParacelfe Ê de [es Archidoxes, 

Gc. & ie n'y ai rien trouvé qui en puiffe 

empêcher l'impreflion. Fair à Paris ce 
29, Avtil1723. 


ANDRY. 


PRIVILÈGE. DU ROT. 


OUTS , par la grace de Dieu Roy de 
À, France & de Navarre ; À nos amés & 
féaux Confeillers, les Gens tenant nos 
Cours de Parlement , Maîtres des Requé- 
tes ordinaires de notreHôrel, Grand Con. 
{eil, Prevoft de Paris,Baillifs,Sénéchaux, 
leurs. LieutenansCivils, & autresros Jufti- 
ciers qu'il appartiendra; SALUT. Notre 
bien amé Charles- Maurice D Houry fils 
Librairea Paris, Nousayant-fait remontrer 
qu'il lui auroit été mis en main un 
manufcrit qui a pour titre : Abregé 
de la Doëlrine de Paracelle © de fes 
Archidoxes qu'il fouhaiteroit faire im- 
primer & donner au Public, s’il nous 
plailoit lui accorder nos Lettres de Privi- 
lese {ur ce neceflaires : À ces CAUSES, 
voulant favorablementtraiter l'Expofanr, 
Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préfentes,de faire imprimer ledit Li- 
vre en tels volume , forme, marge, ca- 
racteres, conjointement ou féparément, &c 
autant de fois que bon lui femblera, & de 
le faire vendre & debiter par tout notre 
Reyaume , pendant le tems de dix années 
confecutives,à compter du jour de la date 
defditesPrefentes.Faifons défenfes à rou-: 
tes fortes de perfonnes,deiquelque qualité 


& condition qu'elles foient, d’intro. 
duire d’impreffion étrangere dansaucun 
lieu de notre obéiffance ; commeauffi à 
tous Libraires, Imprimeurs & autres, 
d'imprimer, faire imprimer, vendre, faire 
vendre, debiter ai conrrefaire ledit ou- 
vrage ci deflus expliqué en tout ni en 
partie , ui d'en faire. aucuns extraits 
fous quelque prétexte que ce foit, d’au- 
gmentation , correction , changement 
de titre, ou autrement, fans la permiffion 
exprefle & par écrit dudit Expofant, où 
de ceux qui auront droit de lui, à pei- 
ne de conffcation des exemplaires 
contrefairs,de quinze cens liv. d'amende 
contre chacun des contrevenans , dont un 
tiers à Nous , un tiers à l'Hôrel- Dieu de 
Paris, l'autre tiers audit Expofant, & 
de tous dépens , dommages & interèts. 
À la charge que ces Prefentes feront enre- 
giftrées tout au long fur le Regiftre dela 
Communauté des Libraï:es & Impri- 
meurs de Paris, & ce dans trois mois de 
la date d'icelles ; que l’impreflion dudic 
ouvrage {era faite dans notre Royaume, 
& non ailleurs, en bon papier & en 
beaux caracteres , conformément aux 
Reglemens de la Librairie ; Et qu'a- 
vant de l’expofer en vente leManufcrirou 


Imprimé qui aura fervi de copie à l'im- 
preflion dudir Livre, fera remis , dans le 
même état où l'approbation y aura été 
‘donnée, ès mains denotretres- cher 

féal Chevalier Garde desSceaux deFrance 
le fieur FLEURI AU p'ÂRMENONVILLE ; & 
qu'il en fera remis deux Exemplaires 
dans notre Bibliotheque publique, un 
dans celle de notre Chäteau du Louvre, 
& un dans celle de norre très-cher & 
féal Chevalier Garde des Sceaux de France 
le fieur FL&URI Au D'ÂRMENONVILLE ; 
le tout à peine de nullité des Prefentes. 
. Du contenu defquelles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir l'Expofant ou 
fes ayans caufe , pleinement & paifible. 
ment , fans fouffrir qu’il leur foit fait 
aucun trouble ou empêchement. Vou- 
lons que la copie defdites Prefentes , qui 
fera imprimée tout au long au commence 
ment ou à la fin dudit Liv'e foit tenue 
pour duement fignifiée, & qu'aux copies 
collationnées par l'un de nos amés & 
féaux Confeillers & Secretaires , foi foit 
ajoûtée comme à l'Original. Comman 
dons au premier notre Huiffier ou Ser- 
gent de faire pour l'exécution d’icelles 
tous Aétes requis & nécellaires , fans de- 
mander autre permiflion, & nonobftant 


* 


clemeur de Haro, Charte Normande, & : 

Lertres à ce contraires ;-Car tel eft notre - 
: plaifir. Donné à: Paris le quatriéme jour 
du mois de Juin l'an de grac emil fept cens 
_vingt-trois , & de notre Regne le huitié- 
me.-Par le Roy en fon Confeil , 


DE SAINTHILAIRE 


Regiftré [ur le Regiftre V. de la Com- 
wmunauté des Libraires O' Imprimeurs de 
Paris, page 1286, n9. $ GS, conformément 
aux Réglemens, © notamment à lArreft 
du Confeil dn 13 Aouff 1703. À Paris lez 
Jailler 1723. à 

BALLARD, Syndic 


Des Articles contenus en ce 


Livre. 
| EF À plication de La nature des Prin» 
cipes de Chymie > page] 


Préface du grand Parncelfe qué 
pale pour Jon premier Livre, 
page 1. & fuiv. 

De la féparation de la quinteffence 
de ce que les Chymifles appellent les 


élemens mpurs : 621. 
De la féparation de la quinte[fence 
des VgEtAUX ; 8r. 


Des [els & de leurs effences ; 85. 
Des Arcanes des Magifferes, 111. 
Préparation duel circulaire de Para- 


celle, 113: 
Réduction du vif argent en quintef- 
Jence ? | 131: 
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Du mercure de vie, 163 
® Du fpecifiqueodoriferants 175 
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Da Jpecifique attraüif, 182 
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Des differens Elixirs, 187. &fuiv. 
Des remeaes eXtETIEUTS , | 202 
Des remcdes pour des bleffures, 205 
Des vemedes pour les ulceres & con- 
tre les taches de la peau, 207 


Du foufre métallique , 220 
Du mercure métallique ; 22$ 
Du.grand compolé, 313 
Du Baure corporel , on mercure du 

fab» | 316 


Compofi fition du Baume _fpirituel de 
l'antimoine, © du baume coagulé 
du foleil, 318. 

Pratig ue de la voie humide 349 
& fuiv.. | 
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EXPLICATION 
DELA NATURE 
PE SPRIMNCIPES 


DE CHYMM®E. 


Pour fervir d'éclairciffement a la 
doctrine de Paracelle & des autres 
Philofophes. 


A Chymie fe définit; l’Are 

qui par la réfolution des 
Mixres, en fépare le pur ae ce qui 
eft impur: 

Pour bien favoir cette deéfi- 
pition,il fiat entendre ce que les 
Philofophes Chymiftes appellent 
pur & ce qu'ils eftiment swpur 5 
& au furplus il fâut favoir ce que 
c’eft que la réfolution des corp :il 
faut comprendre que cette rélolu- 
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ji Explication de la nature 

tion des corps confifte en leur 
entiere décompofiuion, faquel- 
le ne fe peut faire que parunepar- 
faite corruption & putrefaction 
du même corps. 

Dans certe décompofition des 
particules du Mixte, les Chymif- 
tes trouvent & féparent cinq fub- 
ftancequ'ils appellent préncpes 
prochains & naturels ; parce que de 
routes les chofes que la naturefer- 
me; l'on peut féparer cinq prin- 
cipes on fubftances differentes. 

Ces cinq principes felon eux font 
foufre , mercure, {el , flegme & 
tête morte ; ces cinq principes 
font fenfiblement differens lesuns 

_desautres,& quoique dans le com- 
pofé ils foient très-bien mêlez par 
Ja nature , néanmoins ils font fé- 
parables par l'Art; & c’eft par ce. 
moien quon peut connoître fen- 
fiblemenc que les diverfes dofes de 
ces principes mélangez diverfe- 
ment enfemble font Ja diverfiré 


des principes de Chymie.  ïï 
des corps naturels & de leurs ver- 
tus & proprietez fi diverfes; car 
un.peu plus ou moins de lun ou 
de l’autre produit la merveilleufe 
difference qui fait qu'un corps 
foit non-feulement d’efpece diffe- 
rente , mais ceux d’une même ef- 
pece ne font pas parfaitement & 
mathemariquement les mêmes, 
parce qu'il eft quafi impoflble 
que les dofes des principes qui for- 
ment un corps foient précifément 
dans le même poids&mefures que 
les dofes qui forment une autre 
efpece ou un autre individu. 
Remarquez aufh que les Chy- 
miftesappellent principes prochaiss, 
ces cinq principes,non- feulement 
parce qu'ils font vifibles , mais 
parce qu'ils connoiflent qu'ils 
proviennent d’autres principes 
plus éloignezic'eft-à-dire desqua= 
tre qualitez élementaire,le chaud, 
le fec, le froid & l’humide. 
Mais afin qu'il ne refte aucune 
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obfcurité dans ce Traité; il faue 
favoir que les Chymiftes fuivenc 
ladoétrined’Ariftore&des anciens 
Acadeémiciens & de l’école com- 
mune, qui tous d'accord ont mis 
pour principeséloignez les quatre 
élemens , lefquels l’école avec 
raifon diftingue des qualitez éle- 
mentaires , & cette difference 
confifte en deux chofes, la pre- 
miere eft que la qualité n’eft pas 
proprement l'élemenc vifble, 
mais les plus petites parties invi- 
fibles d’icelui. Par exemple, l'eau 
de la riviere ou dela mer n’eft pas 
proprement ce qu'on appelle /a 
qualité humides maïs il faut com 
_ préndre,que ce qu'on appelle g44- 
lité c’eft la vapeur la plus fubrile, 
ou fi vous voulez la plus petite 
parucule d'icelle,& dont un nom. 
breinnombrablesde cesparticules 
jointes enfemble forment les gou- 
tes de l’eau fenfible , & plufcurs 
goutes font les ruifleaux , les ri- 
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des principes de Chymie.  v 
vieres & la mér; il faut de même 
imaginer que la feichereffe ou l’a- 
ridité neft pas proprement Îa 
terre des champs ni celle ou nous 
marchons, mais ce font les parti- 
cules plus déliées de ce qui peut 
former cet élement qu’on appelle 
terre , ilen faut dire demême de 
l'air que nous refpirons, ou du feu 
vifible & brûlant,dont les parties 
font plus fubriles & plus mobiles 
que celle des autres élemens grof- 
fiers. 2 RAT 
Mais ce qui fait aufli une gran- 
de difference des qualitez aux 
élemens vifibles que nous appel- 
lons terre, eau, air er feu s c'elt qu'il 
n'y en a aucun d'eux qui foit feul 
& qui nefoir mêlé avec lesautres 
trois. Par exemple, le feu brülant 
cft fort different de la qualité 
pure de ce qu'on nomme chaleur 
qui confifte danslesplus fubriles& 
plus mobiles particules éthérées ; 
car le feu vifble qui eft formé des 
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matieres combuftibles, non-feule- 
ment contient la feichereffe de la 
terre, mais l'humidité de l’eau & 
de laircommeonle peut voir en 
recevant la fâme d’une bougie 


ou d'autre matiere. qui brûle 5 


recevant , dis-je, fadice flime | 
_dansun platellé ylaifle une soir. 

ceur feiche & cerreftre; quefil'on 
reçoit ladite flime en quelque 
_grand vaifleau de terre avec un 
_alambic auf deterre , an recevra 
dansun récipient quelque humi- 
dité qui n’eft pas exempte d'air, 
: fans lequel le feu s'éteint; quant 
à l'eau ileft conftant qu’elle don- 
ne quelque terre fi on la difti- 
Je outre le fel volatil qui laccom- 
pagne quand elle s'évapore, & 
outre cela elle a toûiours en foi 
quelque air & quelque chaleur, 
fans laquelleelle {e durcit en gla- 
ce & ne peut pas couler. 

On peut inferer la même chofe 
de la cerre:de maniere qu'on doit 

| _ conclure 
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des principes de Chymie. vij 
conclure que les qualitez font di- 
diverfes des élemens vifibles &fen. 
fibles ,tant parce que les qualitez 
fontles parties plus fubriles& invi- 
fibles de ces élemens, comme auf 
parce que l’on doit confiderer 
abfiraétivement lefdices qualitez 
comme des particules propres à 
former un rel élemencla’exclufon 
de routes les autres particules 
propres à former un autre élemenr. 
De maniere qu'on peut dire 
que la chaleur eit la matiere la 
plus fubrile , & plus mobile & 
agiflante que routes les autres, 
enfuite l'air eftun peu moins fub- 
til que la chaleur , mais moins 
oroflier que l’humide qui eft 
moins fubrile que l'air, max 
moins grofliere que la terre, ou 
pour mieux dire que la féchereffe 
qui eft la qualité la plus groffiere 
eft moins mobile que les autres, 
Et on peur, fi l'on veut, imagi- 
ner les figures que l’on voudra 
| - € 
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dans ces parcicules qui com- 
pofent les qualités , & au lieu de 
trois fortes d'éiemens que les Car- 
tefiensfuppofentl'unetrès.fubrile, 
l'autre très-croflier , & un autre 
moyen, on peut mettre quatre 
degrez differens étant au fond la 
même chofe; paifque les trois éle- 
mens des Cartefiens & leurs par- 
ticules ne font pas abfolument 
égalles, ni en fubflance, ni en fi- 
_gure , ni en vitefle de mouve- 
ment. 

Sans s'arrêter donc à ces dif- 
putes & à ces miouties inutiles 
que le Philofophe d’efprit peut 
_ facilement concilier:l fuffit pour 
reprendre notre propos, que les 
qualités dont nous parlons, ne 
fout pas les élemens vifibles , mais 
les particules Les plus fines des 
deux élemens fenfibles. 

Il faut encore imaginer les par- 
ticules defdites qualités fans au- 
cun mélange des autres , de mê- 


des principes de Chymie. 5x. 
me qu'on conçoit la matiere fub- 
tile de Defcartes fans aucun mé- 
Jange de Ja grofñere ou de la 
moyenne , quoique dans l’éren- 
due de l’univers les unes & les au- 
tres foient entremèêlées ; l'on peut 
auf fi l'on veuc conficderer ces 
particules comme les Atomiftes 
confiderent chaque atome à part 
dans fa petirelfe ou grandeur & 
figure propre, & avec fon propre 
mouvemeñt, quoi qu'ils foienc 
réellement entremêlés les uns 
avec les autres. 

Evilne faut pas croire que cette 
maniere de confiderer les élemens 
& les qualités, foit inucile & fans 
fondement ; car les Chymiftes ne 
font pas de ces Philofophes qui 
dans leur cabinet écrivent & dé- 
bicent ce qui leur pafle dans la 
tête: leur doctrine eft differente 
de celle des autres, en ce qu'elle 
eft fondée fur des experiences cer- 
taines, & en ce que non-feule. 
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ment ils trouvent les fufdits cinq 
principes vifiblesdanstousles Mix. 
tes fans exceptions maïsils voyenc 
que la compofition de ces princi- 
peseft crès-differente , en ce qu'il 
y en a deux qui font compolés de 
Ja terre & de l’eau commune & 
_groffiere tels que font ceux qu'ils 
appellent ffeeme & terre morte; mais 
les autres trois , c’eft-à-dire le 
_ foufre, le mercure & le fel fonc 
compolés des principes & des 
particules d’une fubftance entie- 
rement fubrile : d'autant que les 
compofés qu'ils forment font très- 
fubrils & pénécrans, & que diff- 
ciléement ils peuvent être féparés 
les uns des autres. | 
Je vais donc expliquer ce que 
les Philofophes Chymiftes enten- 
dént fous le nom de foufre , de 
mercure @* de Jel, en confideranc 
chacun de ces principes à part, 
comme fi il n’étoit point mêlé 
vecles autres; quoique réelle- 
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des principes de Chymie,  xj 
ment l’on nerrouve point dans ia 
nature une quahité ni un élemenc 
fans l’autre,ni parconfequent au- 
cun des principes des Chymiftes 
qui ne contienne un peu de 
l'autre. 

Je dirai donc en general que 
fous le nom de foufreils entendent 
Ja chaleur; par le nom de mercure 
ils entendent l'humidité, & par 
le nom de fel ils entendent la fé- 
chereffe : mais parce que comme 
nous l’avons indiqué , les qualités 
élementaires font fi mélanpées 
par la nature,que l’unene va pas 
fans l’autre ; l’on appelle gene- 


ncralement foufre le compolé où 
la chaleur prédomine, on appelle 


mercure la fubftance où l'humidité 
fluide eft dominante, & on appelle 
felle mélange des quatre qualités, 
& dans lequel la féchereffe & la- 
ridité eft dominante, 

Comme l'on reconnoîc quatre 
élemens & quatre qualités éle- 

EE e ii] 
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mentaires , Le foufre des Chymif+ : 
tes confideré abitradtivement , & 
comme feul ; eft formé du mélan- 
ge des deux qualités plus fubriles 
& plus mobiles;& par confequent 
plus chaudes aufquelles nous 
donnerons le nom de feu & d'air; 
c'eft-à-dire de leurs particules 
 plusfubriles & defquelles provien- 
nent le feu & l’air groflier & fen- 
fible; & notrés que comme ces 
deux élémens ou qualités peuvent 
être mélangés fuivant diverfes 
proportions , c’eft-à-dire que 
dans ce mélangeily peur avoir, 
ou plus de feu ou plus d'air, & 
cela par desrés innombrables(car 
une particule de plus ou moins 
de l’un ou de l'autre fait fa diffe- 
rence.) 

Il s’enfuic qu'il peut y avoir 
un nombre innombrable de di- 
_versfoufres, les uns plus ignées, 
les autres plus aëriens , puifque 
comme on l'a dit,une particule ou 
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un atome plus de l'un que: de 
l'autre peut faire la difference du 
mélange , & parconfequent de la 
nature du foufre qui fera plus ou 
moins chaude, & plus ou moins 
actif & mobil fuivanc qu'il fera 
plus ou moins igné. 

Mais comme le bon Philofophe 
ne change pas l’ordre de la natu- 
re , il l'examine & la confidere 
telle qu'elle eft ; il connoît ces 
deux chofes , la premiere que 
nous avons déja indiquée, c’eft- 
à-dire,ouù les élemens & principes 
des chofes font tellement mêlés, 
que l'un n'eft pas fans l'autre; la 
feconde obfervation eft que les 
particulesdesqualitésignées&aë. 
rienesétantd unefubrilité& d’une 
mobilité extrême, ne peuvent pas 
fe rendre vifibles ni fubfifter d’el- 
les mêmes fans quelque chofe de 
plus grofler qui les retienne & 
Jes enveloppe : cela eft vifibleen 
ce que nous fenrons bien la cha- 
leur quieft dansl'air,  estsÿ 
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Mais nous nela voyons pas à 
moins qu’elle ne paroïfle en forme 
de feu oudeflâme, & alors elle eft 
mêlée commeonl’xdit,avec d’au- 
_ tres élemensgroffiers& corporels. 
Nous fentons auf les effets de 
Pair, mais il n’eft ni vifible ni pal- 
pable.Le foufre donc de nosPhi- 
‘Jofophes ne paroît pas aux yeux, 
& 1l ne fubfite point par lui-mè- 
me , maisil faut qu’il foit accom- 
pagné de cette humidité que nous 
appellons wercure ; laquelle humi- 
dité eft differente de celle de 
: l'eau commune de la mer & des 
rivieres, en ce que cettchumidi- 
té dont nous parlons eftextréme- 
ment fubrile. Il faut donc com- 
prendre le mercure des Philofo= 
phes Chymiftes comme une humi- 
dité très-fubrile,impregnée& im- 
bue dudit foufre chaleureux : & 
. comme cette humidité peut avoir 
… enfoi une plus grandeou moindre 
quantité dudit foufre;qui par lui- 
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même peur être formé de plus ou 
moins de feu ou d'air; 1l réfulte de 
ce mélange encore un plus grand 
nombre de ce mercure ou d’hu-. 
miditcez differentes : c’eft-à-dire 
ou plus humides, ou plus aërien- 
nes ou plus ignées, 

Mais ce qui augmente les diffe-. 
rences de ce mercure, c'eft que 
comme nous l'avons dit, les qua 
_ lités n'étant@as l'une fans l’autre, 
ce mercure ou humidité n’eft pas 
fans quelque fécherefle, c’eft-à_ 
direfans quelque quantité de ces 
corpufcules og-atom es fubuils qui 
forment la malle grofliere de la 
terre, & ce font ces particules fé 
ches, maiscrès-fubriles. i4 

Car la féherefle mêlée avec 
la fufdite humidité mercurielle, 
fait paroître l'humidité qu’on ap- 
pelle wercure en forme huileufe & 
gluante , plus ou moins felon 
qu'elle contient un plus grand 
nombre de ces corpufcules fecs;& 
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… nottésque lorfque ces corpufc ules 


fecs prédominent fur humidité 
du mercure, ils empêchent l’hu- 
_midité de fluer & de couler, & 
alors ils appellent ce compofé 
el. 

. Car le fel des Chymiftes n’cft 
autre chofe comme on l’a dic que 
le même mercureouhumidité im 
bue des differens foufres, & mé- 
lée tellement avec les particules 
feiches, que ladite humidité étant 
furmontée par l’aridité cerreftre 
ne coule plus, de même que l’eau 
- perd fa fluidité par l'addition de 

f, farine ou de fubftance 
 feiche. Or ladire humidité ne 
coulant plus il s’y enferme un 
corps fec que les Chimiftes appel- 
lent fel ; d'oùil en. réfulte unein- 
_finité de fels differens , plus ou 
moins fecs, plusou moins bumi- 
des , plus ou moins aëriens, & 
_ plus ou moins chaleureux. 
Et nowez que les Chymiftes 
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trouvent deux fortes de fels, l’un: 
volatil & l’autre fixe : le fixe eft 
ainf appellé parce qu'ils réfifte 
quelque temsau feu ;. & ils remar- 
quent que ce fel eft fixe d'autant 


qu'il contient encore beaucoup 


de terre grofhere,à la difference 
de l’autre qui écant fans aucune 
rerreftreité 5 il ne contient de Îæ 
verre fubrile qu'autant qu'il en 
faut pour faire paroître le mercus 
re fous la forme d'un corps fec, 
d'où il s'enfuit que ce fel fe fubli- 
me alors à la moindre chaleur $. 
comme il parroît communément 
dans les deux {els differens qu’on 
tire de l’urine,dont l'un eft afflez 
fixe, l’autre comme on l’adit fe 
fublime à la plus petite chaleur. 
L'on prouve auffi que le fel n’eft 
autre chofe que le mercure où 
l'humidité dans laquelle la fei- 
cherefle prédomine , en ce que 
toute force de felfe fond au feu&fe 
liquéfie dans l'eauicar rien ne flue 
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que ce qui eft humide & rien ne 
_s'éleve & ne s’évapore au feu que 
ce quia de l'humidité, & quel- 
que chofe d’aërien ; & comme la 
… feuleterregrofliere réfifteunrems 
au feu , le fel qu’on appelle fixe, 
n'eft cel Gxé que parce qu'il abon- 
de en terre grofliere ; laquelle 
étant féparée,il devientvolatil au 
plus pecit feu, comme jel'ai dir, 
& comme l'experience le montre. 
Par où on explique ce que le 
Cofmopolite avoit dit en termes 
miftérieux , c’eft-à-dire que la 
chaleur ou le feu célefte agiffanc 
dans l'air, engendre le foufre, le 
foufre agiffant fur l'humidité de 
Peau produit ke mercure , & le 
mercure avec le foufre agiffant fur 
ja feichereffe qui eft ce qu’on nom- 
me la serre,produifent le fel ; mais 
que la terre n'ayant pas furquoi 
agir produifoit de ces trois prin- 
_ cipes, les mineraux & les plantes 
dont les animaux fe nourriflen' ,;% 
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defquels trois principes les ani 
maux mêmes font formez 3 car 
les qualités élementaires font les 
principes aniverfels du foufre, du 
mercure & du fel, du mélange du. 
quel fe forment le fuc ou effence 
féminale des êtres , que la feulé 
nature peut former, & que l'Art 
ne peut jamaisfaire , mais feule. 
ment s’enfervir: cé que nous ve- 
nons de dire fe doitentendre, du 
foufre , du mercure & du fel phi- 
lofophique & univerfel, qui fe 
rectifient après dans les êtres 
particuliers. 

Eteneffet cestrois principes pro- 
chains mêlez en diverfes propor 
tions fonc ce qu'on appelle l'efJence 
du mixte, & ils font qu'un tel être 
foit cequ'’ileft, qu'il foit different 
des autres ; car c’eft de ces trois 
feuls & uniques principes , mêlez 
comme on l’a dit en certaines pro 
portions qui font qu'un être foit 
tel qu'il eft, & c’étoit d'eux que 


{ 


Kx Explication de lanature 
réfulte la couleur , l'odeur, la 
faveur & lesautres vertus & pro- 
prietez d’un tel être ,;comme l’ex- 
perience le fait voir ; & qu'on le 
démontrera plus clairement dans 
le cours de cet ouvrage en expli- 
quant la doétrine de Paracelfe, & 
comme je lai montré plus au long 
dans le Livre de la Gesération des 
chofes ; lequel peut-être un jour 
parroîcra à la lumiere , fi Dieu le 
permet. 

C'eit auffi du mélange de ces 
trois principes que réfultent ce 
que les Philofophes appellent fe- 
mences ; c'eft pourquoi dans ledit 
Livre de la Génération j'appelle le 
mélange de ces trois principes , 
l'effence feminale des êrres ; montrant 
par des expériences aflez claires 
que c'eft par la verrü du foufre 
qui eft dans ce mélange féminal , 
que toutes les femences vegetent, 
fe nourrifflent & viventun certain 
tems; & que comme le feu cranf- 
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mue facilement en fa nature 
toutes les maticres tranfmuables 
& combuftibles, de même Îles fe- 
mences des végetaux en vertu de 
ce feu interne;tranfmuenten leur 
nature propre & effentielle le mê- 

-me fuc de la terre; car la femen. 
ce de l’abfnte tranfmue en abfn- 
te amere le même fuc de la terre 
comme la femence de la réglife le 
tranfmue en fuc doux, l'aigremoi. 
neenfuc aigre;ilon voit aufli que 
les animaux par unferment eflen- 
tiel & par l'aétion de la chaleur 
qui ef dans ce ferment, il tran{_ 
mue la même herbe,la mêmeeau 
& toute autre nourriture ,enñas 
ture d'homme & en nature d’un 
tel homme , le lion en lion, & 
l'agneau en agneau; ce qui eft 
un des plus grands & merveilleux 
milteres de la nature, & dent les 
nouveaux Philofophes par leur 
mécanique imaginiire ne don- 
nen£ que des raifons peu folides : 
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car quoique l’on convienne que 
la diverfté de fibres contribue à 
Ja formation des êtres particu- 
= liers; cependantil:eft vifible que 
Ja flâme pour tranfmuer les fub- 
ftances combuftibles en Aâme;,n’a 
_ pas beloin des filtres que ces gens 
 fuppoñfent , mais feulement de pé. 
nécrer .& de fubrilifer les parties 
du bois & desautres matieres&de 
les agirer fortement,& c’eft cequi 
faic la chaleur que les Chimiftes 
appellent foufre dans toutes les 
femences végerables, & la cha- 
_ leur animale dans les fermens des 
animaux , mais comme de cela 
j'ai parlé plus au long comme je 
J'ai ait danse Traité de la Généra- 
tion des choles, il eft plus à pro 
pos de reprendre notre difcours. 
 Jaiditci-deflus que du mélan- 
ge des fufdirs trois principes (le 
_. {ouffre , le mercure & le fel ) il. 
en réfule un compolé differenc 
-_ felonle mélange & les dofes des 
ARR fufdites 


des principes des Chymie. xxiij 
fufdits trois principes , lequel 
mélange forme ce qu’on appelle 
l'efferce d'un cel être. On l’a nom- 
mé aufli guinteffence, cel à-dire 
un cinquiéme être qui réfulre des 
quatre qualirez élementaires die 
verfement mélangées en diverfes 
proportions, 
Mais il faut remarquer que 
cette quinteflence par ies opéra- 
tions chimiques ne paroïît jamais 
qu’en forme d'une liqueur olea- 
gineufe ou bien en forme de fel 
volauil, c’eft-à dire fous la forme 
d’une fubftance fciche, car le {ou- 
fre ne peut paroître aux yeux à 
caufe de fon extrême fubuiliré & 
mobilité: cependant ilfe faitcon- 
noître par fes effets de chaleur, 
quele mercure où ledit fel pro 
duifent , ou bien pirce que lorf= 
que le mercure ou le fel fonc im- 
bus de beaucoup dudit fouffre ils 
s'enflâment facilement ; comme 
nous voyons que fair le foufre mi. 
È 
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neral ou le camfre parmi les fels 
vegerables , lequel camfre quoi 
qu'il foic le fuc d’un grand arbre 
dont laféve s'épaifñt en formede 
gomme lorfque l'humidité s’éva- 
pore : cependant on peut le don- 
ner pour exemple du foufre vége- 
tal comme le minerai eft donné 
pour exemple du foufre qui entre 
dans la compofiiion des métaux & 
des mineraux métalliques & lef- 
quels les Sots prennent pour le 
vrai fouffre des Philofophes dont 
nous avons parlé 5 car par tout 
ce que nous venons de dire les 
fages peuvent comprendre que 
chaque individue a fon foufre, 
fonrmércure & fon fel parriculier, 
mélangez en dofes diferentes , le- 
quel mélange forme fon eflence. 
Ce font donc les trois princi- 
pesfufdirs, ou fi vous voulez [a 
quinteflence qui réfulre de lear 
mélange que les Philofophes Chi- 
miftes appellent le pur du mixte , 


desprincipes de Chymie.  xxv 
parce que ces élemens font très. 
fubrils , très-pénétrans & crès- 
actifs, & qu’ils contiennent tou- 
tes les vertus & proprietez d'un 
tel être. Nous verrons que Para- 
celfe l'appelle l’element prédeffiné, 
c'eltà-dire deftinéa produire ces 
mêmes effets. - 
Les élemens impurs fonc le 
flegme & la terre Le , Fun 
qu'on app:lle /e corps ou l'habitation 
de l'élem. nt prédeffiné, & l’autre def- 
quels lorfqu'ils font féparés par 
l'Arc & par l’induftrie du Chymif- 
te, n'ont ni la couleur, ni l'odeur , 
ni la faveur , ni aucune vertu où 
proprieté du mixte , lefquelles 
proprierez reftent & font unique= 
ment dans l'efence féminale , la- 
quelle étant répandue & comme 
pétrie avec cette eau & cetteter- 
re infipide, elles paroïffent avoir 
le gout , l'odeur, la faveur & les 
autres proprietez , mais la verité 
elt que ces deux fubitances ( le 
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_ flegme & la terre morte) n’en ont 
point d'autre que celle que peut 
avoir l’eau commune, & que peu- 
vent avoir les cendres; dont ona 
tiré cout le fel en faifant la leflive, 
& lefquelles. reftent alors fans 
gout & fans aucune valeur. 
La vraie Chimie confifte donc à 
féparer Le pur de l'impur, c'eft-à- 
dire à féparér les élemens purs 
qui forment la quinteflence, & 
pour mieux dire à avoir la quint- 
effence , la féparant des élemens 
groffiers quiétoient mêlez avec 
elle , c'eit-à-dire à féparer Ja 
quinteflence d’une eau flegmati- 
que & de la terre groffiere qui 
_ empêche par leur mélange l’ac- 
tion des élemens fubtils de Îla 
quinteflence que j'appelle effence 
. féminale ; & c'eft ce que les Phi- 
Jofophes entendent, quand ils di- 
fenr qu'il faut féparer les ‘éle- 
mens, c'elt-à-dire féparer les éle-. 
mens grofliers des fubrils;comme 
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dit Hermes féparabis fabtile 4 Jpaffo 
ac lumen à tenebris, c'eft-aà-dire {é- 
parer l’eflence lumineufe & fub- 
tile des élemens grofhers & 1ene« 
breux. 

Maiscomme la nature ne fait 
rien en vain, mais qu'elle fait 
tout avec fagefle & providence, 
ces élemens sroffiers que nous 
appellons swpurs ne font pas inu= 
tils dans les mixtes, au contraire. 
ils fonc fort neceflaires , car ils 
font comme le corps oula boëttre 
io l'efence fufdice | 
liquelle par fon extrême fubrilité 
s'évaporeroit & s'enfuiroir-fi elle 
n'éroit contenue & retenue par ce 
corps grofher ; car l’eflence du 
corps eft réellement lame ani- 
male , vegerale ou minerale d’un 
tel être, laquelleame ne peut pas 
fubffter d’elle même & fans fe 
difiper fi elle n’eft pas retenue 
par quelque corps groflier. 

. Erc'eft dans ce fens que nos 
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Philofophes ont dir que tous les 
mixtes font compofez d’ame & de 
corps. De même ilsont dit que 
les femences végerales & mine- 
rales font compofées d'ames & de 
Corps comme les animales; le 


: Corps eft la matiere vifible de la 


graine ou du mineral ; l'efprit eft 
cetreliqueur fubtile & fpiriruelle 
qu'ils nomment #creure,& l'ameelt 


de foufreoula chaleurquieftenfer- 


mée dans le mercure du mixte: & 
c'ell certe amequi fait laétion gé- 

erative & les ations animalesice 
qui elt vifible danses graines des 
vegctraux , lefquelles ayant vieilli, 
de maniere que ladite chaleur 
fubrile foit évaporée, elles ne ve- 
getent plus & font incapables de 


produire;cela eft vifible auf dans 
. Jefperme des animaux , qui étare 


tant-foir peu froid , & s'il n'entre 


_pasdans la marrice dans l'inftant 


qu'il fort de l'animal, il n’eft plus 


capable deproduire;ce qui mon- 
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tre fufffamment que | ame Vegpe- 
tale des mixtés confiite dans ce 
foufre chaleureux;& il ne faut pas 
croire que le fperme animal n'ait 
pas la même reflemblance & qu'ils 
ne coutienne le corps , l'efprit & 
lame animale ; car la liqueur vi- 
fible & efpaiile eft fon corps, mais 
dans certe liqueur épaiffe eft cons 
tenue une autre liqueur bien plus. 
fubrile qui eft le vray fperme ou 
mercure animal, lequel eft anis 
mé de foufre ou chaleur animale, 
laquelle liqueur fubrile & chaleu- 
reufe eft le vray mercure animal, 
duquel j'ai traité dans le Livre 
des eflences féminales ; & plus au 
long encore dans mon Traité de 
la Génération: où je montre com- 
me ce {perme grofler eft réduit 
en quinteflence & vrai mercure 
animal en circulant dans la ma- 
triceavant que de produire l'a- 
nimal. 
Ce n'eft pas en vain que je me: 
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… fuisun peu étendu fur certe ma: 
tiere, puifqu'il eft de la derniere 
_ importance queles curieux de cet 
_ Art fçachent ces chofes ; car la 
Pierre qu'ils cherchent eft la Pier- 
re des Philofophes , & non des 
ignorans:il faut donc fçavoir que 
tous les corps de quelque nature 
qu'ils foient ont deux fubftances; 
lefquelles quoique une & l’autre 
dérive des élemens , néantmoins 
elles font très-differentes - celle 
qui vient du mélange desélemens 
fubrils que nous appellons gualirez 
forme l'eflence féminale du fujet, 
& c’eft la parcie pure qu'on nom- 
me quint: ffence,effence féminale. 
_ L'autre fubftance eft formée 
des élemens groffers, dont l’eau 
& la cerre fonc vifibles . & c’eft la 
partie impure: la premiere eft 
comme l'ame , la f'econde éft le 
vrai corps de cette ame 5 dans 
J'ame réfident, comme on l’a dit, 
sources les vertus & proprietez , & 
| | elle 
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elle eft incoruptible, & en quel- 
que maniere immortelle; le corps 
n’a aucune des vertus & des pra- 
proprietez de l'ame, & ce corps 
n'eft bon à rien & fe corrompt 
auflitôt : car une des proprie- 
tez de lame elt de conferver 
le corps de la corruption, fans 
elleilfe putrifie & devient puanr. 

L'on peut aufli connoître que 
de ces cinq principes il n’y en a 
proprement que quatre que les 
Chymiltes voyent & touchent 
lorfqu’ils les extraient ;car le fou- 
fre, comme on l’a dit, étant invif- 
ble dans du feu aërien, il ne fe fait 
point voir , & il ne fe fait connoî- 
tre que par feseffers ; de maniere : 
qu’à proprement parler ce que le 
Chimifte touche avant quede le 
préparer, neft que le flegme & la 
terre morte qui font toû jours re 
jettables 5 & parmi ceux qu'il 
doit conferver comme trés-purs, 
fonc le {el volatil & le mercure, 


(2 


_ xxxij Explicacion de la nature 
La feconde chofe très-remar- 
quable , eft que dans chaque 
mixte il y a autant de terre morte 
4 proportion que dans le même 
mixteil y a d'un tel mercure,c’eft- 
à-dire autant 4 proportion que la 
quinteflence féminale contient de 
mercure & de fel. Pour expliquer. 
la chofe plus clairement , remar- 
- quez , par exemple, que la quinc- 
effence ou mercure de la lairuë eft 
compofé de beaucoup d'humi- 
dité, peude terre,& encore moins 
de chaleur, & parconféquent l'en 
trouvera dans la décompofition 
de tour le corps dela laitue,beau- 
coup de flegme & peu de terre, & 
dans le mercure ou effence de la 
laitue, l’on ne trouvera quetrès-, 
_peu defeu 5 ce que l’on connoî- 
tra en ce queéce meéreure; quoi 
qu'on peu épais & oleagineux, ne 
peut pas s'enflamer : il en réful.. 
-tera doncque les laitues produi. : 
ront l’effec. d'humecter & rafrai 
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chir. Au contraire , Le mercure 
ou effence féminale :du cloux de 
ogcrofle , fi elle eft bien rectifiée, 
s'enflâmera facilemene » & l’on 
conclura qu'ilabondeen foufre ; 
au furplus on trouvera que ce 
mercure et comme une huile 
épaille:ce qui marque que dans ce 
mercure , quoi qu'humide, il y à 
beaucoup de feicherefle & de {el 
volatil, Le corps impur donc que 
l'on féparera de ce mixte,confifte- 
ra en très-peu de flegme & beau 
Coup de terre morte,& delà vient 
que ce végetal produit les effets 
de chaleur & de féchereffe 5 l'on 
voit donc par ces deux exemples 
que les élemens impurs qui for- 
ment Île Corps du mixte,font en 
quantité proportionelle des éle. 
Mens purs qui forment la quint- 
eflence : Que fi l’on demande 
comment il arrive que diverfes 
graines dans la même terre atti- 
tent chacune d'elles, les propor. 
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tions des élemens convenables par 
rapport à la quinceflence, & 
comment |a même quinteflence 
attire ces élemensimpurs pour fe . 
faire un corps convenable à la 
même eflence. 

Je réponds que les élemens grof- 
fiersdecebasmondeéranttoûjours 
mêlez enfemble avec les fubrils, 
là femence attire à foi également 
lesuns & les autres élemens : les _ 
élemens fubrils fe mêlent facile- 
ment & fechangent dansla naru- 
re dela quinceflence fubrile,& ils 
l’augmentent en quantité, 
= Maisles grofliers reftent dans 
leur grofliereté naturelle, & for- 
meut ce qu'on :ppelle srps.Or que 
cette actionarrive parlaftruéture 
des fibres qui ne donnent paflage 
qu'aux particules d’une certaine 
näture, comme les nouveaux Phi- 
lofophes le prérendent , mais ce 
qu'on ne peut pas dire des mé- 
taux , des pierres prérieufes & 
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autres mineraux , ou que ce foit; 
comme je lai indiqué ci-deffus, 
à caufe d’une vraïetranfmutation 
des élemensqui font appropriez & 
volatilifez par la vertu de l'eflen- 
ce, & principalement du foufre 
igné qui eft en elle, cela ne fait 
rien à notre affaire : il fufht que 
l'experience fafle voir la verité 
du faic,car la vraye raïfon Dieu 
Ja feait ; ileft certain que c’eit un 
des grands milteres de la nature, 
de fçavoir comme l’efflence qui 
eit dans chaque graine change le 
même fuc de la nature & proprie- 
té ; comme auf que les élemens 
groffiers foientattirez en propor- 
tion égale aux fubtils qui forment 
l'effence féminale. 4 
Mais afin de ne rien obmettre 
de ce qui peut donner de la lumie- 
re aux vrais Philofophes curieux 
pour entendre les Livres obfcurs 
de nos Philofophes Chymiftes ; je 
crois devoir faire remarquer que 
0 11] 
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le foufre , lemercure &lefel des 
Philofophes eft dans tôutes les 
cholfes , puifque c’eft du mélange 
de ces qualitez que l'efence des 
mixtes cft formée, | 
. Enfecond lieu il eft à remar- : 
_quer que chaque mixte a fon fou- 
fre , fon mercure & fon fel parti. 
culier & fpecifique ; c’eft-:à-dire 
quifaitnon-feulement qu’uneefpe- 
ceeftdifferente d’uneautre efpece, 
mais qu'un homme & un animal 
eft different en quelque chofe 
d'un autre homme,comme un ani- 
mal eft different d’un autre ani- 
mal de la mêmeefpece. 

 C’eft pourquoi les Philofophes 
_ontraifon de dire que leur foufre 
& leur mercureelt partout & en 
tous les corps;car leur foufre n’eft 
que ce que les Medecins appel- 
Jent chaleur naturelle, & leur mer- 
cure eft ce que les mêmes nom- 
ment humidité radicale , c'elt pour- 
quoi en difant que le foufre & Île 
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mercure eft en toutes chofes, & 
querienne peut vivrefans eux, ils 
difent vrai ; mais quelques uns 
ajoürent que quoique ces deux 
principes foient en toutes choles,, 
néanmoins pour leur intention 
principale qui eft de compofer la 
Pierre philofophale, le foufre & 
le mercure convenables font plus 
proches en certaines chofes qu’en 
d’autres ; c'eft-à-dire que pour 
l'ouvrage de la Pierre philofo- 
phale quieft le grand but où les 
Chimiftes afpirent , le foufre & le 
mercure propre à la compofer eft 
plus proche & plus propre dans 
certains corps qu'en d’autres. 

Ilne faut pas m'imputerà faute 
d'avoir obmis de parler du fel, & 


de n'avoir fait mention que du 


{oufre & du mercure; car ayant 


€ 


déja montré que le foufreeft invi- 


fible & qu'il ne paroîc que par les 
effets, aurois pû dire que j'ai imi- 
æé nos*anciens Philofophes qui 
LUE 0 131] 
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n'ont pas faicmencion du fel, par: 
‘ce que le vrai mercure philofophi. 
que non-feulement contient fon 
: foufreinvifible, maisaufli fon {el 
fubuil & volatil, de maniere que 
celui qui a le vrai mercure de 
quelque corps, il a dansle mer- 
cure tous les trois principes con- 
joints , & il.n’a que faire de les 
chercher : c’eft pourquoi nos Phi 
lofophes ont établi cette maxime 
irrefragable, Que dans le mercu- 
_reeft tour ce que les fages cher- 
-chenc,ef in mercurio quidquid querunt 
fapientes, car en effet comme on 
J'a déja dic , la chaleur ignée & 
dé detas pe peut fubffter fans 
l'humidité gluante & oleagineufe 
qui le retient: & cette humidi- 
té ne peut être gluante & hui. 
leufe fi des particules feiches & 
falines ne font pas mêlées intime 
mentavecelles , & certe humidi- 
té merveilleufe gluante eft en 
tous les corps de quelque nature 
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qu'ils foient ; & quoique dans les 
corps métalliquescerte humidité 
ne paroifle pas à caufe que la fuc- 
_ cité terreftre à prédominé après 
leur vegeration : commeelle pré- 
domine enfin dans le corail & 
dans plufeursautres plantes, lef- 
quelles aprèsavoir vegeré fe dur= 
ciflent comme des pierres; cepen- 
dant cette humidité radicale ne 
Jaiffe pas d’exifter en eux comme 
dans tous les autres corps, ce qui 
paroît en ce que tous les mé- 
taux & rhineraux fluent au grand 
feu, & que les mêmes pierres fe 
fondent & fluent de même, plus 
ou moins facilement à propor- 
tion de l’humidité qu’elles con 
tiennent ,n y ayant que Les corps 
abfolument deftiruez de toutefor- 
te d'humidité , qui ne fluent poine 
ou très-difficilement au feu; & 
cette humidité efentielle des mé- 
taux , particulierement celle des 
plus parfairseft précieule {ur tou 
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tes les chofes du monde ; comme 
_ étant leur mercure féminal , & 
capable de vegeter & produire, 
fion fa féme & on la projette en 
. une terre douce d'une humidité 
_ métallique. Ü | 
… Maisune chofe efta remarquer, 


€ eft que l'intention de tous les 


Philofophes Chymiftesa été rou- 
jours d’avoir le mercure des corps 
qui eft leur veritable eflence fémi. 
nale, vegetale & tranfmurative; 
& c'eft ce qui a fair ( comme dit 
l Colis 


foufres qu’il contient ,obmetrant 
le fel , comme fe trouvant auf 


dans le mercure qui contiemt le. 


volatilquieft le feul qui eft bon 
dans [a philofophie des Adepres ; 
carlefel fixe (comme on l’a dit) 


contient encore beaucoup de tér- 
re groffiere qu’on ne peut pas fée 


“parer qu'avec peine, mais com= 


me le fel volatik & fubril fe trous 


opolite) que les Anciens 
n'ont parié que du mercure & des 


h : 
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ve dans le vrai mercure, l’on ne 

fe met pas en devoir de volatilifer 

le fel fixe qu’en certainscass 

C'eft la raifon pour laquelleons 
n'agueres parlé de ce troifiéme 
principe qu'on appelle fel. Para 
celfe fe vante que c’eft lui qui l’a | 
misenvogue ; ceneft pasà dire 
quel’onne le connût pas avant lui: 
car Raimond Lulle & plufeurs 
autresen ont parlé, mais comme 
je l'ai dit, ilsne fe font pas mis 
ropen peine d'extraire & féparer 
ce principe : puifque dans leur 
mercure tout y étoit , & qu'om 
n'avoit pas befoin d’autre chofe 5 
eff in mercurio quidquid querunt [a- 

pentes. | 
Maisje ne peuspoint mepañler de 
dire encore ce que je crois avoir 
indiqué, c’eft à-dire que chaque 
chofe avant fon mercure, ilya 
autant de mercures qu’il y a de 
chofes , & que le mercure d'un ve- 
getal, ou d'un mineral ,ou d'um 
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corps de même efpece , quoiqu'il 

fe reflemble fort ; n’eit pas préci- 

fément le même qu’un autre mer- 

. cure , & c’eft ce qui fair que les 
animaux, les végeraux & les mi-. 
neraux de même efpece ne font 

pas parfaicement femblables, n'y. 
ayaot pas un arbre de pêché ou 

d'abricot qui produife le fruit 

d'égale bonté, quoiqu'ils foïent 

plantez l’un contre l'autre, & 

dans la même terre & dans la mê- 

me expofition ; on le voit encore 

plus clairement dans les hommes 

& dans les animaux que nous 

avons occafion de frequenter & 

obferver , car le mercure qui. for- 

me leur effence étant ou plus igné 

ou plus aërien, ou plus humide, 

ou plus falin , fait la diverfité des 

patures & des inclinations de 

quelque chofe que ce foir ; & not- 

tez. que le mor de mercure que 
l'on donne au vif-argent a trom- 

pé bien des gens, car fon nom efk” 
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argent vif, lequel argent vif a 
auf fon mercure effentiel & par- 
ticulier quieft{a vraieeflence,;aufh 
prétieufe & aufli eftimable que 
celle de l'or, d'autant que fansle 
mercure eflentiel du vif-argent , 
en ne peut pas avoir celle de l'or 
qui à la verité eft plus prérieufe 
quetoutes les chofes du monde: 
& nottez aufli qu'on ne donne le 
nom de mercure à l’argent-vif, 
que pour marquer cette Mma- 
tiere que la nature à crée (l’ar- 
gent. vif) laquelle eft une humi- 
ditéfeiche, & la fubftance Ja plus 
femblable & qui contient le vrai 
mercure philofophique , car le 
mercure’ philofophique de tous 
ces corps lorfqu’ileft très-parfaic, 
eft unebhumidiré quife congele au 
froid & qui efttrès fluide à la 
moindre chaleur, & également 
volatile comme le vif argent; ex- 
ceptez l'eflence, le vrai mercure 
de l'or qui eft eflenciellementfixe. 
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11 ne faut donc pas fe laifler 
tromper de ceux qui parlent du 
merçcure,car le vrai mercure des 
Philofopheseft l'humidité radica- 
le de chaque corps & fa vericable 
.ffence ou femence ,que j'aiap- 
pellé effence féminale dans mon 
autre Traité , parce qu’elle 
tranfmue l'humidité convenable 
à fa propré nature, comme le 
mercure ou leflence féminale 
d’une plante cranfmue l'humidité 
de la terre en fa propre nature 
fpecifique, ce qu'elle fait en ver- 
tu defon propre foufre qui avec 
le mercure falin forme l'effence 
féminaie d’un tel corpsic’eit pour- 
quoi il faut comprendre que le 
mercure de la fauge eft different 
du mercure de l’abfinte , & le 
mercure du fel eft different de 
tous les deux:& que parmi les 
mécaux,le mercure du vif-argenc 
en quelque maniere eft differenc 
_ du mercure de l'or qui eft fixe, le. 
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mercure du vif-argent étant vo- 
Jatilipar où l'on peut voir qu'iln'y 
a point où peu de rapport qu 
mercure d'une efpece au mercure 
d'une autre efpece : ce qui eft un 
grand fecrer. 

Les Philofophes Chymiftes pa- 
roiflent n'avoir autre deffein dans 
 Jeurs Livres que de tromper leur 
Ledteur, car ils ditent certaines 
chofes moins pour les enfei- 
gner en effet, que pour induire le 
. Lecteur en erreurs Tel eft, par 
exemple, ce qu'ilsdifent que tous 
les mixtes font compofez d'ame & 
de corps, & quelques uns qui 


veulent parler un peu mieux, dis 


fent qu’ils font compofez d’ame, 
d'efprit & de corps. 

Pour entendre ces termes il eft 
aifé de comprendre que par l’a 
me ils entendent Ja fubftance la 
plus pure, c’eft à dire leflence, 
& que le corps n’eft que la fub- 


ftance impure qui eit de deux {ors 


Les 
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tes, c'eft-à-dire ce qu'ils appel- 
lentflegmequi eft une eau puante 
& quelque foisfemblableaune eau. 
infipide, fuivant les mixtes d’où 
en la tire , l’autre {ubftance .eft 
une terre morte fans gout , & l'un. 
& l’autre fansaucune vertus ni au- 
cune des proprierez du mixte. 
Mais ceux quiont parlé plus 
jufte , ont ajoûté l'efprit à l'ame, 
cetre ame eft formée de ce foufre 
compofé de ce feu celefte & d'air 
fubtil qui fait toute lation; mais 
parce que certe fubftance fubrile 
& mobile ne pourroit fe joindre 
nis’unir au corps groffier du mix- 
te (fuivanc la doctrine veritable 
de Pitagore) il a été neceflaire 
d’un efprit mediateur qui parti- 
cipât dela fubrilité de Pame,& en 
parcie auf de la fubitance mate- 
rielle & groffiere du corps , & ce 
médiateur eft l'humidité radicale, 
fubrile , mais gluante qu'on nom. 
me mercure ; cet pourquoi les 


Egvptiens 
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Ecyptiens & les Grecs qui ont fui- 
viPytagore,ont dir que le mercu- 
re étoit le Conduéteur des ames, 
_& que du cielilles menoiïit dans 
les corps : wercurium effe duttorem 
auimarum , dit Pytagorre chez 
Diogene l’avare. 

Ils ont appellé auffi le mercure 
fperme, non-feulement parce que 
cette humedité eft gluante com- 
me le fperme des animaux, mais 
parce qu’elle en contient toutes 
les proprietez, car le fperme ani- 
mal eft compolé de corps vifbles, 
d’efpric fubuil & enfin d'ame ce- 
lefte très-bien unis enfemble,com- 
me aufli parce qu'elle contient la 
vraie eflence féminale & mulri- 
plicative, provenant de lame ce- 
lefte qui eitle feu éteree, & c’eft 
pourquoi elle eft appellée effence 
féminale:par le moïen de cer efpric 
mercuriel , lame eft unie au 
corpsoerolher & terreltre. 

Ec il eft à remarquer que les 

# 
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métaux ont <e fperme comme 
toutes les autres chofes, car les 

métaux vegettenr comme les. 
plantes ,comme je l'ai ditau long : 
dans le Traité des eflences fémi- 
nales que Monfeur de l: Hiume- | 
rie a faicimprimer,&dansleTrai- 

té de la Génération, car tous les 
corps métalliques prennent leur 
exiftance & leur nourriture de 
cette humidité fpermatique & 
gluante, dans laquelle peu à peu 
la terreftreïcé faline & minerale 
venantà prédominer ils fe durs 
ciflent , de maniere que lame in- 
terne ne pouvant plus fe mouvoir 
ils paroiflent morts , de même 
que le corail & plufieurs autres 
plantes qui fe pétrifient après 
avoir vegeté. Or toute l’induitrie 
des Lhilofophes tend , comme dit 
d'Efpagnette,;idégager lemercure 
féminal qui convien: à l'ame mie 
nerale qui eft dans le mercure 
fpermatique de l'or, à le dégager, 
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dis-je,de la rerreftreïtéquil'oppri- 
me, afin qu'elle puiffe vegerer & 
. multiplier, & produire {on fem- 
_blable ; mais peu de gens veulenc 
entendre certe bonne doétrine, 


‘ou bien peu de gens fontcapables 


de l'entendre, | 
Il y auroit beaucoup d'autres 


cholfes à dire fur lemercure qu'on . 


appelle philofophique , maïs ceux 
qui font bons Phificiens n'ont pas 
befoin d’un plus long difcours, 
ilfufit pour les autres de fça- 
voir que le mot wercure ne fi- 
gnifie pas l'argent -vif , car 
l'argent vif a auf fon mercure, 
c'eft-a-dire une fubftance purée 


qui eit fa quinteflence féminale, &. 


que tous les êtres ont leur mercu- 
re particulier , l'un diffcrent de 
Jautre. | 

La même chofe doir s’enren- 
dre du foufre , car le foufre dont 
JesPhilofoph:sChymiftes parlent, 
eft un feu celefte dont tous les 

#1] 
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corps mixtés ont quelques étins 
celles, les uns plus ; les autres 
moins, & par confequent tous les 


foufres font diférens, & ce foufre 


eftproprement cequ'onapelle 4we 


dumondeicetre ame eft foufre végé- | 
tal dans les végeraux , mineral 


dans les mineraux , & animal : 
dans les animaux ; en chacun def- 


quels 1l fair diverfes operations, 


fuivant le mélange & les propor- 
tions des élemens & fuivant auf 


leur organilation. 


Le mercure donc eft le foufre 
dont parlentles Philofophes Chi- 


milles, qui eft dans routes chofes, 


mais comme j'ai dir,ils en parlent, 
demaniere que les fots croient que 
le vif-argent commun & le foufre 
des alumertes & autres liqueurs 
&fubftances enfimées, font le fou- 


_ fre & le mercure donc les Philo{o- 


phes Chimiftes parlent ; ils difenc 
bien que leur foufre & leur mer- 
cure ne font pas les vulgaires & 
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qu'ilsfont partout, maisilsn'ex- | 
_pliquent pas la chofe ; & moins | 
encore la maniere d'extraire cette 
quinteflence mercuriale , chaleu- 
_reufe,& on peut dire en veritéque 
Paracelfe nousa donné une chaire 
“lumiere fur cet article : important; 
nous montrant en même tems 
(autant qu'il eft permis) la ma- 
niered’extraire detouslesmixtes, 
cette quinteffence precieufe qu'on 
nomme #ireure & qui contient le 
foufre & le fel. 

Je finirai cet arricle, en exhor. 
tant F'Artifte à prendre garde, 
quand 1l veut extraire cette 
quinceflence des corps aufquels il 
eit neceflaire de mêler quelque 
Æhofe d’é étranger,à prendre garde, 

… -je, à la convenance des cho- 

+. ; 

&. _ Z'eft un des préceptes plus im 

_ … rans que Paracelfe lui-même 

uns donne après fes Prédecef- 
feurs , kfquels tous d'accord ont 
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dir qu'il ne faut ajouter aucune 
chofe d’é étrange ala Pierre: c'eft- 
à dire à la matiere de la Pierre, 
ou vous gatteriez tout, d’ autant , 
difenc ils, que la nature {e réjouit 
avec les chofes de fa nature, & de 
; deux femences diverfes vous n@ 
pouvez jamais faire de généra= 
«ion , ou bien elle fera mon- 
_ftrueufe. 
H eft inucile d’ajouter ici que 

our éparer le pur de l’impur ; 
ibisdire l'ame du corps, il 
faut féparer les élemens impurs 
desélemens purs & fubuils, car 
Paracelfe nons en inftruira au 
Jong ,ilfuffit de remarquer que la 
féparation tant celebrée des élez 
mens ,confifte comme dir Hermes 
 @ féparer le pur de limpur, le orof- 
_ fier du fubril, & l'ame du corps. 


4 


= Paracelle nous montrera dans le 


Traité fuivanct les moyens que les 
autres nous cachent. 5 
Il nous montrera auffi la prati 
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que de ce que les autres difent feu« 
lement par théorie ; il nous mon: 
trera que pour féparer le gros du 
fubcil,il faut que la corruption 
précede afin que les particules fe 
dis joignent fans quoi nous ne pou. 
voir féparer le groflier du fubril. 
L'on verra auffi chez : quoi 
onffte cette grande regle des 
Philofophes Adepres : qu'une effen- 
ce extrait facilement une autre cf]. Encl 
&lontrouvera auflidansle chapi- 
des Magifteres , qu’une eflence 
puiffante peut changer en eflence 
(à Pexception de peu de fubftance 
orofliere)la plus grande partie du 
corps impur de même efpeces. 
comme l’on voit que les fermens 
efentiels des animaux changent 
en animal ,toute la nourriture, 
à l'exception de peu d'excrémens. 
L'on verra enfin que toutes les 
eflences fpermatiques & f£mina- 
les font de grands remedes pour 
différentes maladies : lon verra 
aufli comme de diverfes quintef- 
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ne. mêlées enfemble , on peut 
compofer desElixirs & autres me- 


_decines univerfelles pour toutes 
fortes de maux ou du moins pour 
. Ja plûpart des maladies, comme 


auff pour conferver & prolonger | 
fes jours, lefquelles chofes étanc 
écrites au long par cer excellent 


SEAT TE 


è 


rendre encore plus clairela doc- 
trine de ce grand Philofophe:icar 
je le repete ;ceux qui fans prin- 


cipes de Phifique veulent s’adon- 


ner à cet Arc fublime perdront 


leur tems & leur argent 5 Car la. 


Pierredes Philofophes eft le point 
le plus fublime de la Phifique ; & 
comme dit Geber, les Pifcites 
font plus proche d'aquerir cetté. 
{cience , mais les autres en fonc fi 
éloignezquejamaisilsn’yparvien< 
drontämoins que quelque À depre 

ne leur montre,ce qui eft trè-rare. 
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Préface du méme Auteur ; d' qui pal] é 


pour Jon premuer Livre. 


ENS ARACEL SE, dans le 
F7 premier Livre,ex pole que 
22540 le monde n’eft qu une im- 
pofture de la plüpart des hommes 
qui profeflenc plufieurs Arts ou 


Metiers, lefquels n’ont d'autrefin 


que de faire leur propre fortune, 


se UN ES LOT. QE ES | 
fans fe mettre beaucoup én peine ! 
de faire le bien de ceux à quiils | 
débitent leur marchandife. De ce 
nombre, dit-il fontles Médecins, | 
dont la plüpart fonc très-iono- 
rans,fe yanrant de pouvoir guérir . 


” craïnant d'ordinaire les ‘maladies : 
eulongueur, ils entirentun plüs | 
grand proffit ; au lieu que s'ils ! 
_ s'appliquoient à trouver des re. 
medes bons & efficaces , ils pour- 

: roient guer ir eu deux ou trois | 
“jours les maux les plus dangereux ! 

& les plus obftinés, & les plages 

. & les bleflures en vingt-quatre - 
heures. Ca 5 

… Paracelfe promet donc d’indis, 
quer dans ces dix livres toute la à 
fcience de la Medecine plus fubli- | 

* me & plus efficace,non feuleméne - 
. pour guerir les maladies ; mais ù 
pour perfectionner le corps hu- : 


D cé 
LE, LR 
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main ; de maniere qu'il puilfe fe 
conferver en fanté, & pour le 
maintenir en jeunefle juiqu’à la 
mort, & même de prolonger nos 


jours par des remedes virés, tant 


des vegeraux que des mineraux, | 
& même des méraux les plus par- | 


—…, Er d'autant que les medecines 
* tirées des métaux les plus parfaits. 


(c’eft-à-dire de l'or & de l'argent) 


non-feulément font des medecines 


pour le corps humaïn , mais elles 
peuvent perfectionner les autres 
métaux imparfaits 5 il s'enfuie 
qu'il enfeignera aufli la maniere 
de perfectionner les métaux im- 
parfaits & de les tranfmueren or 
& en argent. 

Maisil déclare que comme peu 
dé gens font dignes d'apprendre 


. des chofes fi fublimes, 1l ne les 


écrira que d’une maniere que le 

vulgaire à y entendra rien, & que 

feulemenc ceux de fon école y 
Ai] 


»”= 


_ compréndront quelque chofe. 
_ Et pour mettre ces fecrets en 

. plus grande fureté , il die qu'il 
ne publiera point le dixiéme livre 
quieft en quelques maniere la clef 

des autres neuf. Rs ; 


RES ROSE 
ARE 7 ras 


ra 
4 


.” autres philofophes Chimiftes.lef. | 
… quels, comme dir Geber, n’enfei. 
gnent pasentierement l’art, mais 
feulementils nous en donnent du 
goût; & la plûpart ne parlent que 
dela théorie, & point dela pra- 
tique. Di Pere SR 
Cependant Paracelfe a mieux 
fair quetousles autres , il a parlé : 
aflés de la théorie, maïs beaucoups « 
plus de la pratique:il a faicencore 
plus ; il a nommé les chofes p: 
leur nom; & quoique fouvent il 
TA lA déguifé, Et ens 
d’efpric les connoiflent façile- # 


des Archidoxes. S 
- ment. Mais avec tout cela, com- 
me je l'ai dir; il ne fauc pas pré- 
tendre qu'il aitdonné la pratique 
d'aue maniere aflés claire dans 
ces neuf livres, ni penfer qu'on 
puifle acquerir la fcience entiére- 
ment par la cine de ces AUS; 


Ve. plus claire & “hs A 0 | 
que les autres ont plus caché 
qu'ils ne nous ont éclairci. 
fl eft vray que Paracelfe quel- 
que temsavaut{a more étant fol- 
licité par fes amis qui goûtoiene 
f1 dotrine , donna enfin en une 
grance. Rinllerce dixième livré 
qu'il vouloit fupprimer, & qui eft 
en quelque maniere la clef de fes 
. autres livres , mais cette clef au 
roit befoin encore d’une aatre | 
clef. Cependant comme elle ne 
laïffe pas de donner beaucoup de 
lumiere aux chofes encore plus 
obfcures,je ne laïfferai pas de l'in- 
Ai] 


k 


en 


6: To Abregè 


RARE 


ferer dans cHaguelitre afin que le 


lecteur en puifle profiter autant. 


. aw'ileft poffible,& on verra qu'en 
effet elle eft d’une grande utilité. 
En un mot Paracelfe nous à laiflé 


une doctrine fondée fur la phyfi- 


_fique fort claire & intelligible, 
Jaiffant à l’ouvrier d | 


(a) 


sn ; 


| quiercin'é étant pas pofible Je tout. 


… dire & de toutenfeioner , à moins. 
# 


de vouloir renverfer l'ordre des à 


chofes de ce monde. 


_ Il nous refte à dire quelque 
chofe de cet Auteur,qu'on eltime 


avoir fait une école feparée &. 


pas tout-à-fait vrai; car la feule 4 


différence que j’y trouve, & que 
| tous Ceux qui auront là beau =t 
| coup de Livres des Philofophes 
|. Chimiftes trouveront auf, c'e 
Le + tant GAS Ch a écrit plus claires 


PA 


SELS 


_ differente de celles de fes Préde= | 
cefleurs ; ce que je crois n'ëtre | 


| des Archidoxes. 7: 
ment que les autres & avec 
des principes d'une veritable phi- 
lolophie ; & c’eft pour cela que 
j'ai crû qu'on devoic s'actacher à 
fa doétrine. Il eft pourtant vrai. 
que par fa methode l’on peutfaire 

- beaucoup de choles dans làMede- 

cine & dans la Metallique, qu'on 
| 1e fc: uroit pas ft 1n 

OGE. +4 710 

Je me fuis donné auf la peines 
non- feulement de traduire en 
françois fon ouvrage pour ceux: 
qui n'entendent pasle latin; mais’ 
encore d'abreger la doëtrine Îa 
plus importante de ce grand hom- 
me, & même j'y ai donné un meil- 
leur ordre,& j'ai encore ajoûté de, 
plus ce que l'experience& la théo- 

mic phifique m'ont fait connoître. 

_ Les Medecins qui n'ont pas 
goûté la doétrine de cet Auteur, 
choqués d’ailleurs des injures 
qu'à tour momenr il vomic con- 
tre eux , & contre leur char- 
ET RCRRR MAD) 


AO Abrgé à 
Jacannerie , ont tâché de le da À 
nigrer, difant qu'ilétoicunvvro- 
one de profefion , & qu étant 
yvre il n'écrivoit que ce que les à 
fumées du vin lui diétoient. 

Maisil eft conftanc par l'hif. 


toire & par latradition,quePara- ! 


à À il * 


PP D VE NT 


été un Medecin there ent & 
"qu'il guerifloic facilement les 
maladies que tous les autres appel... 
_ Jent incurables ; & on lit encore 
dans ? Hôpital de Salfbourg où il 
a voulu être enterré , l'épitaphe 
fuivant cravé en un beau marbre, 


© -git Philippe Teofrafire Medecin 
| anfigne. 


| ut par un Ârt merveils 
ù veilleux fçût guerir les plus nn. 

maladies que l'on croyoit incurae 
bles ; c'eft-à-dire la Léprefila. 

Gourte, l'Hydropifie &. autres. 

à GrblbisAReasies biens pour | 


s; 
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être diftribués aux pauvres il eft 
mort l’année 1541, le 24. Sep-, 
tembre. 

Les inveétives contre les Mede- 
cins dont tous fes livres font 
pleins, lui ontatrité fa haine & les 
1m poitures de tous les Profefleurs 


Dane contre lui; mais néanmoins 
plufieurs autres qui ont goûté 
fa doëtrine,& quien ont feùû pro- +: 
fier, ont rendu témoiosnage du 
fçavoir de ce grand homme, com, 
me a fait le fameux Querceranus 
Ramus, Barucens , Gellius , Ada- 
mus ; & plufieurs autres fameux 
Medecins conviennent que Para- 
celfe a penetré la nature, & qu'il 
en a écrit d’une maniere divine. 
Le même Oportinnus qui s'étoic 
le plus déchaîné contre Paracelfe 
pendant qu'il vivoit, ayancenfin ? 
goûté & profité de fes écrirs,chan- 
re la palinodie, avoiant le tort 


qu'ilavoit eu, & 1] por que 


Paracelfeeftun homme divin, & 
qué perfonne n’a écrit fi profons 
dément: & & que non fans raïfon — 
Paracelfe s’écoit donné le citre de 


; Monarque & de Prince Te la Me- 
épone ns se 4 


1e53c eft M, eavoit écrit 


: plufeurs livres de magie,& autres. 


gi fentent l'homme luperfticieux 
& peu religieux : ce qui a don.. 


rpé ea ont non fans raifon de le. 
_ faire pañler pour un Magicien im- 


pie, & pourun fou extravagant. 


Ajourés- encore à cela que fes. 
* écrits font très-obfcurs & com- 
_pofés la pläpart avec peu dents 


ï _ tode &avecdestermes nouveaux | 
: 4 


: &des nomsdéguifés , & pleins, der à 
beaucoup de difcours ds paroil Sn | 


fent fuperflus, d: É. 


{= 


Mais ce défaut ne fe trouve. 
quete que dans lesmatieres Se. il 
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A lui même qu’ il veut ca- 
cher en partie aux ignorans ; car 
dans les livres de chirurgie & dans 
les autres oùx il traite de la na- 
nature & de l'origine des. mala 
dies tartareufes où il peut parler 
clairement ,on voir que cet hom 
me à g pen Cantet Arr, plus Pro: 


qu Fate les remedes les plus 
efficaces dont il fe fervoit pour 
faire des guerifons miraculeufes, 
& qu'il n’en a point enfeigné Ja 
compofition; mais la plüpart des 
hommes en ont ufé de même : la 
vanité humaine ne voulant pas 
volontiers fe rendre Îles autres 
hommes égaux, maisils veulent 
fe conferver (quand ils le peu- 
vent } la fuperiorité fur les autres. 
A0, refte il faut convenir que 
Paracelfe aimoit à boire, & que 
le vin rendoit encore plus impe= 
tucux :168 efprit naturellemenc 


RS 


F : Je œ 


fs ee ‘Abrogé 


_chaudic’eft peur-être ce quia fie 
qu’ileft mort jeune: & de cerré 
mort en jeunefle, fes adverfaires 
ont conclu que fi fes remedés 


_euffenc été fi bons qu'il les vante, : 


-& qu'ilseuffenc la force d’allonger 


- h vie comme il le dir, même au: ! 


DITS qu un autre, 
+ Mais la tradition porte que té 


ennemis |’ empoifonnerent en UNE: 


débauche de vin à quoi il toit fa 
cile de le porter, & qu'étant yvre 
& endormi,ils fui ôterentles pre- 
fervatifs qu'il porroit toûjours fur 
Jui;de maniere quele poifon ayant 
fair fon effer, lesremedes ne pu- 
rent plus agir. | $ 
Quanr à fcavoir s’il Re | 
la pierre philofophale , comme il 
l'aflure , & comme il en parlei 
mieux qu aucun autre c'e eft-à"; 


FES 


unfi grand miltere ; fs Adrerfie 


ce Ÿ 


è des Afchidoxes. 13 

res le nient 5 particulierement 
ceux qui veulent que cerre pierre 
philofophiquefoir une pure ima- 
gination des fourbes & charla- 
trans, mais l'expérience m'a con 
vaincu que cette pierre n'eft pas 
une imagination ; & quil faut 


convenir que CEuX qui aiment cet | 
dés” bons’ Philolophes avoueronte 


facilement que Parafcelfe en a été “n 
véritablement pofñleffleur , outre * 
que plufñeursrémoionagesoculai- | 
res,& particulierement que'qu'an 
de fes amis ou domeftiques lui 
ont vû faire la tranfmutation des 
métaux imparfaits, en or. Pour 
moi, qui par des propres expé- 
riences fuis convaincu qu’il y à 
mn Ârt de perfectionner les mé- 
taux, je ne doute pas que Paracelfe 
Denaic été poflefur:& fes écrirs 
1 que j'eftime audellus de tous les 
| | autrès, me le perfuadent encore 
plus que toute autre relation 


% 
L* 


dit 
étoilé 


| 14 Jr “he 
'Abrecé du livre fecond & if 2 


AVEC une Partie du HAITIÈNRE à » 
des Archidoxes. 


:. -  Enpremier lieu , pacte en 
a Le. avec AbEUETtE qu'il a 
os » promife,afin dit-il.que les : 61e 


mrsdis-je,que tous les & ps fonc. 
à compofés des quatre ‘éléments. 
- »dansun certain mélange & pro. 
» portions déterminées. Que de. 
n CE mélange il provienc un élé-! 
» ment prédeftiné ( & particu-| 
_ »lier:) mais quoique les éléments. 
#foient difcords & contraires en! 
tre eux, ils s'acommodent pour 
 »tant,dic il, de maniere que dans 
» CE mélange ily en a un qui pré: 
« QUE toujours fur les Aer ré 


ceux qui font inferieurse 3 à 
wfégard du dominant c@r 
une legére fculture à égard de 


c° 


De 


des Archidoxes, 7 
% Ja fabftance de la pierre où elle 
neft gravée; c’elt pourquoi, ajoû- 
» te-il,les autres trois élements, à 
» peine doivent être confiderés 
» comme des élements, puifqu'ils 
ne font pas des élements par- 
* » faics. C'eit pourquoi il ne faut 
‘ » avoir égard den tDn 


ex 
En 


cent partait 


L 2: 


2 5 4 - e. 
qu'il eft deftiné à former pen 
» être de telle nature , de telles Ÿ 
* » vertus & proprictési& ilajoûte 
» quecet élement eft incorrupti- 
#» ble & inalcérable , & que lui 
* .» feul contient route la force & la 
 » vertu du mixte; d'où vient qu'il 
» ne faut pas confiderer les autres 
» élements comme des vrais éle- 
> ments , l'élément prédeftiné 
 s"érantie feul&véritableélement. 
Ce que Paracelfe a ditici ne fe- 
F roit qu’un galimacias fort ob'cur, 
 fidansles livres fuivans & ailleurs 
* 5! n'expliquoit plus clairement ce 


VA 110 CANMEO CA 
qu'il veut dire ; cer élement do 
minant fur les autres & qu'ilap= 
pelle prédeltiné , & ailleurs 
guintefence. On la nomme quintef— 
fence, parce que, pour ainfi dire, 
_c'eftuncinquiémeélementcompo- 
fé des quatre quif fofment un cin-. 
qhiemééiee Ë comme ER ai explis 


15 


<a: 6 EME Ph | 
_ ©. d’une certaine mixtion précife 
… des quatre qualités; c'eft-à-dire 
- des particules plus fubriles &in- 
_ vifibles des élements, que l'école 
+ Eppele élements elementrans, je le’ 
redisençore que decemelangedes 
quatre qualirez il eh réefulte cet 
qu # appelle élement prédeftiné: 
- c’eft a-dire un élement ou fub-. 
_ {tance particuliere qui n'eff aucun 
des quatre ; & comme cetre [ub- 
lance eft compofée de partiesex=* 
trémement fubriles,f bien mêlées 
enfemble . que l’une ne quitte pas. 
facilement 
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facilement l’iutre , & qu'elles ne 
donnent pas d'ingrés à d'autres 
plus groffieres, il en arrive que cet 
élement ou quinteffence n'eft pas 
corruptible ni fujet à corruption, 
fi ce n’eft par une autre plus fub- 
tile & plus pénétrante;& que par 
une femblable fubcilité & 


Jlerenfen 


ment dans tout ce qui fuir , & en 
propre terme il dic ces paroles. 1] 
faut entendre, dit-il,.que ce que 
j agpelle élement predeftiné,elt la 
quinteflence. Per id sntelligitur pre- 
dcffinatum clementum quintam e[[en. 
tars ef[c. | 

- Efauc donc entendre que c'eft 
cet élemenc fubcil que la nature 
forme. du mélange des quatre 
qualirez fubriles ; qui contient 
toute la vertu & proprieté du 


18 co AG 


d 


faits, & comme un corps impur & 
. fans aucune pui 


élements groffiers avec léfquels la 
- vraye effence eft mêlée,ne doivent 


Otent une partie ‘de 
‘à Ja quinteflence , de 


mixte ; de maniere que ces Autres … 


FRE 


être confiderés pour rien , fi ce 
n'eft comme des élements impar- 


flances &lefquels 
r, leur mélange 


C 


l'eau qu'on mêle avec l'efprit de : 
vin qui cft l’effence du vin, dimi- 
nue la force des effets de ladire : 


dada ahahe: -écis 


_ence du vin, qui éft fon efprit. ! 


“commeille dir. Us quintam e[en= 


RS 


L'inrention donc de Paracelfe : 
eft de feparer ces élements im- 
purs, de maniere que l'élemefft 


predeftiné qui eft la quintefence, . 


refte feul & fans aucunerach 


de 9 < É FREE 
LA babcaïnus furamn os immacula= | 


zam , laquelle feparée de ce corps . 
élementaire impur, eft en très-pe- | 
tite quantité, mais d'un grande | 
efficace, . + RAUVRNET 


Ar 


’ 


et 
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… Les Philofophes Chimiftes ont 


parlé de cette fépararion des éle_ 
ments avectantd obfcurité,qu'on 
n'auroit jamais pü rien entendre, 
fi Paracelfe ne nous eût éclairci 
ce miftere : & que dans lemême 


temps il ne nous donnat occalfon 


de connoître que cet élement pré- 


mi 


_deftiné qui eft l'effence du mixte, 


(3 “ 


midité plus ou moinsoleagineufe 


eft plus ou moins gluante fuivant 


Ja nature du mixte : cette hu- 


midité gluante & eflentielle, 


dis-je, & queles philofophesap- 


pellenc leur mercure qui eft en 
toutés chofes, & fans lequel rien 


ne peut vivre, étant [a vraie hu- 
midité radicale du fujet, & qui 
contientenf{oi fon fouphre ou cha- 
Meur naturele. C’eft pourquoi ils 
ont dit avec raifon, mais obfcu- 
rément, que dans le mercure l'on 
trouve tout ce que les faces défi- 
rent. Eff in mercurio quid quid que- 
runt Japientes. 15 


ÉQU- 


x 


So. © MR dr Cr À 
Quant aux élementsimpurs que 
Paracelfe dit qu’ilne faut pas con. | 
fiderer comme des veritables éle.- 


à 


tee 


ESS 


l'eau fegmatique, comme la vera. 
tu & force du vin eft affaiblies, … 
comme on l'a dit,quand on y mêle. 
de l’eau ou autres chofes qui font. 
de naturecontraire. ET 


Cette quinteffence pure aïnf 


feparée de fon corpsterreftre, et 
une medecine très-efficace con. 


tre coute les maladies , fuivant les 
proprierés particulieres de la 
même eflence , ce qui provient 
d’un mélange particulier & in- 
‘connu des p 
D nn. de. PA à 


be 


mi 


rer aufli de tousles mineraux & 
métaux : elle peut être très excel- 


lente , non-feulement pour les. 


maladies du corps, mais elle peut 
êtrebonne auf pour perfeétion- 


ner les métaux,comme on le verra 


dans la fuite... 

Mais avant que de venir à [a 
pratique de la féparation des éle- 
mencs impurs,pour avoir la quin- 


teffence pure que nous appelons 


aufh effence feminale, je crois à 
propos de rapporter ici mot à 


mot ce que Paracelfe dit de la 


quinteflence, de fa nature , defes 
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articules des quatre. 


certe effence féminale , fe peut is 


rs re  Abrgé Hu e a 

| vértus & de fes proprietez, afin 
que le lecteur en connoiffant la … 
valeur de cette chofe precieufe, Hi 

foi plus volontiersexcité à mettre 
_æous fes foins, & employer tout le 
travail neceflaire pour l'obtenir, 

_ & que dans le même temps on 

_ Connoïffe la FE & Roots | 


: Cm cr dela He once. 


ein devant, dit Paracelfe ; nous | 
avons parlé dela quinteflence qui : 
Re cft dans toutes les chofes. il fauc 
_ à prefent expliquer ce qu’elle eft.. 
…: » La quinceflence eft une fub- 
.  » ftancé quife peut tirer de toutes 
_ » es chofes que lanature produit 
» & quiont en foi la vie: laquelle | 
» fubftance très-fubrile, doit être 
» purifiée au fouverain degré & 
. » nétoyée par la iéparation des 
_» élemencs impurs & groffiers qui 
# ca tenoient envelopée ; 4 7. < 


LÉ 
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uelle féparation elle refte dans 
4 feule propre nature incorru= | 
» ptible. 
D'oùilen PE TA qu'on doit 
» confiderer la quinteffence com- 
me la nature, la force, la vertu, 
& la medecine qui étoit enfer- 
mée dans le mixte,  & qui Par 
» | Arta été tirée du gere" 
» EC r'IMÉES OC U € à: 
» délivrée. C'eft elle qui efEla cou- 
» leur, la faveur, l'odeur , la ea 
» & les proprietez des Hole ; 
» c'eftun cfprit femblablea lefpric 
» de vie, avec cette difference, 
» que l'efprit de vie des autres 
» chofes elt permanente: maisce- 
» lui de homme eftmortel , c'eft 
» pourquoi de la chair & du fang_ 
» de lPhomme l'on ne peut. . 
” pas tirer une quintéflence to- 
» tale & quirende immortel: par- 
» CE QUE ka de vie quicft en- 
» core l'efpric des autres vertus 
» où fcultez naturelles meurt, & 


Ÿ 


v 
v 


ŸË 


Le 


1 y 
pese st 


_»que la vieexilte dans l'ame, ce 
» qu'on doit entendre aufli des. : 
» animaux , parce que [a quincef- 
» fence eft Pefprit de la chofe qui 

_» ne fe peur pastirer des animaux 
» fenfibles,comme on le peuttirer 
» des chofes infenfibles : Car la : 

» mélife xemple a.en foi un 
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 » forrel’efprit animal; & quoique 
__» fa mélillefoit feparée de fa raci- 
_»ne,néanmoins elle zenellecet 
_ »efpric devieavecfes vertus: par- 
_ » ce que cet élement prédeftinéen 
_ »elle eftfixeé, c'eft a dire il n’eft 
. » pasévaporé quoiqu’elle foit fet- 
» che: c’eft pourquoi on peut fé- 
__» parer dé fon corps la quinteflen: 
“ce quoiqu'il paroifle mort, 8 
wauf fe préferver de la corrupe. 
_ »tion fuivant fa predeftination. 
» Que fi nous pouvions tirer des. 
5 cœurs l'efprit qui nous donne là 
-»vie, & qui nous préferve dela 
corruption 


des Archidoxes, 2ç 
“Coffuption pendant que nous 
# vivons,fans doute avec une telle 
» quinteflence nous ferions im 
» mortels ; ce qui nous et impof.. 
» fible : c’eft pourquoi il nous faut 
» attendre la mort , qui arrive 
» Quand cer efprit volatil s’éva pa- 
» ré, Ou qu'en quelque maniere il 
»eft étouffé par les fuperflui 


Etant donc vrai que la quin- 
» teflence eft la vertu des chofes,il 
» NOUS fautexpliquercommentelle 
» Cftla vertu de lamedecine.Levim 
» Contient en foi une quinteflence 
» de grande vertu & en grande 
» quantité,par laquelle il fait des 
# aCtions admirables : cependant 
» les operations qu'il fait ne les 
? fait pas,d’autant que fimple vin, 
#ais en vercu de l’efprit de vin 
» quicften partie la quinteffénce, 
» lequel étanc féparé du corps du 
» Vin ,il eft évident que ce corps 
»” n'a plus les vertus qu'ilavoic ag 


à 
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 pparavants & s ‘lenñna encore 
» quelqu'une, c'eft que toute la ! 
» quinteflence n'a pas été encore. 
» bien feparée ; concevez de plus 
, … »quela quinreffenceeft répandue | 
» dans toute la liqueur qu'on ap-! 
42 pelle vin,& qu'elle donne à tou-! 
» Les ces parties un peu de fa ver- ù 
Fe un peu de i me el jetté Fe 
ee dans eus il'rend toute leau : 
# "amorce , “quoique l'eau (oit en. 
HR LS cent fois plus grande, | 
De même une petite quantité | 
» ml fafran reinten Jaune unegran-| 
» de quantité d’eau: laquellen’eft 
» pas pour cela tout fafran quoi-. 
» qu'elle en ait ia couleur, le goût, 
» & l'odeur , & même un. peu de 
nfes vertus fpecifiques. Il fauc! 
»concevoirlimême HE mn | 
“ nfence de rous les corps, entéfi= 
, » dre qu'elle eft répandue de né 
» Me dans toute e la fbftange si 
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»# mineraux & métaux, & dans 
» tous les autres corps créés, & 
» qu'elle eft dans ces corps com= 
» meun homme qui habite dans 
» une maifon, & que la maifon eft 
» difference de celui qui y habite: 
»# car celui qui l’habite eft celui 
qui agiter elleide même la quin- 
» teffence agit dans les corps dans 
quels elleeft, & dont Min T0 
» comme l'ame ; le refte n’étane 
> qu un fimple corps corruprible 
» & impur, compofé des élements 
» crofliers & fans aucune vertu j 
» commeje le dis dans leLivre des 
#féparations (& comme je l'ai 
» montré aucommencement dans 
» la Préface ou Traité des trois 
» Principes. ) Er il ne faut pas 
» croire que la quinteflence foic * 
Miquelque chofe au delà des éle_ 
#ments : car elle même eft éle- 
» ment (c'eft-à-dire un compofé 
» des élements en certaines pro 
# portions; ) & ilne faut pasdire 
Con 


2 
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E e les de la terre & d'une fubrilité « 
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_ » non plusiqu’elle n'eft ni chaude; 
» ni froide , ni humide , ni feiche : 
»çariln ya rien qui nefoictel.J’ai 
.» montré auTraité des Principes, 

» que. la quinteffence qui eft |a 

»même chofe que le mercure, 

» eft un.compofé des quatre qua- 

» Jicez ou jus pue c dos | 


os& proportions que la*marure 
_» faires(&qu’elle feule peut faire: } : 
» car, dit Paracelfe , toutes ont la 
» nature des qualitez élemencai- 
» res ; l'effence de l’or par exem- 
_ » ple tient de la nature du feu, 
 » où de la chaleur du feu celefte, 
» non brulant , mais vivifianc 5 
» l’efence de l’argent tient de la 
» nature humide de l’eau;l'efence 
» deSaturne tient de la terre froi- 
*“ de & feiche ; & l’effence du vite 
» Argent tient des qualitez de} a if | 
» lui même n'étant qu'une manie- . 
» re d'air épaifli dans les encrail= 
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extrême : ce qu'il faut bien ob. 
» ferver pour comprendre |a na- 
» ture de ces mineral admirable. 

» Quant à ce que la quintef- 
» fenceeftune medecine quiguerie 
» [OULES fortes de maladies, cela 
» ne vient pas à caufe du fimple 
} temperament ; mais des proprie- 


De + 2 J jirél ent d’ un 
» cértait mélange imprefcrurabie 


» des fufdices qualitez} comme 
» aufl à caufe de fon extrême pu- 
» rete & fubrilité , d’où réfulte 
» qu'elle pénetre par tour vivifñie 
» À change en pureté d’une ma- 
» niére merveilleufetout ce avec 
» quiellefe mêle; car érant fub. 
tuile & pénerrante, elle fubrilife 
» toutes les humeurs crafles & 
» corrompues , les réduifanc en 
» ureté ; les rend odoriferantes, 
» > de putrides & puantes qu’elles 
» étoient ; & confortant la cha- 
» leur naturelle, elle aide la natu- 
» rea expulfer au dehors tout ce 


Ci 


» 


Ÿ 


» qui eit la caufe de la maladies : 


» Car de même qu'un œil quine 


» Ôte tout ce qui empêche le bon 
» érat de la vie & dela fanté; c'eft- | 
LL à-dire 1 
_» des mauvaifes dige 
» aide à bien faire, & les perfec- 
» tionne en confortant&fortifianc 
» l'archée & les principes de la 
» Vie, | 
» Mais il faut bien confiderer 
» une chofetrès-importante, c’eft 
» qu'ilne faut pas croire que tou- 
» tes les effences font de la même 
. »hature ; c'eft:à-dire que toutes 
.» celles qui font chaudes pro-… 
» duifenit un même effec , & qu'el=. 
» les guerifflent toutes les maladies. 
» qu'on appelle froides : car il ne 
» faut pas croire que la quintef- 


#wfence des anacardes qui efk 
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#» chaude , produife les mêmes 
» effets, ou qu’elle ait les proprie- 
»ntez que la quinteflence que 
» nous avons dit être chaude ; car 
» la difference eft grande, la- 
: quelle différence provient de la 
» propricté de la quinteflence & 
» du mélange déterminé des éle- 


» LE 1 si smpofée. . 
» Il faudroit confderer que. 


» de même que l'himal quiaun « 
> efprit-de vie, n’eft pas pour cela 
x femblable à l’autre quia aufh.s 
» l’efprit de vie, & que quoique 
» tous aient chair & fans, cepen- 

# dant ile vifble au'ils different 
» en proprietez & en talens: de 
» même la quinteflences des cho 
» {es eft differente dans les pro 
à prietez & SAR Ë Page qu'el K 
wnnetire pis fes proprietez des 
5 élemencs vifibles & grofliers qui 
#» l'envelopent , maïs du mélange 
-» déterminé des qualitez élemen- 

# taires fubriles , que nous avons 


Ci; 


er 
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» dit que mêlées en certaines pro: : 
» portions font la quinreffence, 
» & qui font qu'elle aoit diverfe- 
» ment fuivant le mélange ou 
» temperament inféparable def-: 
» dires qualitez qui produifenc : 
» certains effets plûtôt que cer- 
», tains autres ; & donc on ne peur | 
» rendre d'autre raifon que l'es A 
élange 


es périence. C’eft dofic € 
qui fait qué quelques effences 
7. + fontftipriques, d’autresnarco- ! 
| + » ques,ouatractives ,améres, ou 
. # douces , ou aigres, celles-là ftuse 
« pefactives, d'autres quiconfer- 
s vent en jeunefle, d’autres qui 
confervent feulement la fanté, 
. n quelques unes purgatives & ape- 
» ritives , ou bien au contraire 
» Conftipatives, &c. & d’un nom- 
» bre innombrable de vertus di 
» verfes,quelesMedecins doivent. 
» bien connoïre, & quoiquel'on. 
» puifle dire que celles qui réfi- 
5 ftentdans les eflencesftipriques, 
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» cet à caule que dans les 
» €ffences ftiptiques la fecherefle 

_ » térreftre domine, comme hu 
>» midité domineen celles qui font 
»aperitives ; cela n'elt pas abfo- 
» lument vrai , puifque d'autres 
5» Effences plus terreftres ou plus” 
» humides produifent des effets 


‘sont M 3 tt | 
5) ES cdônc vrai que la quint. 


»eflence fe peut féparer commet 
, l'ame fe fépare d: fon propre 
» Corps, & que nous pouvons la 
» prendre & l'admettre dans no- 
y tre propre corps; quelle mala- 
». die pourra refifter à une nature 
» fi noble, fi pure & quafi celefte,. 
» qui anime & conforte l’efpric 
» Vital? Et quelles infirmitez ne 
»Pourra-t-elle pas guerir , & 
 ,, quelle maladie pourra nous ôter 
» ,,lavie, hormisla mort prédefti= 
née à rous les vivans? Fe 
5» Mais il faut confiderer que 
5» Chaque maladie à befoin de fon 
» Cflence particuliere & propre 


se 


_» COrPS lépreux & impur, dans 
- n lequel il n’y a aucune douceur 
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à refifter à ce mal 3 ; quoique 
» nous en enfeignerons quelques 
>» Unes qui font propres à guerir 
» toures fortes de maladies , donc 
» nous dirons les raifons en fon 
» lieu. 

5  J'ajoüteraiici que la quint- 
5» effence de l’or eften DD 
“ quantités lerelte n’e { 


nniaigreur,& danslequeliln’eft 
» refté aucune force ou proprie- 
»té , hormis un mélange des 
» quatre élements impurs, grof. 
fiers, & cerreftres ; & nous ne 
5» devons pas ignorer ce grand fe. 
» cret, que les élements fufdics 


‘3 qui forment le Corps; étant dé- 


» poüillés de la quinceffence , ne 
» font bons à rien, & ne peuvente 
» GuErir aucune matt &: n#s 
» peuvent faire autre chofe que 
,, defféicher ou humeéter comme 


»feroit la terre ou l'eau commu : 
» ne que l'on boit; 


#. 


7. 4 


és 


“ 
Z: 
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Mais afin que l'on entende 
mieux cette doctrine de Paracelfe, 

il faut la prouver par une expe- 
rience commune, & que les À po- 
ticaires font tous les jours, par 
exemple, pour compofer le firop 
 purgatif des rofes: pour cela ils 
metrent une quantité de feuilles 

” derofesinfufer dans l'eaucommu- 
ne 5 après vingt-quatre heures, 
ils recirenc lefdites rofes, & en 
mettent de nouvelles dans la mè- 
me eau, ce qu'ils reiterent cinq à 
fix fois. Dans cette eau îls fonc 
difloudre une quantiré fuffifante 
de fucre,& ilsfont boüillir letout 
pour évaporer le fuperflu de l’eau; 
& quand la liqueur parvient à 
confiftance de firop, la chofe eft 
faite. Une once de ce firop purge 

» les entrailles fore bien. Sur quoi 
il faut confiderer deux chofes : la. 
premiere, que l'eau par l'infufion 
des rofes s'elt imbue de l’effence 
defdires rofes , lefquelles n'ont 


# dix grains ou environ de lefence 


f 


Le 
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plus de vertu purgative , où fi 


peu, qu'on ne les eftime bonnes 


qu'a jecter dans la rue ; la fecon- 


de,que certe once de firop-ne con- 
tient pas dix grains de l'eflen- 
ce & vertu des rofes ; ear l'eau & 
le fucre qui font mêlez avecelles, 
font quafi tout le poids & le 
volume du firop; par où Fon peur 
voir que toute la vertu pürgative 


… confifte dass l’eflence, & que ces 


{ Fa 


font plus d'effer & avec plus de fa- 
cilité,que plufñeurs onces derofes 
n'auroient fait. 

… Une autre expérience; Prenez 
un fac de rofes : fi vousen fcavez 
extrairel’huile effentiele,elle eftf 
odoriferante,qu'une oudeuxgou- 
tes mifes dans un pot d'eau com 


1 


mune, font une très-bonne eau-" 


: rofe : car 1l faut fçavoir que Peau= 


rofe n’eft que l'humidité aqueufe ; 


de la rofe, qui en diftillant em- 


porte un peu d'huile effenrielle de 
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Ja rofe. L'huile effentielle de 


quelque plante fe faiten plufñeurs 
manieres : la plus facile eit la 
faivante. Prenez de la fauge ou 
de l’abfinte qui foient verds : car 
s'ils étoienc fecs , il faudroit y 
mettre de l’eau commune ; faites 
diftiller l’eau d’abfinte eu de fau- 


_ge, laïflez cette eau dans un vafe 
. — #4 #' , 
de-verre à long col: vous verrez 


furnager après quelques jours une 
maniere d'huile qui eft l’efflence 
de l'herbe, & quia le goût, l'o- 
deur, la couleur, & routes les pro- 
prietez de l'herbe dont elle a été 


extraite, & dont quelques goutes 


ont plus de force & de vertu 


qu'une poignée ou deux de l’herbe» = 


dont l’eflence eft extraite, & Î1a- 
quelle herbe n’a plus aucune pro- 


.prieté ni vertu,& n’eft bonne qu’à 


La 


jecrer. 


_s»» Quandun herbe ouun animal 


» fe putrifient,& qu'ils deviennent 
» puanis j ce neft pas la quinc. 


R 
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» effence qui pur &fe corrompt: 


dé. — 


Abregé 


» car elle eft incorruprible, mais 


:,, bien le corps qui le contient:ce- 


,» la eft évident car fi vous faites 
» putrifier les rofes , la mélifle ou 
» quelque autre herbe odorife- 
5» rante; de maniere qu'elle pa- 


» roifle puante : fi vous diftillez 
» cette pourricure, foit de mélifle 


» ou de romarin, ow autre herbe 


 femblable, vous en tirez uneau 


% 


"3, le même & plus facilement en- 


# 


très bonne & odoriferante ; & 
» fi vous {çavez bien operer , vous 
, aurez l'huileeffentielle donc j'ai 
» parlé, d’une odeur fuprenante : 


» Core arrivera duromarin. C’eft 


# donc le corps qui fe corrompt, 


» comme dit Paracelfe, & non pas 
» la quinteflence quai put, carelle 


5 Cftincorruptible: ce qui paroît.. 
, encore dans les excréments & le“ 
3; fumier des animaux qui retien= À 
;, nent éncore une partie de I& 


»» quinceflence : c cit par fa vertu # 
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» que les champs fontengraiflez , 
» & c’eft elle qui contribue à les. 
» rendre plus fertiles. J'ai và tirer 
des excréments des hommes 
» un efprit plus odoriferant que 
» lambre, mais il fauten féparer 
»tout le corps des chofes cor- 
» ruptibles: la quinteflence qui 
, eft leur ame eft en quelque ma- 
»hiereincorruptible, & ce n’elt 
,, que le corps compofé des éle= 
» ments grofliers quifecorrompts 
» fuivant ce que Paracelfe nous 
» montre après l'experience. 

» left la même chofe des pier- 
» res, & particulierement de celles 
» qu'on appelle précieufes : car 
» la quinceflence des émeraudes. 
» paroît en la forme d’unfuc verd, 
» & fon corps refte en liqueur. 
>» blanche;ce qu'ondoit entenare 

…,, auf de toutes les autres pierres 
“precieufes ; ainfi qué nous 
s»lenfeionerons dans le lieu où 
» l'on parlede cesextra&ions, 


40 © Abregé 
» Entendez la même chofe des 

»plantes , des bois & raifines 
» Quant à l'urine & au fang(con- 
, tinue Paracelfe j on ne peut pas 
» tirer d’eux une veritable quint. 
yeflence par les raifons dites ci- 

_deffus ; mais on peut tirer feu- 
» lement d'eux quelque chofe de 
3» femblable à la quinteflence: ce 1 

# qu'on doic entendre dela ma- 

_ ,sniere fuivante. Us morceau de 
7 » Chairaenf{oiïunemaniere de vie, 
hr parce que c eft de la chair, qui a 

_ encore quelque vertu, parce 

ns quilaceuyie. 

»  C'eft pourquoi il ya encore 
» quelque chofe de viral , quoique 
" ,cen’eft pas une veritable vie,qui 
_ “n'eft préfervative que pour le 
» temps de la corruption, & juf- 

y qu'à ce qu’elle fe putrifie: ce qui | 

» Eftla marque que le peu d’efprita 

» de vie qui lui reftoir eft évanouis 

» Car c’eft l'efpric de vie qui pre- 

sferve dela corruption, comme 4 


] 
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5 1l paroîc dans les animaux vi- 
» Vans qui ne fe putrifient pas juf- 
» Qu'à ce que cet efprit les aban— 
» donne. | 

» Il faut donc confderer les her- 
>» bes feiches, comme un morceau 
# de chair : car les herbes feiches 
4» Ont perdu leur verdeur avec la 
» Vie. On peut donc prendre les 
»» Chofes mortes pour faire une 
» €flence morte ; car quoique la 
» Chair&les herbes foient mortes, 
» Néanmoins elles ont une quint=- 
» Eflence comme chofes mortes, 
» & ellesne laiflent pas d'avoir de 
>» la vertu. 

»  Maislesmétaux & les pierres - 
» Ont en foi une vie perpetuelle, 
» & ne meurent pas; du moins 
»ils fubfftenc plus long-temps: 
»Celt pourquoi ils onc une 
» Quinteflence plus parfaite , & 
»Qu'oOn peur tirer deces corps; 
» quoiqu'avec plus de difficulté 
» que. des plantes. | 


À 


"e Hot Abrrë È a | 
». Mais de riniere | | 
» qu'on tire la quinteffence, on 
# ne doit pas la tirer en la mêlane | | 
» avec des chofes qui ne font. 
>» pas convenables& femblables à + 
» fa nature; & sil eft pofiible, F. 
» commeileft poffible aux herbes : 
» & animaux ( aufquelles chofes L. 

_ ».ibne faut rien à: joûter.) fac 

j 5» EXTrAIrE la quinteflence feule & 
3 par foi même;& s’il eft neceffai- ! 

-#» re d'ajoûüter quelque chofe qui 
» foit fort different ou contraire, 

»wilfaut le feparer enfuite afin! 
» qu'ilreftela quinteflence pure. 
» Il y a divers moyens pour tirer ! 
» la quinteffence des mineraux 5. 
» C'eft-à-dire par des fublima- 
>, tions , calcinations , par des: 
» eaux fortes,par des corrofifs;par 
» liqueurs doux ou amers, dc. & 

_» par d'autres movens (car Jes 
» herbes fimples n’ont pas befoin 
» d’adition.) 7 

x Maisde quelque maniere donth 


ns 


(4 
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5 on‘puille fe fervir, il faut avoir 
_» foin que tout ce qu'ona ajoûté 
» pour extraire la quinteflence, 
_» comme on l’a dit, foit enfuite 
>, feparé 5 car il n’eft pas poflible 
 decirer l’eflence des mineraux 
3» & des pierres, & particuliere- 
» ment des métaux, & moins en- 
_…, core de l'or, fans quelque cor 
» Tofif propre & convenable, 
»» qu'il faut enfuite feparer ; c'eft 
» pourquoi il faut qu’il foit fepa- 
», rable & de nature differente: 
>, le fel qui a étéeau & qui vient 
» de l'eau,fe fepare de l’eau; mais 
,, il faut néantmoins confiderer 
» que tout corrofif n’eft pas pro- 
» pre, parce qu'on ne peut pas 
5 les feparer tous fi facilement. 
, Car fi vous faires diffoudre le 
 vitriol ou l’alun(qui font efpe- 
_…, de fels ) dans l’eau, f vous dif- 
A illez cetteeau pour retirer lef- 
» ditsfels,il eft crès-difficile, pour 
» ne pas dire impoflble, que la 


D ï 
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 » fufditeeau ne retienné quelque 
» amertume,&qu'ellen'aitquelque 
» faveur des fels qui ont été dif- 


5» fous en elle; ce qui arrive parce 


» queces fels viennent de l'eau, & 
_» que les natures fe joignent faci- 


» lement enfemble. Il faut donc 


? : / 
» Éviter le trop de convenance 


» dans ces occafions , & ne pas 


» mêler les chofes. aqueufes 
." » avec les aqueufes, ni les olea- 
>» Sineufes avec les oleagineu- 
fes, ni les raifineufes avec les 
» raifineufes : mais plütôt mêler 
>, les chofes contraires, & qui 
>» puiflent fe feparer facilement de 
» Fa quinteffence, Il faut douc 
» aprés les diflolutions des me. 
» taux, feparer les corrofifsice qui 
»eft facile, car par la reoke que 
». Nous avons donnée,vous fepare- 


,, rez facilement l'huile & l’eau 5 


,, car ces deux chofes ne fe jois 
»» gen pas zainfi vous aurez l'ef- 


._» fence détachée de rour ce qui 


» peur l'alrerer, car il faut qu'elle 


r pr 


- 
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» foitclaire,fans crache & fans au- 
», cun mêlange de chofe étran- 
» gere , qui puifle la penetrer 
» ou s'unir avec elle. 

»  Etremarquez que fa fubrilité 
» ( de la quinteflence ) eft très 
»» grande , & qu'on ne peut pas 
» connoître à. fond fon origine, 
>» ni le mélange de fes principes; 
» car c’eft la nature qui les a fait, . 
» & c’eft ce qui fair quefes vertus 
» ont divers degrez : & qu'elle à 
», diverfes proprierez;scar lesunes 
» font plus ou moins efficaces, & 
»» plus propres à certaines mala- 
s> dies, comme par exemple cer- 
» tains opiats font meilleurs con- 
»tre la fiévre; d'autres eflences- 
» font propres. contre l'hipofar. 
», que,comme elt l'eflence du tar. 
» tresd autres contre l'a poplexie, 
ÿ*eomme l’efflence de lor;d’autres 
» contre l’épileple , comme lef- 
» fence de vitriol I y a donc un 
» oombre infini de proprietezque 


ae. 


_»lexperience faicconnoïtre:c'eft | 


Abrogé | 

Na @ ie “À 
» pourquoi il faut avoir grande | 
»aAttention d'employer à chaque 
» nraladie leffence qui eft la plus 


»convenable à la guerir : & de : 


_ s après, 


+ 


»Cette maniere on donnera un : 
» veritable fecours à la nature, : 
»Comme nous l'expliquerons : 


»  Nousne pouvons pasafligner 


ndes degrez de force ou de 


»qualitez à la quinteffence, 
comme font lesMedecins à leurs 


_» médecines, ou à leurs plantes, 


» parce que la quinteflence n’a au. | 
>» Cun rapport à ces degrez ; elles 
» peuvent bien être exalrées en 
», degrez plus éminents par la pu- 
;, rification dont on parlera : mais 
» leur complexion & leurs pro- 
>, prietez ne changent pas eflen- 
; tiellement:caron ne peut établir 


_,quela quinteffence de l'antos 


,, foie plus chaude que la duintef-# 
» fence de la lavande;que l'effence” 


| 


L 
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_» de l'argent foic plus feiche ou 
» plus humide que l’eflence de 
# cuivre; mais les degrez doivent 
#” feconfiderer fuivant les degrez 
# & l'étendue de leur vertu ,; & 
” de cette maniere la quinteffence 
_» de l’antimoine qui guerit Îa 
» ]épre, & la quinteflence du co- 
» rail qui guerit la poimoifon , & 
» douleurs & contorfon de nerf. 
» Par cette confidérations l’on 
»# conclura que la quinteffence de 
» l'antimoine furpaile celle des 
» coraux en degrez d'excellence, 
» d'autant que la lépre elt une 
» malidie plus dangereufe & plus 
» obftinée que l’autre, & plus que 
» Ja colique,& femblables fimpto- 
»# mes. El faut donc confiderer les 
» degrez d'excellence par la for- 
» ce de fa vertu contre les mala- 
m dies les plus fortes. 
_ » 2 Il faur confiderer aufi, que 
_» quoique plufeurs effences puif- 
# fenc guerir la même maladie, 
»* néanmoins celle qui la gueric 


MT +. à Abregè à 
«plus facilement & en moins de 


» rems & plus radicalement, mé 


“rite d'être regardée comme 
savant des degrez fuperieurs en 


“excellence. Car, par exemples 


» l’effence de geniévre & celle de 
» l’'ambre gueriflent lalepre, mais 
savécunetrès-erande difference, 
» de la maniere dont l'efence de 
# l'antimoine ou de l'or guerifene 
# Ja même maladie ; ca; la quint- 
»effencede genievre guerit enpu- 
mrifianc le fang fuffifammenc 
» pour faire que la maladie ne pa= 
_ »roifle pas,confommantune par- 
» tie du poifon & dela malignité 
» qui s'étoit introduite dans le 
» fang; c'eft pourquoi ces eflences 
» Ont un premier degré de per 


“vil 


| 


»fection. La quinseflence de 


» ambre produit le même effet , 
“mais avec plus d’efficace ; car 
» elle netroye les poulmons, & en 
» partie les autres vifceres: c’eft 
“ pourquoi on peut dire qu'elle 


| dt 
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» eft fuperieure de quelque degré 
» à l'autre, Mais la quinteffence 
* de l’'antimoine nettoye tout le 
» corps profondément jufqu’à la 
» peau, purifiant au fouverain de- 
» gré routes les parties d’une ma- 
» nicre merveilleufe 5 il mérite 
» donc le troifiéme degré d'excel. 
» lence & d’eftime, Mais la quin= 
» téflence de l'or fait elle feule 
» toutes les ations précedentes, 
» gueriflant & purifiant radicale. 
» ment toutes les parties du Corps, 
» &les purgeant de toute impure- 
» té, de même que la cire cft pur- 
» gée du miel qui la rendoic jau- 
» ne, lequel étant entieremenc 
» Oté, elle devient blanche, pure 
» & quafi tranfparente. * 
» Il ya encore uneautre diffe. 
» rence qui fait l'excellence & l’é- 
smévation des degrez, c'eft le 
» nombre des vertus que l'effence 
? peut avoir ÿ par éxemple quel- 
» ques eflences font rs à pue: 
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» rirles maux du foye, lesautres 


» ceux de la ratte, d'autres ceux 


» de la tefte, d’autres n'agiflent 


» que fur le fang ; quelques unes 
»fur'le flegme , d’autres fur la 


_ » mélancolie ou la bile jaune, & 
* quelques unes n’agiflent quefur. 
» les humeurs en les évacuant 5 


» quelques effences agiflent fur 
» les efprits vitaux , d'autres fur 
» fa chair, ou fur lesos, ou fur la 
» moëlle & fur les cartilages, 


Es quelq ues unes fur les artéres, & 


» d'autres qui ne {ont propres que 
» Contre qértaines maladies par- 
#» ticulieres, & non contre lesau- 
» tres ; c'eft-à-dire que celles qui 
» gucriflent la fiévre, ne guerif- 
» {ent pas l’épilepfie , ni celles cy 
» l'apoplexie ; celles qui fout fo 


C1 


» porifiques , ne font paint at- 
»tradives , & celles-cy ne font 


+ pas confolidatives ou foporifi- 


» proprietez, 


{ 


» ques , Comme Celles qui ont ces W 
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». Il y'en a d’autres qui renou- 
» vellent, reftaurent ,C'eft-à-dire 

» qui tranfmueént le fang & la 

> chair: quelquesunes confervent 
» feulement & font jouir d’une 
» vie longue ; & fi l'on eft jeune, 
> conferventen jeuneffe.Quelques 
» autres agiflent corporellement, 
» & quelquesunes par une manie 
» re d'influence aftrale; & enun 
» mot leurs vertus fonc fi différen. | 
» tes, qu'il eft comme impofible 
» de les écrire toutes, yayant des 
» eflences de telles vertus qui fe- 
» TONt parroître un homme de 
» Cent ans, comme s’il n’en avoit 
» que vingt. Qui donc pourroit 
# découvrir l’origine de miftéres 
» fi grands , ou connoître l’orioi- 
» ne de la matiere qui forme l'ef 
» fence de chaque chofe: Il n'ap- 
» partient qu'au Créateur de con. 
» noitre à fond ce qu'’ila fait. Car 
# Qui nous dira pourquoi & com- 
» ment la quinteffence de l’anti- : 
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_»cre nouveau comme en jeunefe 


2 
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» timoine fait tomber les cheveux 
» & le poil, & en fait venir d'au- 


» fe, & pourquoy l'eflence de la 


» mélifle renouvelle les dents en 


» faifanc tomber les vieilles ? Que 


» l'efence du Rebis renouvelle la: 
_» peau, les ongles des pieds & des 
_.» mains, faifant comber les vieil- 


» les; & que leffence de chelidoi- 


“ne change rout Îe corps, & le 
» met en meilleur état, non au 


# crement que la couleur d'une 


» yieille peinture redevient vive 
_»& belle, quand on l’a netroyée 
» de la crafle & de la fumée qui: 
 # laccabloir. J'obmets plufeurs 
» autres propriétez particulieres 


» des effences defquelles je parle 
» ajlleurs. Comment donc pour- 


# rions-nous empêcher de fuivre. 
» cetté noble Philofophie , & des. 
» médecines fiurtiles & fi excellens 
: tes ? Comment ne ferions-nous 
“pas facisfaits de voir que la 
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» quinteffence de la carline Ôte la 


» force à lun, & la communique 
» à celui qui en ufe? de voir que 
» la quinteflence de lor guérit la 
» lépre, nettoyant le corps au de- 
» dans & au dehors, comme les 
» boyaux fales des bêtes font ner- 
» LOyÉS au courant de Ja riviere, 
# régenerant une nouvelle fuper- 
»ficié? comme le cifeau nettoi- 
» roit la fuperficie d’une pierre 


» mal polie ; renouvellaot effen- 


»tiellement le tempérament, 
» comme fi l'on venoit de naître 
avec la fanté la plus parfaite: 
»  Tournant donc notre efprit 
» à cet ÀÂrt fi noble, nous com 
# mencerons par enfeigner la ma- 
»piere de tirer les effences des 
» métaux ,enfuite des marcaffires, 
» des fels , des pierres précieufes, 
»” & autres; comme auf de fa ti- 
» rer de chofes combuftibles , des 
» plantes, des aromates; des cho- 
» fes commeftibls ou porables : 
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» routes lefquelles efpéces ontbe- 


» foin de leur métode particuliere 


_» & differente, fuivant la nature 
» des chofes , & lefquelles nous 


» indiqueront comme ilconvient. 


» Mais il faut noter que dans ces 


» excraétions il faut être non feu 


» Jemenc bon Ârtifte, maïs bon 


LL Philofophe, pour fçavoir ce que 


» l'on veut faire, en appliquant 


_  »Îesmoyensnéceflaires pour par- 


» venir à la fin que l'on fe propo- 
_»fe: car la pratique ne fuccédera 
» jamais bien, à moins que ia 
» théorie ne foic auparavant bien 
» dans la tête, & que comme Phi- 
» Jofophe, vous ne connoifhez la 


ren. 


_» pature & lespropriérez du mix- : 


te fur lequel vous voulez a gir. 


5 Nous parlerons auff dé l'or 


» potable, des magifteres, desar- 
» canes , & des autres chofes non. 
+ moins curieufes qu'importances® 
» farquoy je ne veux point ob: 


» mettre d'avertir qu'il n°ya au- 
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» cunc difference entre ces chofes, 
» finon que cé font routes de véri- 
» tables effences ; lefquelles on ne 
» peut plus remettre en corps à 
»# mais quant à l'or porable , on 
» pe peut bien luy rendre un corps . 
_» mécaliques c’eft pourquoy j'ef- 
cs time qu'il ya une plus grande 
» vertu dans leseflences métalli- 
» ques que dans les autres chofes. 
» Pendant que nous parlons atofi 
» des quinteflences, & de la ma- 
» niere de connoîcre les degrez de 
» leurs vertus, il nous faut dire 
» quelque chofe de ce que nous 
» appellons arcanes & magtficres,let- 
» quels quoi que quelquefois ils 
»ne paroiflent pis en forme de 
» quinceffence , cependanc leur 
» vertu non feulement n'éft pas 
» moindre,mais elle eftfupérieures 
» & c’eft pour cela que nous leur 
-»donnons le nom d’arcane & de 
_» magiltere ou mifteres de l'art: 
» Mais comme nous avons parlé 
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» fuifament de ces chofes dans 
# les Livres des Paramires, nous 
» Jesobmettonsici,déclarant feu- 
#lement que lon peut de ces 
» quintefflences compofer une in- 
» finité d'arcanes & maoiïfteres, 
» fuivanc l'habileré & l’efprit du 
» Philofophe ; quant à moi, je ne 
» parlerai ici que de quatre de 
_ »ces arcanes. Le premier eft le 
+ mercure de vie, Le fecondeft ce- 
».[ui de la premiere matiere, le 
» troifiéme de la Pierre Philofo- 
» phale, le quatriéme eft celui de 
+ la teinture 3 & quoyque ces ar- 
+ canes foient plürôt chofes angé- 
» liques & divines, qu'humaines, 
à.je ne laiflerai pas d'en parler & 
_»defaire le chemin aux curieux 
» habiles, pour faciliter la manie- 
» re de chercher à découvrir les 
» mifteres de la natvre. Nous de- 
» clarons aufli que le mercure de 
» vie n'eft pas proprement une 
» quinteflence, mais un arcane ; 
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# d'autant qu’il contient un grand 
» nombre de vertus qui préfer- 
» vent, reftaurent & régenerent;, 
> comme on le vera dans le Livre 
» des Arcanes. - 
» Quant à la premiére matiere, 
» nous difons qu'elle opere non- 
» feulement dans les corps vivans, 
» mais aufh fur les morts, & pour 
» ajnfi dire audeffus de la nature: 
» Nous difons à peu près la mê- 
» me chofe de la Pierre philofo- 
» phale, qui teint le corps &le . 
» foulage de toutes fortes d'infir- 
»mitez, & qui agit auf fur les 
» métaux, les élevanc à la perfe- 
» Ction & pureté de l'or. La tein- 
» ture fait la même chofe, & mêè- 
» me plus efficacement; car de la 
» même maniere qu’elle teint l'ar- 
» gent en or & le trafmue en mé- 
»talparfait, de même cette rein- 
wture tranfmue la matiere qui 
» fait la maladie enfant”, la cui- 
“fan & digérans au plus haus 
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# degré de perfe&ion: les magi- 
» fteres & les élixirs, & l'or pora. 
# ble font à peu près les mêmes 
» chofes ; nous parlerons de tous 
» dans les Livres fuivans. 


REMARQUE. 


QuandParacelfe n’auroir fair que 
ce Livre de la Quinteflence, on 
pourroit juger que fon efpric étoit 
quafi divin ; & l’on voit bien que 
_ cequ'il a écrit n’eft pas d'un igno- 


rant & d’un homme qui écricaæ ! 


_ hazard & fuivaut les vapeurs du 
vin,comme fesenvieux l'ont vou- 
lu dire, | 
Mais avant que de pafler à la 
pratique de l’extraétion des quint- 
 effencesquifefait parla féparation 
des élemens , je crois à propos de 
faire remarquer deux ou trois 
chofes, dans lefquelles il femble 
que Paracelfe s'exprime mal. … 
* La premiereeftdedire quelon 
ne peut pas tirer la quinteflencé 
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des animaux parce que l’efprir de 
vie eft perdu : mais il ne veut 
dire autre chofe, commeil lex- 
plique lui même, finon que l’ef- 
prie qui fair vivre les animaux, 
ne peur pasfe tirer avec leur eflen- 
cejcar fon pouvoir l'a voir, l'hom- 
me feroir immortel. On peut néan. 
moins, dit-il, tirer de la chair des 
animaux & de leur fang, & même 
de l'urine, leffence de ces chofes 

our des medecines 3 & non pas 
or remettre l'efprit viral per- 
du , mais feulement pour fortifier 
us peu celui qui refte. 
La feconde chofe regarde la 
Do&rine, où il die que dans les 
extractions des eflences de cer- 
tains corps , comme par exemple 
les corps meralliques,étant nece{- 
faire d’'ajoûter quelques chofes 
pour les difloudre aprés que l'ex- 
traction eft faire , il faut féparer 
de leur quinteffence tout ce que 
l'on y à ajoûté , afin d’avoir la 
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quinteffence pure de la chofe : en 


: cela il n’y a pasde doute. Quant à 


ce qu'il dir qu'il ne faut pas ajoû- 
ter une chofe oleagineufe à une 
autre oleagineufe, ni une aqueufe 
à une aqueufe,f l’on veut pouvoir 
les feparer,;celaeftencorevrai., - 


. Mais lorfqu'ildieque pour net- 


toyer les meraux des fels de l’eau 


forte avec laquelle on les a dif- 
fours ,il faur Les laver avec l'eau, 
chaude; on peut dire qu’il à en- 
tendu quelqu'autre eau que Ka 
commune : car on a beau laver les 
metaux où mineraux qui ont été 


diffoutsou precipirez par des cor- 


rofifs, on ne peut jamaisles tant 
hiver , que la graifle faline qui à 


_penetré dans Le profond du corps 


metallique & seft jointe avec 
l'onuofté radicale du metal,sen 
{epare par les ablutions de l'eau 
commune:Par exemple a près que 
l'or eft diffout dans l'eau regale, 


‘fi vousle precipirez avec le fel de 


des Archidoxes. Gt 
tartre,il.en refulte l'or fulminane, 
quieftfulminantquand mêmevous | 
le laveriez avec coute l’eau chaue 
de de la Seine. De même fi vous 
precipitez la lune difioute dans 
l'eau-forte avec le {el difouc dans 
lau commune , ilen refulre la Lu 
ne cornée quis’en va du feu fi vous 
la voulez fondre, ou qui fe vicri 
fie comme une corne, quand mè- 
me vous l'auriez lavée cent fois 
avec l'eau chaude : il faut donc 
entendre ces recettes , qui font 
bonnes en elles mêmes avec un 
grain de fel, 

Au refte il ne faut pas croire 
que dans la pratique fuivante, 
Paracelfe enfcigne mot à mot a 
maniere de la fc paration des éle 
mens purs des impurs,& l'extrac- 
tion des eflences ; il a promis de 
nenrienfaire,& iltiendra parole: 
on peut feulement en tirer quel- 
ques lumieres, qui étant aidées dit 
l'experience prefente où pañlée, 
peuvent tre profitables, 
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De la féparation de la quinteffence 1 


de ce que les Chimifles appellent 
les cléments impurs. 
- Pour parvenir à la recette de 
cette {éparation des élémens , 


il faut avoir bien dans la tête : 


une bonne théorie. Paracelfe 
nous a enfeigné afés clairement 
quelle eft la nature & les vertus 


de la quinteffence; il nousa mon- 


‘tré que la: quintefflence eft un 
L& 1 . . 
élément , ou pour mieux dire 


une fubftance compolée par la s 


nature d'un certain affemblage 
déterminé des élémens les plus 
fubrils , qui forment un cin- 
quième être different des élé- 
mens grofhers, que nous con- 
noiflons fous le nom de terre, 
d’eau, de feu, & d'air : il nous 
a fait connoître que cette cin- 
quiéme fubftance eft néanmoins 
#élée & répandue dans toute la 


fubftance des corps compolés, » 


? 
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comme l'ame dansle corps des ani. 
maux.Eneffeccette fubftanceeft la 
véritable ame‘du mixte, & il nous 
a montré que c’eftencelle que rcfi- 
dent touresles vertus & proprietés 
du même mixte. Que c'elt certe 
{ubftance eflentielle qui donne ls 
couleur, l'odeur, la faveur & rou- 
tes les vertus au corps oùelle ha- 
bite ; que le corps où elleeft,n’eft 

qu'un flegme & une terre infipi- 
de de nulle valeur, & quinefert 
que pour contenir. & conferver 
cette ame, qui eft la feule qui a 
quelque ation & quelque vertu; 
car le corps ne faic que diminuer 
l'efficace de la quinteffénce par le 
mélange des élémens qui come 
pofent les corps ; & fi on fçaic 
féparer cette fubftance pure d'a- 
vec les élémensgroffers & impurs 
qui la contiennent ,&avec lefquels 
elle eft comme pêtrie, l’on aura 
ramaflé en peu de volume, to 

Fefficace qui étoit répandue dans 


LL, : Ah 
toutes les parties de ce corps, de 
_ maniere qu elle opérera plus effi- 
_cacemenc pour la guerifon des 


_ maladies,que ne font les infufions’ 


des herbes & des aromates que les 


Apotiquaires font ; lefquels infu 


fions ne tendent qu’à une même 


fin ( quoiqu'imparfairement } 


._ c'eftà-direa tirer des herbes , des 
_ aromates & des autres corps, 
quelques parties plus efficaces ; 
qui écant feparées du marc { qui 
. eftle corps impur ) operent avec 

plus de force, que ne feroir tout 
le corps du mixte, que le malade 
feroit obligé de digerer pour en 
extraire l'effence dans Jaquelle 


( comme on Pa dit} la vertu fpé- 


ciale réfide. 

Les Medecines que Paracelfe 
nous propofe étant l'eflence pure, 
il n’y a pas de doute qu’ellesne 
foient d'une plus grande efficace, 


ela par deux raifons: la pre 
miere parce qu'elles font plasfab- 
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tilles , plus pénétrantes ; & par 
_confequentelles fe répandent plus 
facilement dans toutes les parries 
du corps ; elles peuvent guerir en 
moins de tems , d'autant que 
cerre fubftance érant d'elle-même 
celelte, & qui difficilement peuc 
fe corrompre, il en arrive que Îles 
fermens malins dela maladie ne 
peuvent pas facilement avoir fur 
la quinteflence & la corrompre ; 
au contraire elle agit facilemenc 
{ur les fermens qui caufent le mal, 
& les réduic à {a nature pure, en 
confortant la chaleur naturelle, 
& l'aidant à aoir conjoincemenc 
avec elle, pour détruire les fer- ; 
mens malins qui font la caufe du 
mal, & qui corrompent avec Îa 
nourriture tous les remedes qu'on 
prend. 

La feconde raifon fe tire des 
chofes mêmes que nous venons d 
dire ; c’eft que les remedes coiff 
muns Étant anne” plu- 
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fieurs impuretés qui accompa 
gnent les extractions communes, 
cela eft la caufe que les fermens de 
Ja maladie agiflant fur ces corps 
corruptibles,les corrompent faci- 
Jemenc , & rendent ineMicace la 
force du peu de quincelfence qui 
les accompagne. Car il faut re- 4 
marquer que prefque toutes les 
maladies viennent de quelque 
corruption ouautre catfe fem 
blable,;qui a produit dansles vif: 
. ceres ou dans le fang une aurte, 
_eflence vénimeufe qui faic le dé 
rangement de {a fanté ; de manie. 
re que quand les fermens inte- 
rieurs font alterés à un certain 
point, ils alterens ou ils corrom: 
pent tout ce qu'on a dans l’efto-! ! 
mac,& le convertiffent en poifon, : 
au contraire quand les remedes 
fonc purs & forts, ils convertil- # 
fent toutes fortes de nourriture’: 
force, & en fanré, Il y à une 
autre raïfen encore plus forte # 
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pour faire une plus grande eftime 
des remedes de Paracelfe ; c’eft 
qu'il tire un grand nombre des 
effences des corps métalliques & 
autres mineraux, Orilfaut com- 
prendre que les eflences métalli- 
ques ne peuvent pas être fi facile. 
ment corrompues par les fermens 
malins qui font en nous &qui cau- 
{ent la maladie ; cela eft évident , 
puifque les corps metaliques de 
meurent à l’air,à leau,&mêmeau 
feu le plus violent fans fe corrom- 
pre sc'eft pourquoi leurs effences 
alt‘rent fans être alterées,parti- 
culierement l'or & l'arcent, qui 
font incorruptibles J'obmets de 
parler que ces medecines métal= 
liques , & particulierement celles 
des métaux parfaits peuvent gué- 
riraufl la lépre , & les autresin- 
firmitez des métaux imparfaits, 
& les exalter à la perfcétion de 
l'or & de l'argent; ce qui après l4 
{anté, doit être eftimé le plus 
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grand tréfor qu’on puifle défis” 
_rer,& le plus grand fecret où l’efs 


prit humain aït pu atteindre ; ce 


af AS HE 


qu'il faut croire être venu aux. 
Philofophes qui l’ont inventé plü: 


0 « . . e 
tôt par uneinfpirationdivine, & ! 


pour foulager les hommes detane : 


D 


de malheurs dont ils font acca= 


blés dans ce monde, que par leur 
proprefcience ; n'étant pas pofli- 
ble que d'eux-mêmes, & fansune 
infpiration célelte , ils-aïent pà 
comprendre que dans les métaux 
fi durs,& particulierement dans 


l'or , il y eût tant de tréfors , & A 


moins encore dans lantimoine 
qui paroît une matiere impure, : 


faille & vile. 


Paracelfe après nous avoir don- : 
né la théorie de la quinreflence,. 
& nous avoir montré qu'il faut! 
féparer cer élément prédeftinés 


{ qui eftproprement.ce que nous « 


avons vû que les Philofophes ap- 


_pellene mercure, & les Medecins 


L 
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 hamideradicale ) qu’il faut fepa- 
rer, dis je, cet élement pur, des 
autres élemens impurs: il nousen- 
feigne auf là pratique, mais nous 
ayant averti au commencement 
qu'il l'enfeignera de maniere que 
peu de gens pourront y com- 
prendre quelque chofe ; ilnefaut 
pas croire, ( & l'experience le 
montre) que par la pratique qu'il 
donne l’on puifle en tirer tout ce 
qu'on défire en la fuivant mot à 
mot; ce qu'on peut pretendre ; 
c'eft d'entirer des lumieres pour 
fe conduire comme à tâton, & 
parcequ'il dir, & par votre bon 
efprit, en travaillant & experi- 
rimentant; vous pourrez parve- 
nir àce que vous defirez:en {u- 
pofant que la lumiere celefte vous . 
éclaire & vous faffe trouver le 
bon chemin , par une maniere. 
_d'infpiration ou d’antoufiafme que 
l'on n’a pas quand onveut. 4 
Paracelfe a commencé dans fon 
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croifiémeLivreà enfeigner la pra. 


tique de la feparation des élemens, 
_ dans le quatriémeil die la manie- 
re de tirer la quinteffence ; mais 


parce que la quinteffence fe peuc 


avoir fans la feparation des éle- 
mens, laquelle feparation eft en- 
feignée daus ces livres d'une m1- 
niere plütôt pour tromper qu’au- 
trement; je crois donc que ces 
Livres doivent aller enfemble & 
_ fervir de lumiere l’un à l'autre : 
C’eft pourquoi je joindrai ces 
deux chofes enfemble , afin que le 
Lecteur s’épargne la peine defaire 
lui-même certe confrontation, & 
afin que la lumiere y foit plus 
grande, jy joindrai encore ce 
qu'il dir dans le dixiéme Livre 
qu'il a donné à fes amis comme 


.* la clef des autres : cetre clef qui 
. rauroit befoin d’uneautreclef,pa- 
fuc en Allemand peu après fa - 
mort, maisles envieux firent en 
forie qu'en peu de tems cette im- 
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preflion difparut, & à peine en 
trouvoit-on avec de grande 
difficulrez ; mais enfin en 1660. 
les Imprimeurs de Tournes ayant 
faicimprimer à Genève tous les 
Ouvrages de ce grand homme, 
eurent le foin de recouvrer un 
exemplaire de cette clef, laquelle 
telle qu’elle eft, n'a point de prix. 
J'aieu foin au furplusde corriger 
fur l'Allemand quelques fautes 
importantes qui s’étoient gliffées 
dans l'impreflion, & qui font des 
veritables fautes & vifibles ; puif- 
que fans cette correction l’on n'y 
crouve pas de fens, & moins enco- 
re celui de Paracelfe. 

Vous verrez fi avec les fecours 
que je vous donne, & aidé de vos 
propres lumieres ; vous en pour- 
rez tirer l’utilité que je vous de- 
fire, | 
Et parce qu’il eft inutile de par- 
… ler de l'extration des eflences de’ 
"tant de chofes, je lareftraindrai 


se Abregé | 
aux herbes,aux fels&aux fubftan- 
ces metalliques ; & d'autant que 
Paracelle commence par la plus 
difficile, c’eft-à-dire par les me- 
taux ;.je commencerai par le plus 
facile,qui font les herbes. 

Je declareau furplus que je ne: 


fuivrai d’autre methode que celle: 


qui me paroïîtra plus: propre à: 


+ 
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- éclaircir la doctrine de l Auteur, : 


qui a répandu exprès en divers: 
endroits. fon intention ; tantôt 


dans le Livre de [a feparation-des 


élemens , tantôt dans celui de 


l'extraction de la quinteflence ;. 
tantôt dans celui qu'il appelle la: 


clef des autres; & parce que le 
commencement de ladite clef 
établit plusclairement fon inten- 
tion je commencerai par elle. 


Dans le Livre X. 


. Dasvs toutes les chofes,.dir Ps 


racelfe,les quatre élemensfetrou- 
vent mêlez ; mais dans toutes 


chofes 
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chofes il y a un de ces élemens 
qui eft parfair& fixe, c’eft celui 
que nous appelons predefti- 
né , & dans lequel eft la quintef= 
fence, la vertu, la qualité & pro- 
prieré de ce corps : lesautres ne 
font que desélemensimparfaits & 
des fimples élemens corporels {le 
fleome & là terre morte,) dans 
lefquels il n'y à aucune vertu que 
celle qui eft dans un fimple éle- 
ment commun (la terre & l’eau 
commune j & qui ne font que 
comme le corps & comme la mai 
fon danslaquelle habite la quinc- 
eflence , qui eft le veritable éle- 
ment parfait,incorruptible & fixe 
que nous cherchons & qui ef 
dans l'or & l'argent: l’onapelecec 
élement la chofe qualifiée, parce 
que c'eit en elle qu’exiftenc les 
véritables qualitez&vertus du fu- 
je.Il y a des gens qui croyent que 
tout le corps du mixte eff ce veri= 
ble élement , parce que dans tou. 


_n raté é % 
tes [es patties és compofé l'on 
trouve des marques de vertu de la ! 
quinteflence ; mais la caufe de! 
cette apparence eft que la quint- 
effence eit repandue dans toutes | 
les parties desélemens imparfaits » 
quiforment le corps dans lequel 
Ja quintefflence demeure; & que 
ces élemens imparfaits ont, » pour 
ainf dire, pétris & impâtez avec * 
l'élemenc predeltiné, comme f{e- 
roitune pâte pétrie avec de l'eau * 
fatée ou avec du fucre, laquelle | 
pâte dans toutes fes parties fait. 
fentir au palais fa douceur ou fa 
falure : elle y eft repandue auf 
comme une teinture qui teint un. 
drap de fa propre couleur ; quoi- 
qu ilfoit conftant quetoutledrap * 
n'efl pas de cette couleur, & qu 1 
n'ya quunetrès petite quantité M 
de couleur trèsfubrile qui- étant fl 
“repandue bises , fait paroïtre ; 
le drap coloré partour, 

Confiderez donc qu'en quel 
ques corps le feu prédomine, "1 
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d’autres l'air ou l’eau , ou bien la 
terre: or fi vous voulez en féparer 
l'élement fixe & predeftiné,il faue 
auparavant que vous brifiez la 
maifon où la quinteffence demeu- » 
re ; cecte brifure & frature de la 
imaifon {e fair en diverfes manie. 
res, fuivant la nature des corps. 
comme je l'ai montré dans le Li- 
vre de la metamorphole & de Ia 
morc des choles : prenant garde 
que fi vous brifez la maifon avec 
des eaux fortes comme {ille fauc 
neccflairement pour les metaux 
& mineraux metalliques, ) il faue 
obferver de féparer les arides ow 
autres chofes de nature diferen. 
es, de les feparer, dis-je, de l'é- 
lement predeltiné & fixe;ce qu'on 
doic faire par les diftillations & 
ablutions communes : & par ce 
moyen le corps des élemens im. 

arfaits monte en maniere de le- 
gme ; & l'élemenc fixe qui eft la 
quinteflence, refte dans le fond 


G i 
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(en Lie d'huile mercurielle. ÿ' 
Mais comme nous nous: fou-| 
cions peu de la mailon , ( des 
‘élemens imparfaits) nous devons 
nous attacher à obtenir la quint-. 
effence qui habite là-dedans, & la: 
feparer par des moyens convena=} 
bles au fujet, & par des moyens 
plus efficaces que lescalcinations 
où fublimations, afin que Je pur 
fe fépare de l'impur. L’impur eft 
l'élement tartarreuxterreftrequi 
eft en toutes choles, & duquelj'ai, 
parlé dans le Livre des maladies. 
tartareufes ; le pur eftia quintef-. 
fence ( ce quieft aufli le mercure” 
des Philofophes. ) | 
Or comme j'ai donné fa theories. 
de ces chofes dans mes autres Li 
Vres ; particulierement dans les! 
Paramires & dans celui de la more 
des chofes, je ne dirai autre chofe 
ici, finon qu'il faut preparer le 
metal & lereduireen fubftance til 
quide. avec des eaux fortes conve=| 
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nables,&fuivant la methode de la 
féparation des élemens, par plu- 
feurs diftilations & cohobations: 


il faut feparer les trois élemens 


imparfairs, c’eft-à-dire laterre, 
le Aegme, & l'air qui font rou- 


jours mêlez avec eux salors vous. 


trouverez dans le fond l'élement 
fixe , & de cette maniere vous au- 
rez feparé parfairement les quatre 
élemens ; car celui qui reite au 
fond avec la terre,les Philofophes 
l'appelent feu, parce quela vertu 


du feu & fon ationeit dans cette 


fubftance qu’on appele quintef- 


fence , puifqu'elle tranfmue tout 


en fa nature, comme le feu fait les 
macieres combuftibles. | 

Notez que Paracelfe commen 
ce fa doétrine par la vertu des 
quinteffences metalliques qui fonc 
les principales vertus, & dontil 
fair plus de cas , parce que les 
affences des meraux font plus fixes 
& plus efficaces ; & pour cela il 

Gii] 
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parle de leur élement fixe, & des ! 


” « caux-fortes qu'il fautemployer au ! 


commencement pour les diffou- 


a 


“. dre, & des fublimations & calci<. 


pations , lefquelles ne font pas në. ! 


ceffaires, dans la diffolution des 


-  herbesquife putrifient & fe diflol. 
vent avec leur propre humidité. 
é. Les feïs n’ont pas befoin non 

__ plusd’une liqueur étrangere pour 


{ 


les difloudre & putrifier ; carils 
-ont leur propre humidité qu'on 


LofdeERrde.. ÿ 


peut tirer par la diftillation où 


autrement , & les putrifier en 


icelle. | 
- L'on peut confiderer en paffane 
que la maniere de Paracelle eff 


au fond la même que celle de tous 
les Philofophes anciens, quien. 
| feignent que lon ne peut faire au. 
..  cuneféparation desélemens,(c’eft- 


à-dire des principes ) fans la dé. 
compofition des particules ; & 
c’eft ce qu'on apple putrefiétion 


& corruption: c'eft auf ce que: 
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Paracelfe appele brifer la maifon. 
Mais il nous avertit que fi l’on 
ajoûte quelque liqueur étrangere 
aux corps qu on veut COrromPrE » 
quand cette liqueur n'eft pas dela 
propre naturël du mixte qu'on 
veut corrompre , il ordonne de 
lôter & de la feparer abfolument, 
afin qu'il ne refte rien qui foit do 
nature differente de la quinteffen. 
ce que l’on veucextraires & cela 
afin que l’on ait l’eflence feminale, 
comme il le dit , pure & fans 
sache. : | 
Paracelfe commencela doûrine 
de la féparation des élemens im- 
urs par la corruptiondes metaux 
& des fubftances metalliques , qui 
étant de nature très feiche, onc 
befoin de quelque humidité pour 
les putrifier 3 & comme ils fonc 
dune compoftion très-forte , 
ouvrage de leur décompofition 
eft plus difhcile : c’eft pourquoi 
jai cru plusà propos de changer 
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l'ordre qu’il fuir,&de commencer 
par leschofes les plus faciles, c’eft- 
à-dire par les vegeraux, qui n'é- 
tant pas fi durs que les metaux, 


leur putrefaétion avec leur pro 


| pre fuceft plus fatile. 


Prenez donc de la fauge ( ou 
autre herbe.) pillez-la & faites-la 
putrifier ( au fumier ) diftillez 
après; en premier lieu montera 
l’élement du feu (c’eft.à-dire un 
efprit igné) continuez cela. juf- 


_ qu'à ce que les couleurs chan- 


gent ; & ‘que l’eau devienne 
plus épaifle;enfin viendra la terre, 
dit-il , dont une partie reftera 
dans le fond; mettez enfuite cette 
eau au foleil pendant fix jours, & 
laiflez qu’elle diftille, (qu’elle cir- 
cule, ) diftillez enfuiteau bain, & 
l'eau montera la premiére, qui 


eften petice quantiré & infipide ; 


enfuire les couleurs variant , le 
feu montera , la terre montera 


enfuite en très petite quantité 
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(quelque peu de fel volatil,) mais 
la plûpart refte dans le fond ( mê- 
lez avec l'huile effenrielle: } cette 
methode eft commune à toutes les 
herbes aériennes & aquatiques, 
donc l'air montele premier, & 
enfuite le feu. : 

Ce procedé eft fort obfeur , & 
tel qu’il nous l'a promis au com- 
mencement: voyez sil neft pas 
rendu un peu plusclair parce qu'il 
enfeigne au Livre de la Quinref- 
fence; car nous avons vü que cette 
féparation des élemens ne rend 
qu'à féparer les élemens impurs 
“de l’élement pur qui eft la quint- 
effence. 


An Livte quatriéme qui traite de la 
féparation de la Quinteffence des 


VEGCIAUX: 


L'on peut faire, dit Paracelfe, 
l'extraction de l’eflence des vege- 
taux en plufieurs manieres : mais 
de quelque maniere qu'on faffe, 
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il ne faut rien méler avec eux,afin 
qu'ils confervent leurs couleurs, 
_ odeurs, faveurs & proprietez :car 
l'intention de l’artifte eft quetou- 
tes ces chofes foient plus forces, & 
non diminuées. | 
«+ On peurle faire aufñ avec des 
- ‘additions, mais avec des chofes 
_ convenables. Cetteaugmentation 
d’odeur & de faveur fe fair parti 
culierement dans l'extraction de 
l'eflence d’ambre , du mufc & 
_ de la civette , dont les élemens- 
… impurs font puans: lorfque leilen- 
ce en eff feparée; & alors l'odeur 
de l’eflence eftbien plus forte &° 
puiflante, & le corps impur n’a ni 
odeur ni aucune vertu. 

Il faut entendre la même reole 
_detoures les autres chofes ; mais 
icinousne parlons que des vese- : 
‘aux, dont il y en a plufeurs odo- 
riferans. | 

‘Prenez le vegetal que vous 
voudrez , mettez-le en quelque 


1 
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vaiffeau propre, & faites-le putri- 
fier au fumier(de la maniere qu'on 
Pa dirci-defflus,)& l'ayant aupara- 
vaut bien pillé, l’aiflez-le putri- 
fier un mois, diftilez enfuite au : 
bain, ayant auparavant exprimé 
le fuc, remettez encore pendant 
huit jours putrifier (tourenfem- 
ble,)& diftilezencore, la quintef- 
fence montrera par l'alambic,& le - 
corps reftera au fond, s'il refte 
quelque chofe de l’eflence au fond, 
{ comme en effec la plus grande 
partie y refte ) faites putrihier en- 
core d'avantage: & diftilez encore 
comme auparavant j remettez ce 
qui eft diftilé fur le vegetal & fai- 
tes digerer au pelican fix jours, 
& il fe fera une liqueur épaifle 
que vous diftillerez au bain. Le 
corps { aqueux ) {e feparera, & la 
quinteffence reftera au fond :fe-- 
parez-là des fucsimpurs,& proce- 
dezen laiffant digerer la fufdite 
quinteflence , afin que quelques 
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feces fubriles fe precipitent. De 
certe maniere vous avez l’eflence 
dans la couleur, odeur, goût & 
vertu parfiite, en une fubitance 
épaifle & graffe(qui eft le mercure 
eflentiel du vegeral.) 

L'on n’a guere plus de [lumiere 
de cedifcours, voyons la clef. 


Livre dixiime. 


Lon tire facilement la quint- 
effence desfruits, des herbes, & 
racines, en feparant les élemens 
€en là putrefaétion feerere de la 
æhaleur,& après putrifiant au fu- 
_mier per defcenfum ( par expref- 
fion ) chaflez ce qui peut fortir: 
enfuite feparez l'humidité nuifi- 
ble quieitle corps impur, parle 
bain;dansle fond-reftera l’élemene 
predeftiné : feparez l'impur ter- 
reftre avec fon propre efprit de 
vin, & vousaurez l'effence pure. 
Ilfemble qu’en fubftance il fauc. 
piler les herbes , les purifier & 
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enfuite en tirer lefuc à la prefle, 
faire putrifier encore, diftiller au 
baiu l'humidité, en feparer les 
élemens impurs : le refte il faut le 
Jaiffer à l'induftrie de l’artifte. Il 
yala maniere commune de tirer 
l'huile effentiele des vegeraux qui 
eft facile, & laquelle quoiqu’on 
n'a pas toute la quinteflence , 
cependant en approche fort. 


Des [els € de leurs effences, 


Paracelfe ne parle point des fels 
dans le troifiéme Livre,ouù il parle 
de la feparation des élemensimais 
dans le quatriéme Livre de la 
quinteflence , il en parle de la 
maniere fuivante, qu'il donne 
pour la fufditeextraétion, 

Prenez le {el que vous voudrez; 
calcinez le bien, & s'il eft volacil, 
brulez le au feu { fublimez-le ) 
diflolvez-le en liqueur (par deliz 
qu } & diftilez-le après ( filtrez 
ladice liqueur ,) mettez enfuice 
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putrifier durant un mois , diftilez 
au bain, & une eau douce mon- 
tera que vous Jetterez : CE qui ne 
voudra pas monter,mettez-le en- 
core purcrifier pendant un autre 


. mois,diftilez commeauparavant, 


tant defois & jufqu’à ce qu’ilne 
vienne plus rien de doux. Parcet- 


_£e voye vous avez déja la quint- 


} 


effence du fel au fond ; & d’une li- 
vre de fel ainfi calciné , à peineen 
aurez-vous deux onces ; & fi c’eft 
du fel commun, une demi once 
de ce fel affaifonne plus de viande 
que demi livre defel communicar 
c'eft la quinteflence de cefel , du- 


_quelvous en avez feparé le corps 
impur & fans vertu. 


De la même maniere vous fepa- 


.rerez l'effince de tous les autres 


{els ; mais de l’alun & du vitriol 
on cire l’effence d'une autre ma- 
niere, & la voilà :'& notez aupa- 
ravant que ces felsne fe laiffenc 


- pascalciner avec fufon, comme 


- 
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le fel commun ; c’'eft pourquoi 


après les avoir calcinez , ilfauct les 


brüler , les faire refoudre à la ca- 


ve, & avec l'eau qui eft venue en 


agir comme il eft dir dans le pros 
cede dufel commun. 


Dans le dixiéme Livre qui eff la clef. 


Paracelfe explique micux;quoi- 
que très-fuccintement , la manie- 
re. La quinteffence des fels , dit-il, 
{e fair ainf : cohobez plufeurs 
fois les fels avec leur propre li 
queur putrifiez avec le flegme, 
& enfuite feparez le corpsen ma- 
niere de flegme, jufqu'à ce que 
l'efprit fixe demeure au fond; dif. 
folvez cet efprir fixe dans fa pro- 
pre liqueur, & dans l’effervefcen- 
ce feparez le pur de l’impur avec 
de l'efpric de vin. 

Cette pratique eft auffi fuccin- 
te qu'obfcure,& cependant il en- 


feigne mot à mot toute la prati. 


que, 


à 


- 
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De la féparation des élemens des mes 
taux , de leur quinteffence. | 


Quant à la féparation des éle- 


mens des metaux, dit Paracelfe, 


ileft neceflaire d’avoir de bons 


.inftrumens , beaucoup detravail, 


de patience, & de diligence, & 


des moyens propre à cet Arc, 


(c'eft-à-dire une bonne conduite 


& un bon efprir.) 


Premiérement faites l’eau-forte 
avec falpètre , vitriol & alun, 
égales parties ; remettez l'eau qui 
en vient fur ces féces, & diftilez 


£gncore : dans cette eau-forte 


clarifiez l'argent, & après diflol- 
vez en elle du fel armoniac : cela 
fait, faites difloudre dans cette 
eau le metal que vousvoudrez en 
grenaille ou en lamines, feparez 
l'eau au bain&remettez la deffus, 
& reiterez tant de fois jufqu’à ce 
que vous trouviez dans le fond 


‘ une huile : celle du foleil fera 


comme 


” 
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comme une huile éclatante; celle 
de l'argentfera de couleur bleue; 
du fer rouge obfcur ; du cuivre, 
tout à fair verd ; du mercure, 
blanc ; du plomb, livide: de l’éu 
tain, jaunâre. 

L'on.voir bien que Paracelfe fe 
joûce du Leëteur ignorant,;puifque 
les perfonnes mediocrement ex. 
perimentez fçavent que cette eau 
force commune avec le fel armo- 
niac commun ,ne peut difloudre 
que l’or feul,&non toutes fortes de 
metaux, comme il le fuppofe: il fe 
mocque auff lorfqu’il ditque ces 
metaux reftent au fond en forme 
d'huiles colorées des couleurs 
qu'il dit; il faut donc croire,com- 
me en effec ileft vrai , que le fel 
armoniac donc il {e ferc dans cette 
occafion pour reduire les metaux 
en huile colorée,elt cout autre que 
le commun. | 

_ Raymond Lulle éclaircir l’é- 
aigme , montrant que le fel armo- 


dl 


% 
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…_ niac dont il parle lui même coms 
me Paracelfe ,eftunfel armoniac « 
… mercuriél, & quieftappeléarmo- ! 
niac, par la concordance & ar- : 
monie quela quinteflence du vif 
argent a avec l’efflencedetousles # 
metaux. Aymoniacam mixtionem 
omnium clementorum que eff in effen- 
tia arcentivivi, f[alem armoniacune 
appellamus, propterejus exaltatam à 
_fublimatam proprictatem param pri- 
m2 matcrie. | 
- La preparation qu’il donne def- 
dits metaux avant que deles dif- 
foudre dans lad. eau regale,eft en- 
core, miflerieufe; car auparavant 
Comme il dit, cela nefercderien. 
Jl faut , die il, auparavant fubli- # 
mer lemercure,calcinerle plomb, 
1 reduitele cuivre enverdoris, re- 4, 
ve duireen crocuslefer , & reverbe- 
NL . remFlétain. L'or & l'argent feuls 
| femblent n'avoir point befoin de 
à preparation , quoiqu'ils foienc , 
plus fixes & qu'ils n’en aient pas * 


ve 
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grand befoin ; mais iln'en parle 
point , il pourfuit. | 
Lesmeraux étant aïinfi reduits 
en liqueur, a joûtez , dit Paracel= 
fe, à cette huile métallique deux 
parties de la même eau-forre, & 
faices-la putrifier au fumier pen 
dant un mois, aprés quoi faites 
diftiler jufqu'à ce que là matiere 
fe coagule au fond : fi vous difti- 
lez encore cette eau-forte, vous 


ns dés 
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trouverezenfemble deux élemens, | 


mais non les mêmes de tous les 


métaux ; car à l'égard de l'or la 


terre & l'eau reftent dans le bain, 
mais l'air eftavec lestrois autres, 
& l'élement du feu reftera éansle 
fond ; car la fubftance tangible 
de l'or , quoique coagulé n’eft que 
feu. De la lure reftera au fond l’é- 
lement de Peau , & dans lebain 
l'élement de la terre & du feu, à 
caufe que la fubftance de l'argenc 


vient du froid & humide, qui efë 


de nature fixe , & ne peut pas s’és 


Hi 
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lever. Pour ce qui eft du mercure; 
le feu refte au fond, & laterre 


& l’eau montent. Du cuivre refte 


auf le feuau fond , & la terre & 
l'eau demeurent dans le bain, 
Pélement de la terre refteau fond; 


| fi la difflolution eft du plomb du 


Jupiter, l'air refte au fond, & la 
terre & l’eau fe feparent de lui. 

Il faut remarquer que dans le 
feul étain lair eftfuperieur , mais 
cet air net pas corporel 5 il 


demeure avec les autres defquels 


il eft infeparable, | 
I faut remarquer aufli que l'é- 
lement corporel qui refulrede cer- 
te diflolution,doit être reduiten 
huile avec nouvelle eau forte, fai 
fant digerer le tout au bain , & de 
cètte maniere cet élement fera | 


_ parfait,que vous conférverez pour 


une parc, & vous feparerez Îles 

autres élemens de la maniere qui 
fuirimettez les élemens quireltenc : 
au bain à petit feu,en premierlieu 
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Peau montera & fe diftilera ; en- 
fuite Le feu qui fe fait connoître 
par la couleur , mais l’élemene 
veritable eft au fond, en premier 
lieu s’élevera la terre, & enfuirele 
‘feu ; maisfi l’eau , la terre & le 
feu écoient enfemble, l’eau mon- 
tera la premiere, enfuice le feu & 
la terre après; & l’on pourra con- 
ferver chacun de ces élemens 
pour s’en fervir à propos, fuivane 
Jeur nature,car par exemple, l’éle- 
ment du foleil fera l’action de 
chaleur & feicherefle fans autre 
proprieté 5 quant à celuide la lu- 
ne, ilfera froid & fec, & ainfides 
autres. 

Mais n'oubliez pas qu’il faut 
Oter lecorrofif de l’eau forre,com- 
me nous le dirons au chapitre de 
Ja quinteflence. | 

Partout ce qu'on vient de dire, 
onvoit queParacelfe cache encore 
avec plus de foin la feparation des 
metaux , comme étant d'une plus 


» 
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grande importance  maisvoyons 
_ fice qu'il dic dans l’article de la 
” quinteflence,nous donnera un peu 
plus de lumiere. AR 

Liv. quatrième de la quinteffence des. 
MCIAUX. 


Nous dirons en peu de parole 
ce qui regarde l’extraétion de la 
quinteflence des metaux , dans 
lefquels grand nombre de perfon- 
nes ont trouvé de nos tems beau- 
coup de dificulrez , fuivanc les 
chemins qu’ils ont pris pour y 
parvenir. 

Hi faut donc fcavoir que les me- 
taux doivent fe divifer en deux 
manieres ; c'eft-à-dire dans leur 
quinteffence & en leur corps, & 
que l'un&l'autre doivent venir en 
liqueur potable, & lefquels étant. 
_ une fois feparez,ces deux liqueurs 
_nefe mêlent plus enfemble,car le 
corps impur rejette en hauc la 
quinteflence, comme le lai fait 


} 


*, 


_— 
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la crême : & par ce moyenil en 
refulte deux huiles grafles, qu'il 
faut feparer l’unede l’autre;l’hui. 
le grafle du corps impur eft toû- 
jours blanche au fond , de quel- 
que metal que ce foit, mais leur 
quinteffence eft colorée des cou< 
leurs que nous avonsditci-deffus. 
Le procedé eft comme il s’en- 
fuit; diflolvez le metal en eau, 
étant diflout, diftilez au bain , co- 
hobant , & putrifiez autant de 
tems qu'il apparoifle en forme 
d'huile, que vous diftilerez en des 
petits alambics, & une partie du 
meral reftera au fond ; remettez- 
le en huile comme auparavant , 
rcduifez-leautant de fois jufqu’à 
ce que tout le metal monte. Putri- 
fiez-le encore pendant un mois, 
reduifez-le encore à pecir feu jen 
premier lieu les vapeurs Montc= 
ront & fleureront dans le reci- 
pient , vous feparerez cette difti- 
lation ; enfin monteront deux 
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_couleursobfcures.l’uñe banche, & 
l’autre fuivant la nature & cou- 
leur du metal. Il faur feparer ces 
deux couleurs l'une de l’autre:afin 
que li quinteffence refte au fond; 
que la couleur blanche qui elt le 
corps impur,furnage.ll faut (epa- 
rer ces deux liqueurs par l'anto- 
noire,& dans une phiole confer- 
ver la quinteffence fur laquelle 
vous verferezdel eau ardente très 
rectifiée ; & faires digerer le tour 
enfemble , jufqu’à ce que toute 
l'aridi é foit feparée de l’effence 
metallique, réiterant cela plu- 
_fieurs fois: enfin mettez deffus 
de l’eau deux fois, diftilez & la- 
vez le bien, jufqu'à ce que l’effen- 
ce devienne bien douce: confer- 
vez-là Parce moyen l’on prepa- 
_rela quinreffince des metaux: fi 
vous mettez en corps la hiqueur 
blanche , vous aurez un corps 
malleable qui ne reflemble à au. 
cun metal, Fà 1 
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Il y a plufeurs autres voyes 
qu on pretend propres à cirer l'ef. 
fence des metaux ; defquels nous 
ne parlerons pas , parce que je ne 
les crois pas ni bonnes ni verita- 
blesextraétions des eflences. 

Ge procedé de Paracelfe eft 
fans doute très-obfcur ; rout ce 
qu'on en peut tirer 3 c’eft qu'il 
faut corrompre intimement les 
metaux , de maniere qu'ils de. 
viennent en ns non en li 
queur,, par les fimples'eaux fortes, 
mais par quelque liqueur qui pe- 
netre & s'attache intimement au 
profond du metal, & que par di- 
verfes digeftions, diftilations, & 
cohobations,, le corps impur fe 
fépare du pur qui eft l’eflence. Ce 
qu'on connoît par deux liqueurs 
differentes, qu'il faut feparer en 
duleifiant la liqueur colorée avec 
l'efprit de vin & l’eau diftilée. 

Nocez qu'il dir que cette diffo- 
Jution fe doit faire avec une chofe 
J 


qu'il appelle complexione ; .c'elt-à- 
dire que ce foit de la même com- 
pleétion & nature du metal : & 
c’eft le grand fecret qu’il cache, 
& qu'il découvre enfuite, quoique 
non en encier. Il refte donc toû- 

_ jours à fçavoir quelle eft la ma- 
tiere du menftrue diflolvanr & fa 
préparation , dont Paracelle fe 
{ere pour faire la corruption ra- 
dicale des metaux ; car l'expe- 
rience & la raïifon montrent que 

ce ne peut pas être uneeau forte, 
niunfel armoniac vulgaire. 

I] faut dont lecherchér,ou de- 
vioer:fi nous confiderons ce qu’il 
dit das l'article fuivant où il par- 
le de l'extraction de l’effence des 
marcafites, antimoine, bifmuc, 
& femblables ; dan: les quels ildie 
y avoir autant de vertus que dans 
Jesmetaux : & dans le procedé, il 
dir être le même que l'on ufe dans 
l'extraétion des eflences meralli=! 

_ ques: ilfe ferc de ces paroles. 
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Prenez, dit-il, la marcafice que 
vous voudrez,reduifez-]à en pou 
dre très.fine : furunelivre de mar 
cafite verfez deux livres d'eau devo- 
vante, & laiflez dicerer pendane 
deux mois ,afin que la marcafre 
fe reduife en liqueur , diftilez : & 
& la marcafire fe reduira en huile, 
que vous digererez encore un - 
mois, & procedez enfuite comme 
nous avons dit des MEtaux ; car 
vous avez deux couleurs que vous 
feparerez & pu rificrez,conime on 
l'a ditci-deflus. | 
L'on voit donc que Paracelfe 
cache le diflolvant des metaux & 
des marcafites fous le nom d’eau 
diffolvante € devorante , laquelle 
n elt pas l'eau forte commune, qui 
ne peut pas faire l’effer defiré, 
comme l'experience le montre. 
Tout le fecret eft donc fans doute 
caché dans le diffolvant ; & qui 
le fçait : (çait tout, le refte n’eft 
que bagatelle : & c’eit ce que 
Ji; 


PT r p 
+ 
. 


} 


tous les Philofophes ont caché. 
Or pourfçavoir quelle eft cette 


çau devorante, il faut avoir res 
cours à la clef,danslaquelle il me 


femble qu'il fe ferc de plufeurs 
fortes:d'enuns ne k 
Je mettrai ici tous les diffol- 
vans , qu'il appelle eau corroden. 
te , diflolyente & devorante:en 
quelque lieu, il declare que l'eau 
diffolvente qu’il entend eft l'eau 


‘du fel, c’efta-dire l'eflence de 


fel circule: f4b aqua Joluente noflrs; | 


aqua falis inrelligenda et. 


En une autre occafon, il dit 
que fous lenom d'eau difflolvante 
ou corrodante, il faut entendre 
le vinaigre mêlé avec l'efprit de 
vin quiairété diftilé plufieurs fois 
& reciré,& cohobé {ur la fubftan- 
ce de l'efprit du fel ; fub aqua fel- 
vente vel corrodente, intellige acctum 
cum Jpiritu vivi mixtum , qui [ape 
à falis communis fpiritn abfiratlus in 
acctum faceferit | 
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Ea un autre endroit pour faire 
cette corruption des chofes me- 
talliques , il fe fert de l'efprit de 
vin mêlé avec l'eau diffolvante 
qu'il dit être l'eau du fl. Corrum- 
pe cum fpiritu vivi commiflo aque fol- 
Vents, puta [alis, dans lequel menf- 
truc il diflouc les marcafres, {#60 
Pxe marcalite difoluentur. 
Quelques fois il: dit que certe 
eau diflolvante eft l'efpric du fel 
diftilé & mêlé avec le fel commun 
pur , avec lequel on doit le difti- 
ler tant de fois, jufqu’à ce que la 
fubftance du fel & convercifie 
en une huile fixe; fal recens cum 
agua Jolvente, qui eff fpiritus falis dif. 
#illatus , tam diu difhilictur, donecrota 
Jubfanitia falis in oleofiratem Perpes 
tua rucathy. 

H fiir encoreun autre diflolvant 
qu ilippelle vinaigreradical:pour 
Je faire, il fauc diftiler fouvent le 
vinaigre fur le marc du vinaigre 
& le corriger avec des briques 3 

Li] 
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_ fub aceto radicato intellige acetum acre 
aliquoties ab aceti matrice tartaricata 
au? lateribus correlum habeas : avec 
ce vinaigre fe fair aufli certaines 
diflolations.fuivant les occafions. 
Par où l'on peut voir que Para 
celfe fe fert de divers diffolvans, 
fuivant les occafionssmais comme 
Je vinaigre,ni le fel , ni l'efprit de 
vinne peuvent pas difloudre ra- 
dicalement les metaux & les mar- 
cafires sileft à croire que fon vi- 
paigre très-aigre eft celui qui eft 
fait de l'eflence du vif argent mê 
lé avec l’effence de fel commun, 
dans lequel il eft fur que tous les 
corps metalliques fe diflolvent ra- 
 dicalement ; & ce vinaigre, cette. 
eau corrodenteou folventeeft fans 
doute ce qu'ilappelercanumprimi 
entis mercuri quod à Philofophis ace- 
sum accirimum merallicum appellaturs 
 & jenedoute pas que ce ne foit 
‘aufli ce fel armoniac de Raïimond 
Lulle ; lequel Paracelie mêle dans 


| 
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l’eau forte;lorfqu'il parle de la fé- 
paration des élemens, & qui re- 
duit tous le metaux en liqueur 
colorée de la couleur des metaux, 
Nous verrons dansla fuitecomme 
il montre qu’il faut faire ce vinai- 
gre metallique, & HN is » 
ces fecrets confifte danse vinai. 
gre metallique & dans l'efence du 
{el commun, dont il fe fert à cet . 
effet pour le faire. Lee © 

Dans le X° Livre des Archi- 
. doxes que Parafcelfe apele la clef 
des autres ; on ne tire pas plus de 
lumieres fur cette manipulation , 
qu'ilcache toûjours commela plus 
importante. Voici feulemenc ce 
qu'il enditengeneral.tanc de Ja 
quinteffence des metaux , que de 
coute autre chofe, | 


Liv.X. Chap. 2, de la quinteffence. 


Tirez le volaril qui monte dans 
la féparartion des élemens , coho- 
bant fouvent enfemble Je volacil 
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& le fixe ; afin que la quinteffen- 
ce qui eft paflée avec le volaril fe - 
reunifle avec celle qui refte au 
fond , ( ou bien que celle qui eft 
reftée au fond monte avec celle 
qui eft déja montée ) prenez l'é- 
+ lement fixe qui refte au fondaprès 
Ja féparation des trois élemens 
äimparfaits, (l'air, Peau & la ter- 
re ) &faires cela en quelque na- 
ture de corps que ce puifle être, 
_ diflolvez le après dans fon eau 
convenable ; {c’eft le nœud de 
la difficulté } chaqu’une fuivanc 
fa nature, comme nous l’avons 
dit dans les Livres des Archi- 
 doxes. Digerez enfemble long- 
. tems, diftilez par la cohobation , 
 & le refte per defcerfum : Putrifiez 


_… encore, diftilez & joignez le tout, 


diftilez après au bain-marie juf- 
qu'à loleaginofité : corrompez, 
où pour mieux dire putrifiez avec 
 Pefpricdevin très-fubtil,en boüil- 
lanr, l'impur tombera au fond ; & 
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le pur fürnagera, Séparez par le 
tritortum , & afin que toute l’acri- 
monie de l’eau-forte s'en aille , 
mettez plus grande quantité d’ef- 
prit de vin, ce que vous ferez 
plufieurs fois , abluant, &.difti- 


La 


lant, & digerant jufqu'à ce que 


la quinteflence foit bien douce : 


cofin lavez.la avec de l'eau bien 


diftilée,;comme on l'a dit. 


Cetre methode eft commune 


non-feulement aux metaux, mais 
aux marcafires, aux pierres, au* 
racines, aux herbes , aux chairs, 
chofes liquides ou fixes ; il fauc 
que fuivant la doétrinede la fépa- 
ration des élemens vous fepariez 
les trois élemens imparfaits , & 
que vous procediez enfuite fur 
l'élement fixe, {l'huile ou mercu- 


re de ce corps) de la maniere que - 


pous l'avons enfeigné dans. le Li= 


de la quinteflence. 
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COMMENTAIRE. 


Comme jai mis enfemble la 
maniere donc Paracelfe procede, 
* ou fur les herbes ,-au fur les fels 


où fur les meraux & marcafires, 


on peut voir que le procedé fur les’ 
divers corps defquels on veut ex 
zsraire la: quinteence , eft auf 


. différent ; car on la vire plus fa 
_cilement des vegeraux & anmi- 


_ maux, & plus difficilement des 


els 5 mais encore plus difficile. 


ment des metaux. L'on peut tirer 


des vegetaux auf bien que des: 
 fels une humiditéavec laquelle ils 


fe corrompent eux-mêmes ; car 
fans la purification, il eftimpofli- 


_ blede feparer les élemens ou par- 


ticules des mixtes, lefquelles font 


très- -bien mêlées Abies & la 


quinteffence avec elles; & fars 
cette décompolirion & fans la 
corruption des parties, il ne fe 


peur faire aucune leparation. 


_ 
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Mais la difficulté eft plus grande 
dans les meraux & marcafites & 
pierres, par deux raifons:la pre- 


miere, parce que les metaux & les: 


marcafices ont les principes ouéle- 
mens mêlez plus. fubrilement & 
plus fortement,& par confequenc 


on les décompole & putrife plus- 


difficilement. 


La feconde raifon eft que les: 


corps metalliques étant très fecs 
&arides, l’on ne peut tirer d’eux 
aucune humidité pour les putris 


ficr & corrompre. Or on ne peut 


putrifier & Corrompre quelque 
chofe fans l’humidité:il faut done 
ajouter aux metaux & marcafires 
une humidité, mais ce qu'il im 
-porrele plus eft qu'il faur y ajou- 
terune humidité qui foit de leur 
nature, & aflez fubrile pour pene= 
trer jufqu’au plus profond de ces 
Corpsafin que toutes les plus peti- 


tes parties puiflenc fe difoudre & 


{e décompoler ce que leseaux for- 


er 
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tes commünes ne peuvent pas fais 
re;car elles ne font que corroder& 
Jimer(pourainf dire)le metalplus 
fubrilement qu'une lime ne feroit, 
Il faut dontun diflolvant à pe- 
 netrer les plus petits pores de ces 
* petitesparcelles , que l’eau forte 
n'a fair que limer; &:c’eft-cette 
difflolution des plus petites par. 
_ tiequ'onappele diffolution & cor- 

ruprion radicale. | 
Il faut outre cela que le difz 
_ folvant foitle plus proche qu’ileft 
 poñlible de la nature effentielie du 
corps que vous voulez diffloudre & 
décompoler ; car outre que fans 
cela la décompofition ne fe ferois 
pas bien, fi elle fe faifoir,la quint- 
eflence que vous voulez extraire 
_ fe mélantavecle diflolvant, s’ale- 
reroit & changeroit de nature, & 
ilen refulteroic une troifiéme fub- 
ftance diflemblable. ‘rer 
Or pour faire une veritable pé. 
nécration &.diflolution du corps» 
en maniere que vous en puifhe Z 
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tirer l'effenice, les Adeptes don- 
ner cette regle, qu'une effence 
tire une autre effence; parce que 
commela courbe des Philofophes 
Je dit, & la vrai politique le mon- 
tre , la nature fe réjouit avec ce 
qui eft de la nature, & fa nature 
embrafleune femblable nature. 

Cette doétrine nous montre 
donc, qu’une auinteffence tirant 
l'autre;il faut nous fervir de quel 


que humidité qui foit femblable 


en eflence , & la plus proche qu'il 
eft poflible de la fubftance cflen- 
uelle du corps metallique. De 
cette maniere cette eflence pene= 
trera & embrafferala nature in- 
terne metallique, la tirera déhors 
avec elle; & ce qu'importe, n’al- 
terera point la nature de la quinte 
eflence que vous voulez extraire 
des métaux & marcafites metals 
hiques. 


Que fi lon demande quelles 


font les effences de la nature des 


Metaux ; Je répons qu'il y en a de 
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deux fortes, lune prochaine, l'au- 
tre très-prochaine ; la prochaine 
fontles elfences des {els , foïit lefel 
_commun,ou lesfels mineraux;par- 
-æiculierement celle du vicriol. 
Mais Paracelfe Le fert du fel 
commun qui €ft le premier être, 
ou {e principe & la fource de tous 
Jes autres fels. Car il faut remar- 
qüer que dans le regne metallique 
la fecherefle faline domine ; com= 
me dans les plantes le mercure 
univerfel ,.c’eft à-dire l’humidi- 
té,& dans les animaux lefouphre 
ou chaleur : ce font les regnes des 
trois freres Jupirer , Neptune & 
Plutoo.Le fel donc dominant dans 
les metaux, l'effence du felles pe- 
netre &. les décompofe interieu- 
rement. 9 
. Mais l'humidité très-prochai. 
ne des metaux eit l’ellence du vif- 
argent : la fubftance de trous les 
metaux n'étant que vif-argent, 
comme l’on voit par la rélolution 
detousles metauxen argent-vif. 
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Du cinquiéme Livre des 
Archidoxes du grand Pa- 
celle , des Arcanes. 


Con jointement avec le fixiéme Livre 
des Magifferes. | 


| OUS les fecrets de Para 
À cellefont fondez fur l’extrac- 
tion des quinteflences de divers 
corps : de maniere que les Arca- 
nes & les Magifteres comme lui 
même le dir au dixiéme Livre, 
# ne font que les quinteffences é- 
» xaltées & pouflées à une plus 
» grande perfection par la circu- 
Jation; & autres manieres qui pus 
rifienc & fubrilifenc la quinteflen- 


AL, “OMR. | 


ce, & nous verrons enfuite que 
lesélixirs ne font ordinairement, 


qu'un mélange de plufeurs eflen- 


dr 


ces , ou bien une quinteflence 


exaltée. 


Mais pour une plus grande 


clarté”, nous avons beloin du 


dixiéme Livre qui eft la clef des 


‘autres, & fans lequel on auroit 


trop de peine àcomprendre quel 
que chofe dans les autres Livres: 


dans lefquels ila obmis exprès les 


_chofes principales qui fervent à 


l'extraction des quinteffences me- 
talliques,qui font celles qu’on ap- 


pele proprement Arcanes : parce 
que ce font les chofesles plus fe- 


cretes de la Chimie, & par lef- 


quelles on peut faire la Pierre Phi- 
lofophale & les diverfesMedecines 
qui guérilent non feulement le 
corps humain de toutes les mala- 


diesmais les metauximparfaitsde 


leurs imperfeétions ; & les rédui- 
fenc à la pureté de l'or, 
°C NNNEQS 
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Maïs quoique les Arcanes & 
lesMagifteres aient le même fon- 
dement; c’eft à-dire, la quintef- 
fence, néanmoins comme Para- 
celfe y met quelque difference 
dans la définition qu'il en donne: 
il faut voir en quoi confifte cetre 
_ difference. | FA 
Dans la clef ïl dit clairement : 
qu'il faut entendre que les Arca- 
nes font autre chofe que des quint- 
effences graduées où exaliées au plus 
haut degré de perfeütion. | se 
Quant aux magifteres , il dis 
que ce font des milteres de l'Art : 
car fans avoir befoin de tout le 
travail que l’on fair pour extraire 
la quinteflence dela maniere que 
Jon l'a dicdic ci-deflus; par les 
Macgifteres non-feulement on tire 
facilement la quinteflence de tous 
les mixtes ,; mais on convertit 
tout le corps du mixte en quine 
eflence , comme le feu convertic 
tout le bois en fa nature de feu, 


# 
nn 
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excepté quelque peu de cendré 


qu'il lille, ce qui eft aflurément 
un grand. a -re de l’Art;comme 
ilnous l’a dir dans la clef par ces 
paroles : de même , dit-il , que je 
vous l'ar ordonné dans les autres Li 


res, ie vous ordonne encore em celui-cé, 


à avoir cgard à a la concordance des na- 


tures 3 carla chofe que vous a johtez at 


mixte, ayant a cranfruer en [a propre 
nature € ffenrielle celle à qui vous l'ajou- 
tez 5 il faut qu'il y ait une convenan- 
ce de nature, & à ’elle foit facilement 


#ranfmuable dans la nature de l'agent. 


Pour cela dans la clef il donne 
Pexemple du Masgiftere du vinai- 
ge: : fe vous vole? faire un: quantité 
de vinaigre , il vous faut avoir aupa- 


“she letartreon la lie du vimaigre 


qui doit faire la cranfmuraton de 
quelque liqueur en vinaigre. Or pour 


; et une liqueur entierement en 


| VIRAÎGTE VOUS ne prendrez pas de l'eau, 
mais vous prendrez du vis, parceque 
de vin eff la nature la plus prochaine 


- 


des Archidoxes, 11$ 
- duvinaigre,qui auparavant aûté vin; 
alors avtc une petite quantité du fer- 
ment du vinaigre vous changerez 
en bon vinaigre en peu de tems une 
quantité fufhfante convenable de 
Vins convenez Aauflr que pour rendre 
la chofe. plus facile & faire plus vite, 
VOUS corrompes AUpArAVANT le vin que 
vous voulez tranfmuer, en le faifant 
boirllir , ou le larffant à l'atr, afin que 
L'efprit s'évapore Si vous voulez donc 
_tranfmuer les metaux dd les redure 
en quinte[fence, 1l faut prendre ce me 
tal Jingulser , © qui ct déja cuvent ; 
avc lequel tous les autres metaux 
(© marcalfites) font unis en nature 
( le-œif argent 5 ) 1l faut prendre dis je 
ce metal ouvert, © le corrompre dans 


fa matricr qui ef? proprement de l'eau 


(l'eau du [el marin ou l'éffence du [el 
marin dont on parlera apres, ) laquelle 
ef aujji la mire de tous les metaux 
qui Je liguifient au feu comme fait la 
glace; de metal onvers © étant corrom 


Kij 
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à pu comme il faut & purifié des élemens 
 faperflus ; il faut que vous les réduifiez, 
{in primum ens : c'efta-dire ex 
qguintelfence , @* alors ce mercure eff 
notre vinaigre très-aigre toutes les fois 
que vous ferez diffoudre € digerer les 
Metaux dans ce vinaigre, nege[faire- 
ment tous les metaux [e changeront em 
vinaigre : c'efl-a-dire en quintelfence; 
anais de même que vous corrompez au 
paravan:le vin afin qu'il Je change 
plutor en vinaigre, il faut enfaire de 
mime avccles metaux : il faut le cor- 
rompre & mortifier le miux aw'il eft 
pojfible. Paracelfe dit dans la fépara- 
tion des élemens qu'il faut fublimer le 
mercure , caltiner le plomb , rendre en 
verd de gris le cuivre, faire le crocus du 
fer & réverberer l'étain ( après l'a- 
voir calciné,) en un mot 1l faut les 
réduire en petites parcelles les plus fines 
afin que que le vinaigre metallique 
rhercureal puilfe les di ff oudre, 
Par ces paroles pretieufes qu'on 
° ne peut trop lire & relire & ap= 
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prendre par cœur, l'on peut voir 
que dans lesLivres precedentsPa- 
racelfe avoit obmis exprès le fe- 
cret duquel tout l'Art dépend ÿ. 
c'eft à-dire que vous ne pourrez 
Jamais corrompre les metaux, 
marcafites & pierres, fans un 
menftrue aflez puiffant,qui foit de 
leur nature eflentielle, & comme 
tous lesmeraux & marcafiresfonct 
interieurement vif-a rgeNt COapU- 
lé ; il n’ya que la quinteflence du 
vif argent qui puifle les corrom. 
pre & tranfmuer , & les rendreen 
liqueur potable de la couleur du 
même metal , comme nous l'a- 
vons vü dans leLivre des quintef- 
fences ; & notez ce grand mifte- 
reque la quinteflence du vif ar- 
gent eft cet argent vif de l'argent 
vif, & le mercure du. mercure, 
tant prêché par les Philofophes, 
& qui feul, difent-ils, a la vertu 
de réincruder les corps & les ré- 
duireen premiere matiereavecla 
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_ confervation de leur nature fpeci- 

fique & merallique , parce que le 
feui vif argent eft de la nature des 
metaux , des demi metaux & mar= 
cafires;& c'elt donc la quinteflen- 
ce du vif-argent queParacelfe ap- 
pele le temperé, & ce que tous les 
autres recommandent fi fort de 
joindre l'efpéce avec l'efpege, 
finous voulons faire une bon- 
ne géneration , & ne pas pro- 
_duire des monftres ; c'elt ce que 
Paracelle recommande; d'avoir 
égard aux concordances que nous 
avons déja indiquées, & qu’on ne 
peut trop repeter : il appele ce 
menitrue le temperé, parce qu'ileft 
de tempérament metallique. | 

Nottez aufh cette regle gene- 

rale de tous les adeptes ; qu'une 
efence tire facilement une'antre e[[en- 
ce, mais plus facilem:ut celle quai 
eft de fa nature , car elle fe plaïc 
mieux qu'avecunc natureétrangez 
re:c’eftpourquoilaquinteflencedu 
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Yif-argent tirefacilment la quin- 
eflence des metaux , demi meraux 
& marcafites , parce que , comme 
on l'a dir, ces chofes ne font que 
vif-argent coagulé par un peu 
plus ou peu moins de foufre : ainfi 
Ja quinteffence d’une herbe tire 
facilement la quinteflence de tou- 
tes les herbes, mais plus fa- 
cilement l’eflence d’une herbe de 
même efpece. s 

Cela ef vifible dans l'efpric de 
vin qui eften quelque maniere 
l'eflence du vin. Le vin vient de 
Vigne qui eftun vegetal ; Toutes 
les herbes que l’on meteninfufon 
& à digerer avec l'efpric de vin, 
cet efprictire leur eflence ; mais 
nortez que cette cffence que nous 
avons tirée ainf ,'n’eft ni parfaire 
pi puré, carelle rtienten partiede 
J'eflence du vin; & l’effence du vin 
de fa parreitaufli alrerée par l’au- 
tre cflence qu'il a attirée à fois 
Mais quiveut avoir l’efence pare 
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| d'un vegetal , il faut la tirer pat 
l'efprit effentiel & par le mercure 
. effentiel du même vegetal. 
us Ainfi Paracelfe enfeigne quele 
au 4 Magiltere des herbes fe fait facile. 
dackf. ment, sl faut, dit-il, premierement 
des faire fermenter comme du moufle, 
tirez on après l'efprit comme vous faites 
de la lie de vin,digerez dans cet efpris 
herbe auparavant bien putrifiée ; re 
nouvelant d'autres herbes ju[qu'ace que 
vous ayez l'efprit en quantité quadru- 
.“ple. fn HS ch 
à Alferoit done à défirer que Pa- 
| racelfe nous donnât la maniere 
de faire ce vinaigre très aigre du 
vif-argent qui eft fon effence & le: 
_! :, mercure du mercure,;puifque fans 
| és. cela on ne peut pas avoir l’'eflence 
… des meraux, tant pour faire les 
| Magifteres; que pour la com je 
fition des grands Arcanes; entre 
_ ,lefquels fans doute eft la Pierredes 
"+ Philofbphes qui ne febeut point 
*. faire fans la quinteffence ses 
M CS RU €. 
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Le de l'or ou de l'argent. * 
Mais ce grand Fhilofophe n’a 
pas été fi envieux que les au- 
tres ; il nous à donné [a manie. 
re de faire ce vinaigre metallique 
très-aigre, & parce qu'onne peut 
tirer la quinteffence du mercure 
fans quelqu'autre quinteflence 
qui le corrompe auparavane, il a 
choifi pour cet effet la quintef- 
fence du fel duquel en grande 
partie le vif-argent eft formé: lé 
mercure du fel eft ( comme il le 
dit } la mere de tous les metaux ; 
car le mercure commun eft formé 
en partie d'une eau viqueufe & 
falée, & c’eft pour cela quil ne 
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moüille point ce qu’il touche, fi. 


ceneftles metaux qui abondent 
en vif-argent;i car,comme dit Ge- 
ber, le vif-argent fe mêle plus fa- 
cilemertau vif-argenc, enfuite a 
J'or,aprèsau plomb& à l’érainien. 
fin au cuivre&dificilement au fer, 
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d'où il conclud que ne fe mêlant 
à aucune autre chofe qu’à foi-mê. 
me & aux metaux,ceux aufquels 
il fe joint plus facilement , con-. 
_ tiennent plus de mercure. 
= Nous allons donc voir aupara- 
>. vantcomme il fauc fairele primure 
ens ou eflence du fel ; enfuite nous 
verrons comme il fait le premier 
ètre ou quinteflence du mercure 
| ulgaire » defquels quoiaw’il ait 
A Fe dit quelque chofe dans le Li- 
vré de la quinteflence , ilen parle 
bien plus clairement dans le dixié- 
me Livre qu'ilappele la clef des 
autres, RAP : 
Mais il ne faut pas croire qu’il 
enfeigne ces fecrets auf juite & 
à ©  aufh negrement que” s’il enfei- 
| gnoit à faire du fromage ; il a dé- 
claré dans la preface de cette clef, 
que de crainte que les mechans & 
ignorans ne deviennent égaux! 
aux bons & aux fçavans , il ne. 
lailera pas d’obmettre des chofes. 
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que les gens d’efprit trouveront, 
mais que les autres ne trouveront 
Jamais; Je craduirai mor À mor 
ces deux grands fecrets, afin que 


ceux qui font experts dans l'Arc 


Voyent ce qu'ils doivent faire, 


Préparation du [el circulaire de Pau 
racele. 


®. Dans nos autres Livres, dit-il, 
» J'ai montré fuffifament que le 
» veritable élement ( d’où vien. 
» nent les metaux) & même les 
» Végetaux, eft l'eau de la mer ; 
” que cette eau eft la veritable 
Mere des meraux, & que de fon 
#” premier être ( primum ens ) le 
> premier destrois principes {le 
» fel) a prisfon origine, & qu’au. 
# CU avant moi n'a fair & n’a 
» point expliqué , n'ayant faic 
# mention que des deux autres 
principes , le mercure & lefou- 
» phresayant neglicé de parler du 


: troifiéme principe, c'elt-à dire - 


Li; 


- { 
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» dufel dont la mer eft la fource 
» & l’origine; & comme par l’ex- 
» perience J'aiappris & que je l'ai 
» infinué dansmes autres Livres: 
» que le premierètre (primum ens ) 
“ ou la quinteflence de l'élement 
» de l’eau (l’eau faline }-eft le cen- 
» re des meraux, & qu'ailleurs 
» jaiauffiajouté quechaque fruit 
» (chaque graine } doit mourir 
» dans la matrice delaquelle il a 
» tiré la vie , afin qu'il puifle rece. 
» voir d'elle une vie nouvelle 
» meilleure (comme on le voit 
» danstoutes les graines des vege. 
> taux, qui ayant reçu la vie de 
» a cerre.fe putrifient en elle , ils 
+ germent & ils éruétifient) &, 
» que de cette maniere le vieux 
» cofps de l'arbre qui a produit la: 
» graine,revien' pour ainfi dire,en 
» jeunelle dansun autre état plu 
» parfaits c'eft pour cela que je 
, mettrai ici l’extraction du cen“ 
» tre de l’eau (la quinreflence du 
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# fel qui eft la mere des metaux } 
» & dans laquelle les metaux doi- 
» vent fe putrifier & laïfler leur 
» vieux Corps. 
» Prenez le veritable élemene 
» de l'eau, ou en fa place quel- 
» qu'autre fel qui ne foic pas tout- 
» à-fait fec par lefeu; ou fi vous 
» voulez prenez du felgemme dé. 
» puré:diffolvez le dans le fuc de 
» raves fortes , ou réfort, mêlé 
» avec deux parties d’eau com- 
» mune,laiflez-le putrifier au fu- 
» mier avec foin,& le plus de tems 
» qu'il y demeurera fera encore 
» mieux , enfuite laiffez Le conge- 
» ler & putrifier encoreun mois, 
» diftilez parmla cornue & pouf- 
» fez à grand feu ce qui refte en 
» mavuiere qu'il fonde ; réwérbe- 
»“rez dans Îa retorte avec un 
» feu continuel , faites difloudre 
» fur le marbre l’eau qui en vienc, 
» mettez la dans le fel quieftrefté, 
» & putrifiez de nouveau, diftilez 
| L'iij 
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» encore jufqu'à ce qu'il refte 
» comme de l'huile, verfez defflus 
» de l'efprit de vin, & ce qui eft 
» impur tombera au fond, feparez 
5 Pimpur,criftalifez ce qui eft pur 


+ dansun lieu froid, mettez def- 


» fus cequi a diftilé& cohobé tant 
» de fois, jufqu’à ce qu'il refteau 
» fond comme de l'huile fixe & 
» qu'il ne forte plus rien de doux, 
»“ digerez encore un mois &-difti- 


:_» lez tant de fois jufqu'à ce que 


» | Arcane du felpaffe par l’alam- 


» bic & ne vousennuyez pas d’un 


» filong travail; car ceci c/f la troi= 


& fiéme pariie de tous les Arcanes,[ans 
» lequelrien de bon * rien de profita- 


» ble ne fe peut tirer def mineraux à 
» des métaux, ÈS | 


_.» Qüoiqu'il yait pluñeurs voyes 


» pour tirer l’efence du fel,ceile= 
» cieft la plus utile & meilleure 3 
» & enfuite celle que nousavons 
» donnée en parlant de l’élixir du 


_»fel, If faut donc que vous pre- 
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» niez du fel nouveau , lequel 
» vous mettrez digerer avec l’eau 
» diffolvante, qui eft l'efprit du {el 
» diftilé & que vous le diftiliez 
» &cohobeztant defois enfemble 
s jufqu’à ce que toutela fubftance 
» du fel fe diffolve en une forme 
» d'huile, & que le corps impur 
. » fe fepare en forme de flcome. De 
» cette maniere vous pouvezfaire 
» Je magiftere du vicriol, du tar- 
» tre & detousles autresfels. 
Pour tirer une plus grande lu- 
miere fur la maniere de faire cette. 
eflence du fel , je mettraiici ce 
que Paracelfe vient de citer de 
lélixir du fel. FC LR 
» Prenez, dit-il, dufel bien pre- 
» paré, très blanc & net, mettez 
» dans le pelican autant d'eau dif- 
» folvanrequi foit fix fois du poids 
"»dufel., digerez au fumier pen- 
» dant un mois, diftilez l'eau dif- 
» folvante { qu’il dit dans la clef) 
» Cure l'efpric du fel, & remertez 
L iii} 
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» Ja de nouveau fur lefel reftane; 
»rediftilant tant de fois jufqu’à 
».ce que le fel devienne comme 
» de l’huile, 
». Paracelfe pour former fon éli- 
»xir yajoute la quinteflence de 
_ » Por, de laquelle iln’eft pas quef. 
». tion à prefent. e 
Pour tacher d’avoir encore. 
quelque lumiere fur cette matie- 
# re, j'ajouterai une autre mauiere 
que Paracelfe nous donne en- un 
| autre lieu; voicicomme il s'expli= 
_ que. he 
» Prenez , dit:il , du fel gemme 
» purifié, & faices le fondre dans 
» un creufet bien fort,à grand feu, 
» l'y laïiant en fafion pendanc 
“une heure, le fel étant refroidi 
» pulverifez-le encore & fondez- 
» le comme auparavant, faifant de 
» même cinq ou fix fois comme la 
» premiére; ( peut-être il faut le 
- » difoudre pour en feparer la ter- 
» re, ayant pulvérifé le fel,ajou- 
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» tez-y du fuc de réfort comme 
» auparavant; c'eft-à-dire mêfant 
le fuc avec de l’eau commune, 
» & le paffant parunlinge) faites 
» difloudre ainfi votre fel, & fai- 
» tesle digerer, diftilez par l'a- 
» lambic, coagulez &reduifez-le 
en poudre; putrifiez fix jours 
» & diftilez à grand feu comme fi 
» vous faifez de l’eau-forte, ob- 
» fervant les degrez du feu , con- 
» tinuant ainfi jufqu’à ce que rien 
».ne diftile ; continuezde feuafñin 
» qu'il fe calcine bien, & ce,pen- 
» dantune heure, pulvérifez le fel 
» tout chaud,& fairesle diffloudre 
« fur le marbre en lieu humide, 
» putrifiez cette diffolution & dif- 
» tilez & repetez cela trois fois, 
» ce qui refte diffolvez-le encore. 
n & mettant deflus toutes les 
» trois eaux diftilées, faires-le en- 
» coredigerer cinq jours, diftilez 
» au fable; & ainf diftilantc & pu- 
_» trifant, enfin cout le fel mon=< 
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sera, éxcepté un peu de ‘ters 


f. 


» r@ morte que vous rejecterezÿ 


»# purifiez encore touté l’eau dif- 
» tilée pendänc un jour , rectifiez 
»enfuite deux ou:trois fois, & 
»# vous aurez l'eau où quinteflen- 
» ce dufel (en forme d’huile.) 


Je donnerai encore une autre 
recette de Paracelfe plus courte, 
& par laquelle on épargne tant 


de fufions én calcinant Île fel : la 
voici. 


_»°. Prentz, dit-il, du fel come 
» mun & du nitre, parties écales, 
_»calcinez-les enfemble , felonr 
» l'Art (avec le charbon pilé } 


» de ce felcalciné on diftile un ef. 
» prit qui réfoat l'or en huile; 
» mais il faut que pour faire cette 


_ »*eau defe},, l’on foit fort expere 


».dans la Chimie. | 

La lumiere qu'on tire de cette 
recette eft qu'iln'eft pas necef- 
faire de faire toutes les longues 


 fuñons ci-deflus, & qu'il fufit de 


+ 
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le calciner avec lenitre ; maïs ce- 
pendant il faut faire le refte que 
_ fon a vû dans les autres recettes. 


Pour reduire le vif-argenten 
premier être ou quint- 
efflence. 

Liv. X. Archid, chap. IF 


Voicile plus grand de tous les 
- fecrers , lequel confifte dans la 
maniere de cirer la quinteflence 
du vif argent parle moyendudit 
fel, & c’eft ce que les Philofophes 
appelent vinaigre très aigre me» 
rallique & leurfelarmoniac vege- 
table , parce qu'il fait Vegeter les 
metaux,& de morts-qu'ils étoient 
leur donne la vie vegetable & 
mulriplicatives & c’eft ce grand 
fecrer que tous les Philofophes 
ont tant caché, que Parcelfe nous 
reveleen partie. 

Si vousvoulez réduire le mer- 
cure vulgdire en quinteflence lis 


” # 


N FE (OVER ve 
_» quideil fautaupiravant lemor: 
» tifier,ce qu'on fait par diverfes: 
#fublimationsjufqu'à ce qu’il de- 
» vienne comme uncriftal fixe, le 
» fublimanc avec le vicriol & fel 
_»commun plufieurs fois. Diffol- 
» vez-leenfuite dans fa matrice; 
“c'eft-à diredans la quintefflence 
s du {el fufdit, putrifiez pendanc 
» un MOIS, COrrompez Encore avec 
# nouvel Arcane du fel,& l’impur’ 
“tomber au fond, criftalifez. 
| “le pur, fublimezces petics crif- 
|. #staux dans un revérbére clos, 
» tournant le reverbere à mefure 
» jufqu'à ce qu’il devienne rouge, 
s retirez Ce fublimé avec l'efprit 
» de vin parfaitement fubuil,faires 
» l'extraétion, ce qui refte,diflot. 
_svéz-le fur le marbre. Digerez 
# pendant un mois , verfez nouvel 
sefpric de vin digerez & difti- 
» lez ; alors vous aurez le premier. 


» Êêtreou ge NE | 
» qui diftillera en forme liquide. 
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» que les Philofophesappelent vi- 
» niigre très-aigre metallique, & 


< 


0 


» dans nos Archidoxes, nous le M 


» nommons le circulé majeurs à 


» la difference decelui du fel com: | 


» mun, 

Ft nottez que la quinreffence 
du fel commun,aulfli bien que celle 
du vif-argent,érant liquideson les 
fait circuler encore quelques fe- 
maines au bain, afin que quelques 
impuretez combent au fond & de. 
viennent plus fubriles, & alors on 
apele fel circulé, mercure circulé. 

Voilà les deux plus grands fe- 
crets de Paracelfe fans lefquels, 
comme il le dic lui même; l’on ne 
peut rien faire d'utile fur les me- 
raux & chofes metalliques, qui 
n'ayant point de fuc qu'on puifle 
tirer d'eux.*on ne pour les cor- 
rompre & les reduire en liqueur 
que par l’addition des chofes qui 
_ {ont de leur nature. 


Les vegeraux & les fels donnent. 
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Jeursfucs avec lefquels on peut les 

. réfoudre, corrompre & putri- 
” fier; & parce moyen les décom. 
 #® pofer & tirer leur effence fans 

addition : mais les chofes meralli: 
ques ayant befoin d'addicion; il 
faut avoir écard au temperament 
_& à la concordance des natures, 
fi vous voulez bien faire. | 
nous faut donc faire quelques 
obfervations fur les Magifteres. 
Paracelfe infinue que les magifte- 
_sesfont des mifteres de l'Art, par 
lefquels vous pourrez tranfmuer 
en quinteflence tout le corps que 
vous voulez tranfmuer:l'exemple 
eft dans leviniavec la quinteflen- 
ce du vinaigre qui eft dans fon 
tartre & dansfalie, vous tranf- 
muez , dit-il, tout le vin corrom- 
pu en bon vinaigre’; de même, 
ajoute-t-ilavec la quinceflence de 
l'argent-vif, vous pouvez tran(- 
muer tous les corps metalliques 
en liqueur eflencieile, Le miftere 
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donc des Magiiteres confifte en 
ce que, par exemple,la quinteffen- 


ce d'une herbe étant mêlée avec 


du jus d’une herbe femblable en 
nature & en quantité convena- 
ble, ce jus fera changé en quint- 
eflence,comme le vin eft changé 
en vinaiore par l'eflence du vi- 
naigre quieft dans le marc du mê: 
me vinaigre bien fort, 

Mais Paracelfe nous avertit 
qu'il faut prendre garde aux con- 
venances, & que l’eflence du vi- 
naigre tranfmue le vin en vinai- 
gre, parce que le vinaigre a été 
vinsilne faut pas penfer non plus 


que cette tranfmutation des Ma 
oifteres fe fafle en un inftanc, 


mais après des digeftions conve= 


nables & fuivanc les dofes du mé 


jange ; car il faut remarquer que 
l'agent doit furpafler en quanti- 
té la liqueur tranfmuable, & que 
cette liqueur plus elle fera pro- 
che en nature , plus facilement 
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_ ‘elle feratranfmuée. Je neveuxrien 


déterminer; mais j'infinue feule- 
 mentceque la raifondiéte: ily à 
difference du vin & du vinaigre, 
mais ils n'ont aucune convenance 
_avecles corps metaltiques;jecon- 
viens bien qu'on peut rendre po- 
table tout le corps de l'or, cepen- 


dant ce ne fera pa; une veritable 


quinteffence : mais le corps de 
l'or étant ouvert & rendu potable, 
Ja quinteflence agira comme l’ef- 
prit devinlorfqu'il eft mêlé dans 
soute la fubftance du vin, mais il y 
_ a différence entre l’efprit du vin 
pur & l'efprit qui eftavec le vin. 
Je crois donc que ce que Para- 
_ celfe dir, il faut l'entendre avecun 
grain de fel,& au lurplus s’en ra p- 
porter à la propreexperience. 
Des Arcanes , cinquième Livre. 
J'ai parlé des Magifteres avant 
les Arcanes, parce qu'il me fem- 


ble qu'on nepeut pas compofer 
ces 


< 
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ces Arcanes fans les chofes dont 
nous devons parler, comme le 
Lecteur en pourra juger. 

Paracelfe nous propofe quatre 
Arcanes ov grands fecrecs : le pre- 
mier eft l'Arcane de la premiere 


matiere ; le fecond, de la Pierre 


Philofophale s le troifiéme du 


mercure de vie j le quatriéme, de 
Ja ceinture de ces chofes, Quanec 
à l’'Arcane de la premiere matiere, 
ildit qu’elle eft fondée non-feule- 
ment fur la premiere matiere de 
J'homme , mais encore fur celle 
de toutes les créatures corporel- 


les, & fur tout ce qui vient par fe- 


mence , fuper omne quod ex femine 


guopiam nafcitur ; & que cette prez" 


miere matiere philo!ophique pré- 
paique 


{erve les arbres dela corruption, 


empêche les herbes de feicher, & 
qu'elle empêche que lesmeraux fe 
rouillenrouqu'isfegârent;&mieux 
encore elle empêche les hommes 
& les animaux de fe corrompre: 


+ 
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& par ce moyen les vieux arbres 


rajeuniflenc ; les herbes qui fei- 
cheroient l'hiver, confervent leur 


verdeur, fe renouvellanc par leur 


propre matiere premiere { qui eft 
leur effence féminale vegetative) 
car , dit-il, comme la peau de la 
Salamandre fort du feu , nette & 
purifiée de toutes fortes d'ordures; 


de même les animaux & vegetaux 


Pour fcavoir ce que c’eft que cette 


fe purifient dans leur interieur,de 
maniere qu'on peur vivre en fan- 
té au delà dece qu’on auroit faie 


par le cours ordinairede la natu- 


re; [a vertu de cet Ârcane con- 
filte donc en quelque maniere à 
renouveller les principes vitaux 
de tous les êtres , & à les confor- 
ter & purifier parfaitement, , 


premiere matiere dont on doit fe 


 fervir, il dit que dans les corps 


vifbles, c’eft la femence de ce 


corps, & dansles corps fenfbles : 


c’eft leur fperme, 


Cet 
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Jl faut fcavoir , dit-il encore, 


qu'ilne faut pas prendre la pre 
miere matiere infenfible mais la 
fenfible qui vient d'elle 3 & de 
telle vertu ,qu'ellene permet pas 
que le corps fe confomme, car elle 
fournit de.quoi pouvoir reparer 
ce quife perd & fe diflipe, tanc 
aux animaux, qu'aux plantes. Par 
exemple la quinceffence de la fe 
mence des orties ou des cerifers, 
fi on la mer à leurs racines, & 
qu'elle puiffe attirer certe efpric 
ou teinture de leur premiere maa 
ticre selles ne pourriront pas dans 
lhyver niles feuilles des arbres ne 
feicheront point,quoique fuivane 
Je cours ordinaire elles duffenr fe 
feicher. Il faut dire de même des 
autres plantes & arbres qui refte- 
ront verds pendant toute l'année, 
& ils fructifient d'avantage. 
Nous ne parlerons donc pas, 


dit-il,de la quinteffence du fper= 


me, mais de l’Arcane du {perme 
Mi; 
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deschofes, & nous en donnerôns 
Ja pratique comme d'un grand 
fecret duquel on peut tirer des 
avantages bien plus fürprenants, 
que de la quinreflence;mais avant 
que de paffer outre, ilfemble que 


 Paracelfe nous hiffe en quelque 


obfcurité, pour fcavoir quelle 
eft cette premiere matiere: Il die 
bien qu’elle eft dans la femence 
de tous les corps & dans le fper- 


me de rousles animaux vivans; 


Mais j'ai de la peine à croire que 

our la Medecine de l'homme, il 
veuille fe fervir de ce qu'on appele 
fperme de l'homme comme quelques 


brutauxont faicileftvraiquedans 


“Ja clef il dic que les Arcanes ne font 


que les e[fences graduées, c'eft-à dire 
exalrées au fouverain degré de. 
perfection,ce qui eft déjaun point 
important à connoîcre;& 1l a joû- 
te qu'ils font la même chofe que les 
Magifheres G les premiers êtres des 
chojes exaltées, comme on l'a dit, 4% 
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plushaut degré de prrfeëtion ; ce qui, 
_ ce me femble , fe fait par une 
longue & exacte circulation.Mais 
en expliquant la premiere matiere 
1] dir : @ pour le premier Arcane de 
la premiere maticre je veux qu'on en- 
tende la premiére matiere ou le premier 
étre(primumens)du limbe bumain,@ 
encore la premiere matiere du mercure 
du.fel dont on a parlé cy-devant; 
car ce mercure, dit-il,lui eff prochain 
G conforme en nature (c'eft-à-dire 
au limbe humain.) | 

H femble donc,que Paracelfe en- 
tend fous le nom de premierematiere 
d'un corps, la quinteffence de 
quelque corps, c’eft à-dire fon 
mercure,qui reflemble au fperme, 
d'autant que cette liqueur eft 
onétueufe & gluante, & que c’eft 
en elleque git la vertu générative 
& végérative: Etcomme ce mer- 
cure eft plein de fel volatil, & que 
l'homme fait beaucoup de fel vo- 
Jarildeschofes qu'il mange, & du 
{el même dont les viandes fonc 
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aflaifonnées, il dic que lemercure 
ou fperme dufel communeft pro- 
chain en nature au mercure du 
fans duquel fe forme le fperme: 
animal , lequel fperme n’eftautre 
chofe que le fang dépuré, filtré, 
_ circulé & exalté par la nature au 
plus haut point de perfeétion. Etc 
nottez que la Chimie n’a appris 
ces opérations que de la nature 
 même,qui patrifie dans l'eftomac 
la nourriture,la filtre & la cuiten 
Jait, enfuite l'anime dansle cœur 
& dans les poulmons. Elle fepare 
le pur de l’impur par diverfesfil- 
trations & circulations en divers 
vifceres : car dans le foye fe fépare 
Ja bile , & dans la rate lefang 
fe filtre, & s'en fépare la mélan- 
_colie;; par les vaiffeaux limphari- 
ques, fe fépare le fleomegÿ & en 
d'autres fibres & lieux propres, 
fe féparent diverfes parties im- 
pures. Enfin dans lé cerveau fe faic 
. la derniere filtration & dépura- 
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tion du fang , où fe filere l’efprie 
animal qui et la vraye quinteffen- 
ce du fang, & de rous les alimens. 

Nottez aufli que ces mêmes ef- 
prits animaux font dans notre 
corps ce qu’on appele Adagifiere 
danslaChimie:car fe mêlant avec 
fang & les alimens, ils changent 
ces alimens en fubftance de fans, 
& en efprits femblables à eux mê- 
mesice qu'ils font en corrompant, 
digerant , filtrant, circulant, & 
féparant le pur de limpur des 
alimens , comme fçavent ceux 
qui entendent lAnatomie & les 
reflorts dela machine animale: 
Or lesChimiftes font & doivent 
faire la même chofe, c’eft-à-dire 
en purifiant, diftilanc,cohobantc, 
& filcrant ; & pour donner la der. 
niere peffeétion à la quinreflence, 
ils la circulent long-temps par le 
pelican, où elle fe fubrilife & pu- 
rifie encore, laiflant tomber au 
fond quelques crafles ou terref. 
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treités fubriles & invifibles qu’elle 
contenoit en foi,& qui ne font pas 
féparables par la fimple diftila= 
tion. Par cette maniere la quint- 

effence devient enfin Aftrale; 
c'eft-à- dire auf fubrile que la lue 

_miere des Aftres, &{emblable aux 
influences invifibles du foleil &des 
étoiles. Voilèen partieenquoicon- 
fifte{àce quejecrois)la perfeétion 
ê& la quinteflence des Magilteress 
qui deviennent enfin Arcanes. 

La pratique queParacelfe donne 
del Arcane,me confirmeaifément 
dans monvwpinion. Prenez, dic-i) ; 
une livre de la premiere matiere 
. (la quinteffence) merrez-la dans 
une bouteille, &laiffez-la circuler 
endant un mois ; 2joutez-y un: 
poids égal dela monarchie,& laif-, 
fez circuler enfemble en@ore un. 
autre mois , diftilez enfin au. 

bain, & confervez l'Arcane, 34 

L'on voit qu'il n'ya qu'àcireu- 
ler & digerer la quinceflence, is 
€ 
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la matiere premiere & effentielle 
dela chofe.Quantà fcavoir cequ'il 
entend par Monarchie, il dit lui-mê- Pag 1 
me dans le traité de l'herbeMille- FS 
pertuis, Monarchis autem eff id quod 
€ optimum : que lemot de Monar- 
chie eft univerfel, & commun à 
tout ce qui cit de plus parfait; on 
peut donc croire que toutes les 
quinteflences peuvent meriter ce 
nom, & particulierement l'Arca= 
ne du fel qu'il dit être plus proche 
de la premiere matiere. Sur ce 
point je laïfle à chacun fon Opi= 
nion,d'autant plus que dans l'A] 
Jemand , au lieu de Monarchie , 1] 
ÿ à efprit de vin; maïs ce mot eft 
aufli équivoque chez les Adeptes 
que celui de Monarchie : néan= 
moins je fuis prefque für que la 
fubftincede cequ'’il nomme premie. 
76 matiere, n'eft que la quinteffence 
des Corpsautrement appelée/ercy- 
re Où Jperme des corps par fimilitude, 
comme Je l'ai dit dans les princi. 


NC 
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pes. Dans la clef il déclare nettes 


menr la chofe. Par l'Arcane de læ 
premiere matiere; dir-il , il faut enten- 
dre La premicre matiere 0 le premier; 


étre(primum ens)da limble humain, 


comme aufli la premiere matiere 
‘du mercure du fel qui eft prochai- 
neen nature à tous les mercures 
ou effences ; c’eft pourquoi:ajoù- 
- te-t-ilfuivant le procedé des pre- 
miers êtres(des effences)reduifez- 
le tout er fubftance liquide,& en- 
fuite joignez-le avec la Monar- 


chie ,'comme érant la chofe qui 


levivifñie, & la diftillez enfin fans 


vous foucier du corpslimpur.) 


Du deuxieme Arcane. 


Quant au fecond Arcane, qui 
eff celui de la Pierre Philofophale, 


Paracelfe déclare que fa maniere. 
d'operer différe de celles ques 
d'autres Auteurs ont décrites 


dans leurs Livres, defquelles ilne 
“yeur pas fe mêler, mais fe tenir 
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à ce que fa : propre experience lui . 
a fait connoître. Il dit enfuite que 
les vertus de cette medecine con. 
fiftent à tranfimuer le corps hu= 
main, de la même maniere qu'elle 
tranfmue le mercure ou le Plomb 
€nor:ceneft pas, dit-il, qu'elle 
‘incroduife une nouvelle matiere 
dans le Corps, mais c’eft en per- 
feétionnaht celle qui exifte,çquand 
même elle feroit {ale & putride, 
comme le plomb eft à l'égard de 
l'or. Et jene puis m'empêcher de 
dire ici que le feul Paracelfe à 
écrit dans tous fes Livres que les Notez 
Medecins vulgaires n’entendenr 
rien dans [a Medecine; car il n’eft 
Pas queftion d'ôter ce qu’on à 
dans le corps , c'eft-à-dire qu’il 
n'elt pas queftion d'ôcer le {ang 
pur par les faicnées, ou d'évacuer 
Jes humeurs par des medecines, 
parce que dans le fang, dit-il, fonc 
les principes de Ja vie, & en Grant 
ce qu'on a dans les entrailles pag 


N il. 
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des medecines évacuatives, l'es 
en Ôce à la verité quelques ku- 
meurs peccantes, mais avec le 
mauvais vous Orez auffi ce qui eft 
bon & neceflaire à la vie, Il faut, 
dit-il, avoir des medecines qui 
changent ce qui ef mauvais dans 
les humeurs, dans les boyaux ou 
dans lefang,qui le changent, dit- 
je,& de mauvais qu'il éft, le ren- 
denc bon:c’eft cequ'il prétend fai- 
re par feseffences,& parriculiere. 
ment parfes Arcanes, éhxirs dc. 
& c’eft pour cela qu'ilfe déclare 
Jui-même Monarque delafcience, | 
& qu'il femoque d'Hyppocrate & 
de Gallien & des autresMedecins, 
Il eft cerrain que fes principes ! 
font bons, & fes medecines par-? 
fairés , & la raifon veut qu'ellese 
foienc excellentes. | 
Paracelfe nemericilesrand fe-# 
cret dela Pierre qu’en deux mots” 
faperficiels, difant , prene: du mere 
eure, appelé autrement l'élement de 


| 

| # 

pie | 
É 1 
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mercure, (l'eflence du mercure) /é- 
parant le pur de l'impur , reucrberez- 
le enfuite jufqu'a la blancheur, & fa- 
blimez le avec le fel armoniac jufqu'# 
cequ'il fe refolve en liqueur, calcin? 
aprés € faites-le diffoudre tant de fois 
que vous voudre? © reduife?-le enfui- 
te em corps 5 lequel eff incombuftible. 
Les corps metalliques que cette Pierre 
penetresréfiflent à La copelle & à toutes 
experiences, purifrant tous les corps, 
tant mctalliques qu'humains 3 dr fi 
J'ai dit tout en peu de paroles, c'efl 
Pour ne pas ennuyer le Lecteur. X] eit 
vrai que s'il n’a dit touc,ïla dic 
une partieffort importante. 

Voilà ce qu'il en dicici, par 
où l'on peut apprendre que la 
bafe de ce grand fecrer eft l’ef- 
fence du mercure, & ce qu'il 
appele fel armoniac que nous 
verrons enfuite être l'efflence 
falive de l'or ;car comme nous 
Pavons và par l’autorité de Raï- 
mond Lulle, Aymoniacam mixtiga 
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| nem omnium elementorum que eff 34 
effcntia, [alem armoniacum nomina- 
mus ; propter ejus exaltatam © [u- 
blimatam proprictatem puram pri. 
me materiæ. Or cette proprieté & 
cette harmonieufe mixtion des 
éiemens purs fe trouve dans le 
plus fouverain degré dans l'or 3 
& d'autant qu'on ne peut produi- 
re l’or fans femence de l'or, il faue 
avoir la quinteffence feminale de 
l'or, quife tire parle moyen de la 
 quinreflence du mercure, comme 
nous l'avons vû-dans les Livres 
précedens, Mais parce que Para- 
celfe a répandu en divers trairez - 

 defecret dela Pierre Philofphale, 
telle qu'il l'a faire, je mettrai à la 
fin de ce traité un petit abregé de 
ce qu'ilen dit, afin que le Leéteur 
trouve tout ce qu'il y a de plus 

_Amportant fur ce fujet; c’eft pour- 
‘quoije n’en dirai pas d'avantage. 
ici, mais je palleraiau troifiéme 
ÂArcane. F7: 
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Du Mercure de vie. Troifieme Arcane. 


Il dit que le mercure de vie 
farpaffe de beaucoup en vertu les 
deux Arcanes précedens,d'autanc 
_qu'ilaflure qu'il n’y a aucun corps 
_fimple qu'il connoïfle avoir les 
verius que contient en foi le mer- 
cure de ce corps ; lefquelles ver- 
tus, dic-il,ne lui viennent pas tant 
de la quinteffence , que des vertus 
fpecifiques de la même eflence, 
comme il l’a montré en parlant 
des vertus fpecifiques. Car,div-i}, 
ce mercure de vie tranfmue les 
corps en’{a propre eflence, les 
purifanc au plus haut degré, & 
donnant la vie à toutes chofes, 
tant aux veceraux qu'aux ani 
maux, de la manierefuivante. Le 
mercure de vie tranfmue le mars 
dans {a propre eflence , d’une ma- 
nicre néanmoins que quoique 
le mars foit réduit dans l'ellence 
de ce mercure,néanmoins ce mer= 
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cure peut fe tranfmuer encore & 
devenir mars parfait, de la même 
maniere que l'or étanc diflout 
pafle en nature du mercure & 
tran{mue en fa nature,néanmoins 
- ce mercure réduit aprés lesautres 
metaux en or ,femblable à celui 
qui a été tranfmué. Me 
Et ce mercure de vie non-feu- 
lement agit fur les metaux & mi- 
neraux, mais {ur les plantes & fur 
- Jesfleurs, aufquelles il donne une 
nouvelle vie & une nouvelle beau 
té, fi on les arrofe avec unequan- 
tité convenable de ce mercure de 
M he ne HSE 
Il faut entendre lamême chofe 
des brutes & des hommes, dont- 
il renouvelle tous les membres du 
corps, fi vieux & caduques qu’ils 
… foyent,redonnant des forces nou 
_velles ; fair que les fermmesrajeu- 
niffenc , leur rendant leurs menf- 


trues & les rendant capables de 
concevoir. Cars 
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Paracelfe pourfuit en montrant 
une des chofesqui, àmonavis; 
merice la plus grande attention; 
d'autant qu’elle met en évidence 
la perfection de cer élement celef= 
ce qu’on appele qwinteffence. 

La raifon, dit-il, pourquoi 
la quimeflence de l’antimoine, 
(c’eft le fujer principal de cet Ar- 
cane } peut prolonger la vie, c'eft 
par ce que c'eftune quinteflence, 
quia des proprietez admirables , 
entre autrescellede purifierlefang 
& toutes les parties du corps, & 
d'infufer des principes de vie, ce 
qu’il faut entendre ici. Quand un 
corps pourrir, ce n’eftpas faute 
que dans ce corpsil n'y ait encore 
beaucoup de quinteflence vitale, 
ouque la même quinteffence foit 
pourrieavec le corps:il eft vray 
qu’elle fe difperfe avec le corps, & 
qu'elle fe diffipe avec les parties 
dudit corps, ou dans Fair, ou 
dans l’eau , ou dans la cerre; mais 
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la quinteflence en elle même pe 
fe corrompt pas & ne fe détruit. 
point ; ce qu’il faut beaucoup re- 
marquer & en mémetempsadmi- 
rer. Voyez la rofe, par exemple , 
Pourrie comme du fumier & dans 
Je fumier ; ele retient coute fon 
odeur qui lui vient, comme on l’a 
dit, de la quinteflence ; &f elle 
pue, ce n'eft que le corps corru- 
ptible qui pue ; la quinteflen. 
ce de la rofe conferve toute la fua- 
vité de fon odeur,commeil paroit; 
car fi vous mettez putrifier une 
quantité de rofes au fumier, vous 
aurez une mafle pourrie & puan- 
tes mais fi vous la mettez diitiler, 
vousaurezdelaborne eaurofe,la- 
quelle eau eftodoriférante, parce 
qu'elle eft teinte de la quinteifen- 
ce de la rofe,laquelle eflence quel- 


| que fois furnage un peu l'eau en 


forme d'huile, fi vous {çavez bien 
operer:cela eft encore plus vifible 
dans plufieurs autres plantes, 
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comme l’abfnte,la fauge.le roma. 
rin, la lavande , & une infinité 
d’autres, 
Le corps & les élemens impurs 
& grofliers font puans quand ils 
font pourris, mais la quinteflence 
pe la corruption puante,con- 
erve toute fon odeur, faveur & 
vertus, Si vous feparez l’incorru= 
_ptible du corruptible, non-feule- 
. ment la quinteffence n'aura rien 
perdu de fon efficace & de fes pro- 
prietez par la pourriture du corps 
_au contraire elle paroïît d'autant. 
plus forte, que toute Îa vertu ré- 
pandue dans une grande maffe 
corporelle, eft ramaflée en une pe- 
tite quantité & dépouiliée de fon 
corps groflier, & elle eft plus pe= 
netrante, plus active, & plus eff- 
cace. | 
À joûtez que pour guérir les ma- 
Jadies aufquelles elle eft propre, 
écanc privée de fon corps corrue 
ptible qui fe corrompt facilement 
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dans un corpsinfecté par des huz 
meurs corrompues , Cette corrü- 
ption du corps peut augmenter 
la maladie au lieu de la œuérir ,.& 


| pe encore quand lesfermensde 


“eflomac & du fans font fort ma- 


ins. 


Les quinteflences des vegeraux 


_ne font pas facilement alterées par 
les fcrmens qui caufent la mala- 
die; celles des fels, encore plus. 


dificilement;.celles. des metaux. 


réfittent à tout, & parciculiere- 


men: celle de l'or ; celle de l’an- 


- timoineeft égale à la quinceffence 
de l'or,& elle a des proprietés fpe- 
_ciales qu’en un certain fens: Pa- 


racelfereleve au deflus de l’ormè- 
me, pour dépurer & conforter lx 
quintefflence qui eft dans Le corps. 


. de l’homme , & même en quelque 


{ortela malriplier. Car , comme 


on l’adit ,quand Fhomme eft ma- 


lade , qu'il meurt & fe pucrifies 
ce n eft pas que l’effence manque, 


$ 
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ou qu'elle fe putrifie ; mais c'eft 
qu'elle eft opprimée & pour ainfi 
dire étouffée par les humeurs cor- 
rupribles du corps impur : Or le 
mercure de vie, dont la bafe prin- 
cipale eft le mercure ou quintef- 
fence de l'antimoine, a cette pro- 
prieté,qu’elle change les humeurs 
fuperflues & maligres , en bonne 
effence : elle fortifie & mulriplie 
celle que nous avons naturelle 
ment, & parlà on peut prolonger 
la vie , & en jouir avec une fanté 
parfaite (pourveu qu'on ne fafle 
pas, comme on le fair , tour ce 
qu'on peut pour la détruire.) 

Par l’expulfion donc des chofes 
nuifibles, la quincefience humai= 
ne qui eft le principe de la vie, 
reprend fa vigueur , Éomme fielle 
éroir à la fleur del’âce; elle digere 
bien & tranfmue en fa nature la 
nourriture auf parfaitement 
qu'elle l'auroit fair à vinge ans. 

L'on peut voir quelque chofe 


158 ee as Abregé ste 
de ce que Paracelfe ‘dit : c'eft- 
à-dire que le corps morc ne laifle 
pas de contenir beaucoup de 
quinceffence : on le voit dans les 
eflences qu'on tire de tous lesve. 
getaux morts & fecs, & particu- 
lieremenc de leurs graines , qui 
l'année après germent & fructi- 
fient ; on le voit par la vertu de 
quelque étincelle infenfible de 
certe quinteflence célefte , en qui 
refide la Vertu vegerative & tranf. 
mutative ; & on la peut voir auff 
en quelques animaux qui ne fe 
corrompent point après [a mort, 
parce qu'ils abondent plus en 
quinteflence. | | 

. On peut voir même que l'A. 
cion,*quoique morte, non-feule- 
ment nefe corrompt pas,maistous 
les anselle renouvelle fes plumes, 
aufl belles & aufli colorées qu’elle 


* Cet exemple de l’Alcion, qu'en France on 
appele auffi Alcion,eft crès-veritable , & je l'a 
experimenté à Rome, | 
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auroit pu faire fielle étoit vivan- 
te 5 laquelle incorruptibilité ne 
vient que de l'abondance de la 
quinteflence incorruprible qui 
refte dans ce corps encore aprés 
la mort ; la vegetation des plumes 
procede ainfi dela même caufe, 
Et d'ou vient que les champs font 
devenus fertiles par le fumier2 
fi ce n'eft que dans ces herbes fei. 
ches qui fe pourriflent , comme 
auffi dans les cendres, dans les 
fumiers.qui font des herbes dige- 
rées , la quinteflence y eft encore 
& yelt vivante, & qu’elle aide à 
germer les graines par fa vertu 
chaude & fubtile; & c’eft la caufe 
que dans lésexcrémens de l’hom- 
me il y a de grandes vertus, parce 
qu'il aen foi de grands mélanges 
d'eflences très-nobles ,fuivant la 
qualité de la nourriture & des 
boiflons bien dicerées, Mais il efk 
acroire que le corps humain ou de 
J'animalqui l'a digéré,s’approprie 
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 peude l’effence deces chofes, & 
beaucoup plus de leur corps-cor- 
ruptible : D’ailleurs la plûpart 
des effences commeftibles étant 
très-fubriles , elles s’évaporenc 
par les pores , & ne perfeverent 
point dans l'union de l’efflence 
animale; ce qui eft caufe que la 
corporéité venantà prévaloir, l'ef- 
fence animale refte enfin acca- 
blée & comme écouffée,d'où s’en 
fuit enfin la mort. | 
Maisà mon avis il ya encore 
une autre raifon qui rend la mort 
inévitable, c’eft que l’effence des 
chofes que nous mangeons & beu. 
vons ,altérent peu à peu l'effence 
narureleide maniere qu’elle fe dé- 
truitinfenfiblement&ne peutbien. 
réparer les parcelles du corps& de 
l'efprit que nous perdons. Auf 
ni la Pierre Philofophale, ni.ce! 
mercure de vie ne peuvent pas. 
rendre l'homme immortel, mais’ 
feulememc allonger un peu Îa vie, 
& la 
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& la rendre faine ; & mêmecela 
s'entend, en F'CNER difcretement 
de ces medecines : car ces quint- 
efflences étant très-fortes, elles 
détruiroient par les raifons fufdi- 
tes, l’eflence humaine; c’eft pour 

uoi Cofmopolite exhorte d’ufer 
eee: de certe medecine ; 
car dit-il une grande âme éteinc 
la plus petite d'une bougie, cela 
eft vifible dans l’eau de vie & 
& mieux encore dans lefprit de 
vin qui eft l'effence du vin. Ceux 
qui boivent trop de vin abrégenc 
leurs jours , & ceux qui boivenc 
de l’eau-de-vie fonc bien tôc blef. 
{ez ; l'eau-de-vie approche plus 
de l'effence du vin : enfin l’efpric 
de vin , fion en beuvoit com- 
me du vin , en peu de temps tue- 
roit l’homme en détruifant les 
fermens efenciels, 

Mais pour venir à la pratique 
de cet ÂArcane de lPAntimoine, 
voici comme Paracelfe l'enfeigne 

O 
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_ " dansce Livre,avec fon obfcurité 
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ordinaire. | 
Prenez le mercure efflentifié, 


(Peflence du mercure) feparé de. 


toute impureté, fublimez-leaprès 
avec l’antimoine, de maniere que 
tous les deux fe fubliment enfem- 
ble, & qu'ils deviennent un feul 
être infeparable ; faites les refou- 


coagulant quatre fois ; cela fair, 
vous aurez le mercure de vie dont 
nous avons parlé , avec toutes 


les vercus fufdites, pour foulager 


& confole voire vieilleffe. 
Dans la clefil s'explique un peu 
plus, mais non pas d’une maniere 


qui fufife à ceux qui ne fcavent 


dre fur le marbre, difloivant & 


pas toute fa manipulation. Para- : 


celfe avec raifon faifoit un fi grand 
casdece mercure, que pour les 


maladies humaiues:il le prefcroirà | 


Ja Pierre Philofophale. Bazilew 
Valentin a fair un Livreintitulé! 
le Chariot Triomphal de l'Antimoine, 


LÀ mb 
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mais on n'en a pris que l'é- 


De l’Arcane du mercure de vie dans la 
clef. chap. P. 


Pour ce qui cf} de l’Arcane du mer- 
cuye de vie, nous entendons le fou vi- 
vant (la quinteffence de l'argent vif) 
c'eff-a- dire que lemercure vulgatre fois 
reduit en quinteffence par La quintefen- 
ce du [el dont on.a parlé ci-delfus , 7 
qu'il fot vivifié avec le quinteffence 
de L’'antimoine qui lui communique une 
vie celeffe. Paracelfe ne dir pas ici 
tour ce qu'il faut faire, laifanc 
quelque chofe aux bons elprits. 
: L'on voit donc feulement que 
le mercure de vie eft formé d 
quinteflence du mercure ou a 
gent vif vulgaire , animé del 

uinteflence de l’antimoine (d 

régul) lefquels mèlez infépara- 
blement enfemble par le moyen 
de la quintefflence dufel, & fixez 
enfuite, forment ce qu'on appele 


Sie 


v 
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mercure de vie ; & comme cetre 
compofition forme une Poudre 
rouge, je crois que c’eft là même 
que Paracelfe appele ailleurs mere 
cure corallin dont Îles vertus, dit-il, 
ne font pas inferieures à la Pierre 
Philofophale ( pour le corps hu 
Main; ) & vous remarquerez que 
la Pierre qu'il forme pour la tranf 
Mutation des metaux, eft 11 mê- 
me compoftion, ayec l'addition : 
de l’effence féminale de l'or qui 
: lui donne la fixicé parfaite , com 
me nous le verrons dans le trairé 
de la Pierre. ES 
Paracelfe à joüre encore un au- 
tre éclairciflement fur le mercure: 
de vie dans la même clef, parces 
paroles. | 


_#. Demême, dit-il que des her- 


» bes { comme par exemple de la 
» vigne) on peut tirer de efflence 
»( lefpric de vin) laquefle tire 

» l'eflence de toutes les autres * 
# herbes, de maniere que le mer= 


- 
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» cure du vinneconferve pas tanc 
» fés propres qualitez comme cel- 
» les dont l'efprit de vin eft imbu: 
» de mêmeil arrive dans les me- 
» taux & animaux; Car on peut 
» tirer du vif-argent commun, 
» qui eft un metal ouvert, & qui 
# donne plus facilement & plus 
» abondamment fon effence ; on 
» peut tirer,dis- je, du vif-argent 
» un efprit ou mercure de telle 
» puiffance , que voustirerez des 
» métaux parfaits uneefenceavec 
» laquelle ce mercure du mercu- 
» reétant uni,il neretiendra plus 
» fa premiere nature : Or ce mer- 
* cure ainfieflentifié & impregné 
» de la quinteffence de l'or, fi vous 
» l'uniflez enfuitce avec le baume : 
» dela quinteffence celefte de 
* l’antimoine ,'‘dont il prend une 
» vie nouvelle & plus que celefte, 
» 1] faut après que vous le faffiez 
» cuire & digerer dans un réver- 
» beratoire bien bouché , & alors 


166  Abregt | 
» i] s'appele wercure de wie, dont les 
» vertus nous paroifflenc merveil- 
» [eufes ; c’eft pourquoi je crois 
» qu'il n’en faut pas parler d’a- 
» yantage, afin qu'elles ne foienc 
» pas meprifées par lesignorans. 
Nottez que cette compofition 
de l'efence du mercure du régule 
d’antimoine & de l’eflencede l'or, 
non-feulement eft une medecine 


pour les corps humains ; mais fi 


vous la fernientez avec de l'or pur, 


elle eft medecine pour les metaux 
‘imparfaits,qui par elle font tranf- 


muez en or parfaitr,de quoi je par- 
lerai plus au long dans le Traité 
de la Pierre. 

Quant à l’Arcane de la tein- 


_ ture, Paracelfe dir dans fa clef 


» qu’elle n’a pas befoin d'explica- 


tion, d'autant que fon feul nom 
_» l'explique fuffifammenc il dic 


» dans le cinquiéme Livre des Ar- 
» chidoxes,que fa ceinture eftune 
» medecine fi excellente & fi fub- 
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»tile, quede même que la tein- 
»ture des Teinturiers teint inti- 
» mement toutes fortes de draps 
» dans la couleur qu'elle porte ; 
» de même auf cette teinture 
» convertit toutes fortes d’hue 
» meurs,quelques malignes qu’el- 
» les foient, en fanté, les pene- 
»trant par {a fubrilité dans toutes 
» fes parties , & tranimuant lemal 
“en bien , comme la flimme 
#tranfmue le bois & autres ma- 
»“ticres combuftibles en feu & 
» flamme. 

Il donne néanmoins une recette: 
de fa teinture qui pourroit faire 
foupçonner qu’elle fe peut faire & 
tirer, non-feulement des metaux, 
mais de toutes fortes de chofes, 
exalrant leur quinteflence (qui eft 
Ja bafe de trous les fecrets de Para- 
celfe) & le faifant monrer à un 
fouverain degré de fubrilité & de 
perfection, voici fa recette. 

» Prenez l'eflence des membres 
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» de quelque corps, defquels vous 


PE A 
_« feparez les élemens; après cela, 


» mettez deffus le feu { l’efprit de 
» l'effence ) & dig-rez tant de 


_» temps, qu'il ne tombe plus rien 


» au fond, & qu'il ne paroïfleau- 
» cune matierefubftantiellement. 
» Après prenez le verrebien lutté 
* du lut d'Hermes (bouché her- 
»metiquement,)& le mettez dans 
» un lieu froid & humide, jufqu'à 
» ce qu'il fe foitrefolu de nouveau 
» en matiere vifible. | 

1] me femble donc que la-tein- 
ture fe peut tirer de toutes chofes; 
& que ce n’eft qu’une quinreflen- 
ce réduite au plus grand degré 


 defubrilité par une longue circu- 


Jation, tellement que fe réduifant 
facilement en vapeur, il faut la 

mettre en un lieu froid:afin qu'elle 
fe rende fluide. Maisil ne faur pas 


croire , à mon avis que l’on puifle 


réduire les meraux, & particulie- 
ment l'or ,à cette fubuilité de va- 
Fr + peur 
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peur ; il fuffic que par l’Art on [a 
fubrilife au poffible, laquelle fub- 
tilicé {e formeen la diffolvant & 
coagulant , & diflolvant plufieurs 
fois & la circulant enfuice. 
Quant à la teinture des plantes, 
on la peut fubuilifer plüs facile- 
menc par la circulation ; maisil 
ne faut pas croire que la ceinture 
de toutes les plantes air la même 
vertu que la teinture du mercure 
de vieou delaPierre Philofophale: 
il faut fe fouvenir de ce que Para 
celle à enfeigné, qu’une plante eft 
propre à la guerifon d’un mal ou 
d'uu autre, ou qu’elle eft propre 
pour quelque partie du corps, 
c'eft-à-dire pour quelque vifcere 
ou quelque membre, & non pour 
toutes les parties du corpss& qu’il 
y a d'autres eflences comme celles 
du mercure , de l’antimoine , 
ou de l'or, qui pofledent plu- 
fieurs vertus, pour plufeurs ma- 


ladies. | 
es 


Lee 


à 2 . 


! 


eu M | 


Mais de quelque chofe que vous | 


tiriez la ceinture, il fauc en ufer. 


difcretement; car c’eft un feu fub- 
tile & pénetrant qui pourroit 
vous détruire entiérement au lieu 
de vous guérir, comme nous l’'a- 


_ vons dit de l’efprit de vin, quien 


etite quantité peut conforter, & 
éntrop grande quantité peut dé- 


truire fans aucune reflource. 


Livre feptiéme des Archidoxes , des 
ee Specifiques. 
Paracelfe confirme ici ce que je 
viens de dire des vertus Specifi- 
ques des plantes & des autres 
Corps j Mais il nous montre en 
même tems deux chofes impor- 
tantes, dignes de la grandeur de 
fon-efprit. 1% se 

. La premiere; il l'adéja infinuce 
en parlant de la quinteffence ; 
c'eft à-dire que les effences ne ti- 
rent pas proprement leurs vertus 
de ce qu'elles fonc chaudes où 


me 
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froides , feiches ou humides en 
certains degrez, comme les Me- 
decins Galeniftes l'enfeignenc , 
mais parce qu'elles onttiré cette 
vertu de la nature ouvriete qui à 
{çû faire un-certain mélange des 
€lemens, qui eft imperfcrutable 
à l'homme : de maniere que la 
rhubarbe ne purge pas Ja colere 
plütôtqu’uneautre humeur,parce 
que la rhubarbe eftchaude, mais 
parce qu'il y a dans fon efflence 
(comme on l’a dit,)un certain mé- 
lngeimperfcrutable de particules 
élementaires qui attaquent plus 
facilement cette humeur qu’une 
autre : car le cloud de girofle, par 
exemple , l'anacarde & autres 
drogues plus chaudes que la rhu- 
barbe ,ne purgent point {a bile ni 
autre humeur. Il faut dire.la mê&- 
me ehofe de plufieurs autres re- 
medes, dont les uns purgent, les 
autres confortent, les autres con= 
folident ; à monavis, il vaudroir 


P ij 
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mieux avouer franchement qu'ott : 
ne fçait pas trop pourquoi certai- 
nes chofes font certains effets, & 
dire, comme j'en ai vû quelques 
uns, que la Seine purge parce : 
qu’elle a la vercu purgative 5 il 
vaut mieux, dis-je,dire cela, que 
d’aporter de mauvaifes raifons : 
mais l’on pafleroit pour ignorant 
dansle peuple, & plusencore au- 
près desgrands;fi l'onne fe fervoic 
de termes obfcurs,& file Medecin 
_ne fçavoit pas parler bon Lacin & 
Grec. | | 
La feconde obfervation que 
Paracelfe nous fait faire, c'eft que 
fouvent du mélange de deux cho- 
fes qui n’ont pas féparément une 
telle vertu, il en réfulte une ver 
cu fpecifique, qui n'eft ni l’une 
_ nilaurre de ces deux cholfes ; il 
en donne plafieurs exemples, dont 
jé me contenterai d'en rapporter 
deux. » L'huile des cerifes, dit-il, 
» eft tirée par l'Art chimique ; 
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» & étant mêlée avec du vinaigre 
»aprés une convenable digef- 
»tion ; forme unfpecifique for 
» laxatifquoiquenil’unni l’autre, 
» & moins encore le vinaigre , ne 
» foi laxatif.Lescouleursnevien- 
» nent pas non plus, ni du froid, 
» nidu chaud ; ainfi le vicriol & 
» Ja noix de galle diffous & boüil- 
» [is enfemble dans l’eau, font la 
» couleur noire, quoi que ni l’un 
ni l'autre foit noir ; il y a aufli 
» des fpecifiques qui n’acquierent 
» de l'odeur qu'aprésune çonve- 
» nable digeition : {a rofe & les 
» Ïys n’ont de l'odeur qu'après 
# que le foleil ou la chaleur de 
» l'air a diceré leurs humeurs; de 
» même que les fruits font aigres 
» avant que leur féve ait été dige- 
» rée par la chaleur féminale,;auffi 
» bien que par la chaleur de Pair 
» qui les environue,. | 
+ En un mor les Spécifiques ne 
tirenc pas leurs proprierez de ce 
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qu’un élement prédomine en cha- 
leur ou en humidité, mais du 


mélange des élemens que la feule 


nature connoît , & qui feule a fçù 
les mélanger en certaines propor- 
tions : par exemple, la carline tire 
à foila vertu de toutes les autres 
herbes qui l'approchent , comme 
le foleil attire l'humeur de la terre 
& du boisice qui eft une proprieté 
unique à cette plante, & qui ne 


lui vient pas d’être ou chaude, ou 
humide: y en ayant d'autres qui 


ont plus de chaleur ou d'humidité, 


… qui nefont pascet effet. 


ll faut donc dire que les pro 
prietez des chofes leur viennent 


de la compofition particuliere de. 


cer élement predeftiné que l'on 
apelle guintelfence OU #ércure ; QUE 
la nature a compofé d'une manie- 
re admirable & inconnue aux 


hommes. 


. Dela même maniere on peut 
faire par l'Art des compofñitions 
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Specifiques, en mêlant des effen- 
ces,du mélange defquelles réfuire… 
ra une certaine proprieté fpécia- 
le qu'aucune de ces chofes n'avoir 
pas en fon particulier. On peut 
aufli multiplier certe vertu en mê- 
lant des chofes qui fereflemblent; 

_paroù lonexalre la vertu fpeciale 
de chacune qui fe fortifie par la 
vertu de l’autre. Nous allons don- 
her des exemples de chacune,afin 
que l'Artifte induftrieux puiflefur 
ce modele en faire à fa mode ; & 
nous commencerons par un Spe- 
cifique odoriferant. 


Du Specifique odoriferans. 
Be. Des Iys blancs, + 


Anthos, fi | 

Bafilics(Carbons) & de chacun nne 

Cardamome, | poignee. 
. Rofes, 3 

Elpie, deux poignées. 


Pilez le tout oroflierement en 


.….. 


| Pi} 


ia _ ArgÈ. 


| oranges deux quartes (commeoïñ 


diroit deux demi fepriers qui font 
(deux quarts d’une pinte) digerez 
dans le pelican pendant un mois, 
après preflez tout le jus avec les 


mains , ou par la-prefle, & jettez 


le marc; mertez le jus dans le peli- 
can & ajoûtez. 


_» Macis. À 
» Gi | 
7 Girofles, … dechacun deg 
» Cinamome. [ fer 

: cd Ambre, Fe 


J 
» Mulc, ... .,. deux dragmes. 
» Civette. .: ne dragme. 
Pilez ce qu'il faut piler impal- 
pablement , & laiflez digerer le. 
tout enfemble avec le jus. fufdic 


pendant untemps convenable, le 
 vaifleau étant bien maftiqué ; 


a joûtez enfuite de la sommeAra 
bique diffloute en eau rofe ou au- 
tre eau odoriferante demitonce, 


tune once de gomme adragant 
. diffoute de la même maniere, afin 
que le tout durcifle;& quand vous 


verrez que le tout eft devenu 
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tomme du verre ou du talk tranf. 
parent , rompezle verre : retirez 
le fpecifique odorant , duquel il 
fuit d'en avoir dirt cecy. 

Quoique Paracelfe ne dife pas 
qu'il faut filtrer lefdites liqueurs, 
il faut comprendre que cela eft 
neceflaire pour avoir fetout bien 
pur;ily a d'autres circonftances 
qu’il obmet. Vous pourrez obmet- 
‘ tre le mufc, ou autre chofe qui 
vous déplaîr,& en mertre d'autre 
en place, cela ne fera que pour 
exemple. 


Du Specifique Anodin. 


Paracelfe montre que La com- 
pofition fuivante , n'agit pasdans 
tout l’homme , mais feulement 
fur le mal : ce n'eft pas l'homme, 
dit-il ,qu'elle doit réparer , mais 
la maladie & la douleur, laquelle 
repofant laifle l'homme en repos. 
. La tradition porte que Para- 
. celfe faifoit des miracles avec ce 


| 
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remede, duquel fuivant toute ap- 
parence, il ne découvre pas ici 
entiérement la compofition, mais 
 feulement les matieres dontil fe 
fervoit , ce fonc les fuivantes. 


Be Opium de Thebes.., #neonce. 


_ Suc des oranges 
| aigres : op fix onces, 
Suc de citrons, 


Cinamome. 
+ Girofles. i demionce.. 
_ Tour étant bien pilé & bien 
mêlé, mettez les dans un matras : 
de verre bien bouché, digerer au 
foleil ou au fumier pendant un 
mois ,après exprimeztout ce qui 
peut venir de fuc, & a joûtez. 
Mufc......demi [crupul. 
Ambre.... quatre fcrupuls. 
: Crocus....demi once. 
Jus de Coraux & Magiftere de 
perles demi [crupul ture 
 Mêlez & faires digerer un mois, 
& ajoûcez un fcrupul & demi de 
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quinteffence d’or,digerez encore, 
&vousaurezunSpecifique anodin 
pour Orer toutes douleurs internes 
ou externes ; de quelque membre 
que ce foir. 

L'on voit que le fecret confifte 
dans la quinteffence d’or , le Ma- 
giftere des perles & des Coraux à 
le refte l’Areifte Le fera bien. 


Du Specifique Dinphoretique. 


Tous les maux qui peuvent 
être guéris par la fueur, (ont gué- 
ris par ce Specifique : il faut donc 
prendre garde que ce remede eft 
plus précis pour les maladies 
qu'on appele ivser cutem ; entre 
chair & peau , ou qui font dans la 
moelle des os, & femblables; car, 


dit-il, ls fimpleseffences quivont 


aucœur & aufang, n'ont pas la 
force de chaffér àu dehors le mal, 
mais cela eft accordé aux Speci= 


fiques fudorifiques. - 


: 
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Prenez donc Gimgembre #”»e 
i Cbaure. : 
Poivrelong, . .* + 
Poivre noir .....#"#e demi once. 
Grains de Paradis wne once. 
Cardamomes... #r04s dragmes, 
#Peur-être une once, car fa liqueur qu'on 
ajoûte ne paroît pas fufälante pour difloudre 
tant de matieres. . 
Pilez fubtilement ;: & mettez 
dans un vailleau de verre avec 
demi once de bon camfre,& deux 
onces d'eau difflolvante(le mercu- 
re du fel) faites digerer jufqu’à ce 
que le tout foit confommé.féparez 
enfuite l'eau diflolyante, & faites 
digerer encore un mois,& enfuite 
circulez huit jours : exprimez 
après, & vous aurez un très puif= 


__  {aucdiaphorerique.: 


_ Paracelfe cache ici la manipu- 


lation dans la diffolution des cho. 


{es pour avoir leur fuc ; l’expe- 
rience peut-être manifefteroit ce 
quieft caché, mais il fautavoir 
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k mercure ou quinteffence du fel. 


Du Specifique purccant. 

Paracelle montre qu’il fau que 
le Medecinait beaucoup de Juge 
ment pour ordonner les chofes 
qui purgent l'humeur qui caufe 
la maladie, & non de purger in- 
différemment avec toutes fortes 
de remedes ; car ce n’eft pas affez 
que le malade ait rendu beaucoup 
de matiere , avec lefquelles vient 
le bon & le mauvais. 

I! choifit deux ou trois chofes 
qu il dicètre des Specifiques pro. 
pres la plüpart pour des humeurs 
malignes ; du mélange defquels il 
compofe fon purgarif. 

FH, Magiltere de tartre. 

Magiftere de vitriol. 

Mêlez enfemble & ajoûtez 

Quinteflence de Crocus. : 

Digerez au pelican où fable pen: 
dant un mois: les intelligents » 
sit ii, entendent lerelte, 
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_. Avec ce remede, ajoûte-t-il, 
_ J'on purge non feulement les 
hommes & les animaux,mais aufli 
les arBres de leurs fuperfluitez ; 
car les  vegetaux ont leurs hu- 
meurs péccantes, comme. les ani- 
maux. L'Antos qui a peine à ve- 
gerer eft guéri par le Magiftere de 
vitriol ; les autres plantes ont 
leurs remedes Specifiques- 

Du Specifique attractif. 
4% Paracelfe montre que le Speci= 
| ‘ fiqueattraétif doncil parle; fert à 
tirer l'humeur maligne du corps, 
enl'appliquantfur quelque émun- 
étoire & fur la playe, qui eft la 
même chofe que l’'émunétoire,;par 
où la nature décharge ou évapo- 
re la mauvaife humeur quiacca- 
| blelecorps.Ildit au furplus qu'il 
_- ya plufieurs efpeces de compofi- 
tions actractives, lefquelles fonc | 
bonnes pour attirer une feule cho- 
© fe:il dffure qu'on en peut faire 
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quelques unes qui attirent-la 
chair , d'autres l'eau ; quelques. 
unes qui appliquées à la bouche, : 
tireroient déhors les poulmons, 
ou la ratte:car ajoûte-t-il , la 
vertu attractive n'eft pas feule- 
mententre le fer & l'Aimant, mais 
en d’autres chofes , dont Para- 
celfe dit qu'il fe garde le fecret 
comme chofes admirables, Voici 
lartradif en queftion. 

B. La quinteffence de toutes les 

gomines # demi féptier. 

Le Magifiere de l'aimant demi 
quarte, 

L'élement ( la quinteffen ‘ce . 
ignée du Carabé) wne livre, 

L’élement du feu 
du Maftic. | 

L’élement du feu / He TU 


à eme, 
de la Mirrhe, J 
L'élement dela Scamonée gx 
" onces. e 
Faites unemplâtre de ces cho. 


" # 
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fes mêlées avec Gomime adras 
gant à rerébentine autant qu'il 
en faut , & fervez-vous-en. La 

_ dificultéconfifte à avoir la quint- 
_effence de ces chofes. fs) 


Du Specifique Stiptique.s 


1] dir des merveilles de ce Sci- 
prique , & qu'on peut par ce 
moyen joindre deux plaques de 
fer ou de cuivre, de maniere qu'il 
n'ya que le feu de fonte qui puifle 
les féparer ; & que des pierres 
amoncelées enfemble ou bien un 
monceau de fable,deviennent d’u- 
_netellerenacié, qu'elles forment 
uncorpsdur&inféparablecomme 
fi c'éroir une feule pierre ; & que 
par la feule ablution de ce Stipti- 
que , les deux lévres de la bouche 
{e cenoient fi fort, qu'il fallut en- 
fuire employer des inftrumens de : 
fer & profufion de fang pour l’ou- 
vrir dans les bleflures ou fractu- 
res même de la veflie, il fair des 

| chofes 


ï 


Li 
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chofes é étonnantes,car iln'yapoint 
d'eau qui puiffe en Ôrerla vertu, 
quoiqu’onlave beaucoupl endroit, 
Be. La quinteflence" 

du Bol, 
La quinceflence ! | 

du fer, de chacun une 


La quinreffence | LP 


du Carabé(z/ias Ca « 

thebes.) J 

Digerez dans le vaifleau de 
verre aux cendres chaudes pes 
dant un mois. - 

Retirez-le & a joûtez du. .tartre 
déffeiché demi livre, & donnez. le 
en medecine fuivant les befoins, 
car il opere d’une maniere furpre- 
nante, 


Du Specifique Corrofif. 


&. Eau forte rectifiée fur {a terre 
morte , #ne.liure. 
Mercure fublimé demi feptier, 
Sel Armoniac wne once. 
. Mèlez le tour & laiflez diffou 
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dre , aufquelles chofes ajoûtez 
l'eau mércurielle en poids égalauw 
tout ; il n'ya point de Diamant, 
dit Paracelfe, qui réfifte à ce cor- 
rofif. | ; 
Je ne crois pas que perfonne 
ofe fe fervir de ce Corroff comme 
remede fur fa propre chair , ni 
d'aucun autre , & encore moins 
du lenitif qu'il donne ; le voici, 
mp. Suc de frammule, #ve livre, 
“7 Cantarides- - - - 4" 
_ Du feu de Gemme décrit ci 
devant diux dragmes. | 
 Mèlez & faites comme deflus , 
le Chimifte habile connoitra à 
_ quoirour cela eft bon & le moyen, 
 des’en fervir. | 


Du Specifique pour la Matrice. 
© Jlen mer deux, lun pour là 
fuffocarion , lequel mal, dit-il, ne: 
fe -peur guérir que par un Speci- 
_ fique, qu'il dit être la fumée des 
_ficus cutis, c'eft-à-dire la premiere 


+ 
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écorce du figuier, ou la peau des 
figues (car ce mot ficus cutis peut | 
être équivoque) reçue da:.sla ma- 
trice par un antonnoir fans autre 
préparation ; l'autre eft propre à 
provoquer les menftrues c’eft la 
ratte d'un bœufréduiteen quint- 
eflence ou Masgiltere. : 

Mais pour arrêter la profufion 
des menftrues il fe fert de la quinc. 
effence du corailou delhuile de 
fer , ou le fer potable, qui eft plus 
aftringent qu'aucune chofe. 

Ii ditqu'ilferoit trop long sil 
vouloit parler dans ces Archi- 

_doxés de rous les Specifiques 5 | 
mais que ceux-là fufhfent, puif- | 
qu'ils fonc auf incarnatifs, 6, 
car pour peu qu'on connoifle la 
vertu des chofes , on connoîtra à 

“quoi ils {ont bons, | 


Livre huitième, de V'Elixir de Para- 
celfe. | 


Les Elixirs que Paracelfe nous 


Qi] 
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donne dans ce Eivre , ne font . 
qu'un mélange de plufieurs efFen- 
ces efficaces, & crès-propres à 
conferver la fanté, nue les 
humeurs de toute corruprion:car, | 
dit-il,de même que le baume peuc 
conferver le corps plufeurs fié- 
cles fans qu'il fe corrompe, fi on 
le frotte extérieurement avec du 
baume ou chofes balfamiques, 
comme faifoient les Egyptiens, 
dont on trouve encore les mu 
mics: de même ces Elixirs préfer: 
vent les humeurs,& les parties in- 
__ ternesde toute corruption, puif- 
qu'ils confortent là nature , de 
maniere qu elle peut faire parfai- 
tement bien les digeftions ; & fe 
mêlant avec lefang , ils l’animenc 
pour ainfi dire ; d’une nouvelle 
ame végetale qui reparecellequi : 
fe difiipe.. se | 4 
_* Er vous verrez que ces Elixirs | 
fonc eompofez non-feulement des 
_ éhofes qui ont dés propriérez Spes 
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cifiques contre la corruption , 
comme par exemple le fel com- 
mun ; mais avfl les chofes qui 
font en elles-mêmes comme incor: 
rupribles, telle qu'eft la quintef- 
fence de l'or, du mercure, de lan- 
timoine, & autres chofes femblae 
bles quien font la bafe : les autres 
qui en quelque maniere-paroif- 
fent corrupribles, on n’en prend 
que leur effence qui eft beaucoup 
moins fu jete à corruption , & qui 
étant mêlée avec des chofes touc 
à fait incorruptibles, prennent 
encore quelque chofe de leur pro- 
prieté: | 
La nature, ajoûte.il, nenous 


donne pas des chofes fimples qui 


puilfent faire ces effets 5 mais 
elle nous donne des chofes qui 
peuvent préferver les corps morts 
de la putrefaétion : il fera encore 
facile à l’Arc.de fe fervir de la mê- 
me nature & du plus pur de ces 
mêmes chofes pour préferver les 
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corps vivans de la corruption ; & . 

… lon peutdire que ces Élixirs fonc 
_des mifteres de l'Art & des mer- 
veilles de Pefprit humain. 

Paracelfe dit done qu’il veut dé- 
crire des préfervatifs qui ne pré- 
fervent pas feulement la fuperficie 

exterieure du cofps , mais qui. 
étant pris par la bouche par leur 

: fabrilité,fe répandent facilemenc 

par toutes les moindre; parties 

de chique membre, & par leur 

proprieré incorrupible le confer- 
. vent de toute corruption. 

Il eft à remarquer auffi que la 
pourriture ftercorale que nous 
! avons dans les entrailles, contient 
_ enfoiune quinteflenceque lesMe- 
| decinsappellent fermentou levain, 
qui corrompt & changeen fana-} 
ture tout ce qu'on availe ; & c'eles 
Ja caufe que quand cette corrup-" 
tion eft exalréeà un certain point. 
de malignité , elle corrompt & 1 
change en une efpéce de venin. 
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femblable à fa nature maligne, 
_mon-feulement les chofes- Eee 
on fe nourrit, mais les.remcdes 
mêmes : & ce qui eft pis , elle 
corrompt quelques fois les reme- 
des compofez d’eflences vegetae 
les , parce que l’effence fuperieu- 
re de la corruption dominant {ur 
l'inferieure, la change enfa na- 
ture venimeufe ; de manicre que 
les aliments & les remedes fetour- 
nent en poifon d'autant plus dan 
gereux, que c'eft une corruption 
des chofes bonnes & fubriless 
car fuivant l'aphorifme dela Me- 
deciné, corruprio optimi peffima eff. 
_ C’eit pourquoi certaines mala- 
dies paroïiflent incurables aux 
Medecins vulgaires, parce qu'ils 
nont pas des medecines fupe- 
rieures, uv 
Maïs les nôtres étant incorru- 
pribles, & provenant ou du mer- 
cure, ou de l'or, ou de trous les 
deux, elles ne peuvent pas êtreals 


\ 
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terées, & écane crés-fubtiles, elles 
pénétrent par tout & altéreur,au 
Jieu que les autresfont facilement 


“alrerées, crainant avec elles un 


corps combuftible;ce qui n'eft pas 
de nos effences,& particulierement 
des metalliques ; l'on appele ces 
remedes clofeir,c'eft-à- dire ferment: 
comme qui diroit purs & falu- 


-taires ; & leur vertu eft de confer- 


ver le corps dans l'état qu'ils le 
trouvent, ils préfervent auf des 


“maladies à caufe de leur fubrilité 


& pénétration , comme aufh par 
les proprierez qu'ils ont, car pré 
fervant le corps des maux à venir, 
il le conferve en fanté,& par ce 
moyen ils prolongent la vie 3 ou 


du moins ils la font pafler fans 


ces douleurs quiaccablentlesau- 


tres hommes. 
cription du premier Elixir lequel 
de même que le baume conferve 


Nous pafferons donc a Îa def 


les chairs d'un corps mort ; quoi 


que 
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Que toutes les chairs n’en foient 
pas imbues ; de même celui-ci en 
pañlant parle cœur,quieft le fiege 
principal des efprits animaux qui 
animent fe refte du corps ; il con- 
forte fa vercu animale qui fe ré- 
pendant partoutenfuite,conferve 
& preferve les autres membres de 
toute corruption. | 
Prenez donc du baume le plus 
parfait quenousfeuls ednAo DE 
bien ( la quinteffence du récule 
d'antimoine maritial) du mercu= 


L 


L 
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Ja vie, & ila le pouvoir de Îa fou 
tenir en bon écart , & de réfilter 
à touc ce qui lui eft contraire : car 
_de même que l'arfenic changetous 
les alimens en poifon , cer Elixir 
contribue à changer tout en bien; 
_& deffend le corps du mal, & 
même après la mort empêche que 
Je cadavre ne pue, & le deffend 
‘de la corruption, pourveu qu'il 
foir à couvert de l'air humide;& il 
exerce encore mieux ces faculrez 
fur un corps vivant.que le baume 
ne le fait fur un mort. 
Cet Elixir eft à peu près la mêè. 
me chofe que la Pierre Philo{o- 
-phalesdu moins ce font les mêmes 
_ matieres , comme onle verra ci- 
après en parlant de la Pierre, 


Fe De l'Elixir du fe. 


_ Après cet Elixir , Paracelle 
-écrir celui dela quinteflence du” 
fel. Voilà la pratique qu'il don- 
ne: Prenez dufel & rirezéend’efs 
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fence en forme d'huile , de la ma 
niere qu'on l’a enfeigné ci-devant; 
ajoûtez à la quantité que vous 
prendrez de l'efflence ou Magifte- 
re du fel, la huitiéme partie de 
quinteflence d’or, faires digerer 
enfemble au fumier {au bain)pen- 
dant quatre mois : après l'avoir 
diftilé, circulez encore un mois 
€n y ajoûtant une partie de vin 
circulé ( peut-être du grand cir- 
culé de mercure ou d’antimoine } 
& faites circuler encore un mois, 
& vous aurez un Elixir pour la 
confervation & prolongement de 
Vos jours. 


De l'Elixir de douceur, 


Tous les fels font préferyatifs 
e corruption : le fucre,le miel, 
femblables préfervent dela cor- 
ruption les chofes qu'on confic 


avec ces mixtes. Paracelfe nous 


donne un Elixir agréable & doux, 

quel il ajoûte la quinteflence 
Don Mir 
| L ‘à s 5 + à à Hi. 
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Et notez que comme il a mor. 
tré ailleurs, que les efences des 
chofes dépoüillées du corps im- 
pur, non-feulement confervenc. 
leur couleur, odeur, & faveur, 
mais elles l'augmentent de beau" 
coup, comme on le peut voir fa=i 
cilement par lesexperiences come 
munes ; il faut que la quinteffen« 
ce que vous cirerez du fucre, du 
miel, de lamanne , & dece qu'ik 
_appele#rone, augmente fa douceurs 
& rende fon odeur plus fuave. * 
: Prenez donc du 7roñe (la quint«, 
effence de quelqué chofe douce), 
à laquelle vous a joûterez la qua 
triéme partie de quinteffence d'or 
& faites circuler deux ou trois 
mois au foleil où autre chaleusl 


_ douce. 
Fa De l'Elixir des quintelfences. ; 


us Aprés nous avoir donné dés 


TEE “0% . À : 
_ . ÆElixirs des quinceflences métalli= 
ques & falines, Paracelle nousk 
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donne des Elixirs de plufieurs 
uinteflences mêlées enfemble 5 
lefquelles , dic.il , non-feulemenct 
confervent & préfervenc ;, mais 
encore contribuent à renouveller 
& à récablir la jeanefle perdue: 
ce qu'elles opérent , à mon avis, 
parce que ces Elixirs{ont compo- 
{ez de végeraux que l’on divére, 
& quela nature intérieure fe les 
approprie plus facilement que les 
fubftances métalliques qui ne fonc 
pas de la nature animale ; &’voici 
les eflences qu'il jugeles plus pro- 
pres pour les trois effets fufdics, 


me. Quinreffence de”) 


chelidoine. ou 
| Quinreflence de se 
| melilés: 22 
, Quinteflence 
: ; d'or, | 
Quinteffence de ‘a demi encti 
mercure. 
ÈS | 
K 11] 
| ARR PA 
Le. LA 
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 Quinteffence Fe 
HÉTOCUS: :: 

. Quinteffence de 

mirabolans. } 

Digerez le tout enfemble pen- 
dant un mois,enfuite vous ajoûte- : 
terez de la quinteflence ou Ma- : 
giftere de vin #reonce & demie , & 


se une on6é. 
nt 


à mi 


_ digerez encore un autre mois, &e 


après confervez-le comme un tré- 
{or ; car non-feulement il eft pré- ! 
{ervatif, maisaufli reftauratif. 


De l'Elixir de fubrilité. | 
 Paracelfe a joûte un autre Elixir 
confervatif , tel:, dit-il, qu ef | | 


Jhuile des Philofophes corrigée, | È 
_Jhuile de coraux corrigée, € 'eft-! 


à-dire perfectionnée & exaltée , 
l'efprir de vin corrigé ; lefquelles 
chofesempèchent la putrefaétion 

& celles mêmes en circulant a 
“ ne changent pas & ne s'alté- 
rent PRe ; l'eau de miel fait un! 


€ffec femblable. 


#% 
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B. Huile d'olive. | 
Du miel, C une livre. 

Efpritdevin. 

Diftilez trois fois felon lArt, 
rediftilanc fur la terre morte, en 
fuite féparez tout le fleome des 
huiles qui fediflinguent par plu- 
fieurs couleurs : mettez ces huiles 
au péliean , & ajoûtez la troifñé- 
me partie de quinceflence de mé 

life & chélidoine, & digerez en- 
core un mois: 


A Elixir de propriete. 
_ Le fixiéme Elixir eft celui qu'il 


appelle de proprieté, parce que fa 
 proprieté eftaufl de conierver & 
de prolonger la vie plus que le 
cours de nature, & plusqu'onne 
fçauroit dire : car des drogues 
qu'il va décrire ,il en réfulce un 
baume qu’on peut appeller baume 
de la vie, qui préferve le corps de 
toute corruption j voici le proce+ 
dé qui confifte en peu de matiere, 
| R ti] 
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g. Mirrhe. 
. Aloes hepatique. 
Crocus. 

Prenez de chacun une quarte 
que vous ferez digerer au pelican 
dans le fable pendant un mois à : 
très-petit feu, enfin féparez l'hui- : 
Je de fes féces; & prenant garde 
qu'elle ne brûüle,faices digererene : 
fuite cette huile avec le circulé, : 
{c’eft le circulé mineur) en poids: 
_ égal, & enfuite confervez-le foi. : 
gneufement. Si ces drogues fei- 
ches étoient en digeltion routes. 
. feules, commeil dit, elles ne don- : 
neroient pas l’huïle qu'il dit qu'il. 
faut circuler: ileft donc certain 
que légal poids de circulé,qui eft 
J'eflence du fel , & qu'il dicqu'il 
faut a joûrer quand ces huiles fe- 
ront Lites ; ileft certain, dis-je 
qu'il faut mettre les trois drogues 
fufdites avec égal poids de {ef cir-” 
culé,lequel étant une effence très 
parfaite , fuivant la regle des 


» 
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Mavifteres l'efflence de ces chofes 
en forme d'huile,quielt le mercu- 
re eflenciel de ces chofes. Ce mer- 
cure fe doit circuler enfuite ,afin 
que s'il ya encore quelque impu- 
reré, elle tombe au fond. 
Peut-être que fi l'on ya joùtoit 
un peu de quinteilence de mercu- 
re quieft le circulé majeur, ce fes 
roic mieux, d'autant que l’effence 
du ft prendroit tout d’un coup 
les effences du Crocus , de l’A- 
loes & de la Mirrhe; maïsla pre- 
miere maniere eft plus facile & 
plus courte, fuivant la regle des 
Masgifteres , qu'une eflence tire 
d’une autre eflence,particuliere. 
ment celle du fel circulé , qui eft 
très-efhcace & de la nature de 
toutes chofes, étant une nature 
» moyenne entre le végetal, l'ani- 
. mal,& lemineral; d’ailleursérant 
un principe univerfel qui entre 
dans la compofirioneflentielle de 
tous les êtres, quinepeuventpas, : 
fubffter fans la nature faline. 
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Livre buit‘me des Archidoxes ; 
des Remedes exterieures. 


Après avoir parlé des remedes 
internes , Paracelle donne auf 
des remedes exrernes,foit pour les 
bleffures , foic pour les ulceres, 

_& femblables. Il a traité des. 
maux externes diverfement dans 
fes Livres de Chirurgie: il ajoûte 

_ qu'il n’a pas donné dans cés Li- 
vres les remedes les plus impor- 
tans & plus efficacés,comme font 
ceux-ci; car il prétend que par 

_ ces remedes, on peut guérir une 

_bleffure en vingt-quatre heures, 

Il dir que coïime 1 disjonétion 

des chofes fait la bleflure , de mè- 

me l'union parfaite des deux lé- 
vres de la bleffure fair la guémifon; 
maison ne doit pis entendre que 
ce remede foic de même pour la 
fracture des os,lefquelles ne peu- 
vent pas {e reprendre fi facile. 
. ment, à caufe qu'ils font plus fecs 
“que les chairs, MEHR : 
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11 faut fçavoir auñli qu'il ne fauc 
pas que le remede foit ni incar- 
natif nimondificatif,niactraétif ; 
carilenarriveroit des flux puru- 


dents , à caufe qu'ils produifenc 


beaucoup de pus : mais il faut que 
le creux de la bleffure foit de bon- 


ne chair ,ce quine fe peut faire. 


que tard , fans un bon Masgifteres 
car de faire autrement , c'eft forc 
péritleux. Il faut entendre la mè- 
me chofe des vieux ulceres qui 
ont befoin de femblablesremedes, 


à caufe que la nature à pris un 
ge rain coursd'humeursquifluene 


e ce côte-là ; il faut donc dans 


ces ulceres la régenération d’une 
bonne chair. El en eft de même 


des fiftules. 

Nous mettrons donc trois {or- 
tes de remedes ; l’un pour l’ou- 
verture dela peau, l’autre incar- 
patif,& le troifiémedeffcarif. 

Il faut parler auffi de la diffor- 
mité de la peau qui provient des 
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 dartres, galles, boutons, lépres, 
. & femblables, lefquelles nous en- 


joignons de guérir comme. il 


. s'enfuit. Je veux qu'on ôtela peau 
de même qu’on feroit à un veau 
qu'on écorche. Il faut entendre 


que le remede faitcomber la vieil. 


de peau , & parles remedesil faut 


_ | en faire revenir unenouvelle, ce 


qui fe fait, comme on Pa dit par 
 Jemédicament. Nous ne mettrons 
_pas ici la maniere,parce que nous 
_ enavonstraitéailleursci-devant; 
… enparlant des remedes qui renou- 
* vellent, & dansles Livres de Chi- 
urgie:il y a auf le Cancer; le 
Bubon & femblables,qui ont leurs 
_remedes particuliers ,c’eft.à-dire 
des Specifiques qui nettoyent l'in- 
terieur, qui expulfent ou qui at- 
tirent au déhors, & après des re- 
medes confolidatifs: 
Pour la frature des os,il faut la 


guérir avec un atra@tifftiptique, 
de quoi nous avons parlé aïlleurs; 


# 
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Îes excreflences fuperflues , com= 
me les Louppes , Ecrouelles , 
Glandes, de. lefquelles il faut au- 
paravant évacuer de leur humeur 
maligne, & après les guérir. 
Nous diviferons donc cette 
Chirurgie entrois parties ; l’une 
pour les Bleflures, l’autre pour 
les Ulceres, & la troifiéme pour. 
les Taches;quant au Cancer nous 
le guerirons avecun attractif fpe. 
cifique. | 


Remedes pour les Ble{ures. 


Prenez le Salmec ( l'Antimoine) 
bien brûlé & calciné au feu juf- 
qu'à fa blancheur, verfez dellus 
le petit circulé, (l’eflence de {el 
circulé) diftilez enfuite jufqu’à 
ce que la terre morte refte au fond 
très.feiche, & que la retorte de- 
vienne rouge par le grand feu. 
Remertez deflus du circulé nou- 
veau, & repetez tant de fois, 
juiqu'à ce que le circulé fort 
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auffi doux qu'il left naturelle- 
ment ; enfin laiflez réfoudre la- 
diteterre morte d'elle-même en 
lieu froid & humide ; la liqueur 


qui en provient eft le remede pour 


les bleffures & le vray baume. 
Nous ne voulons pas vanter ici 
les vertus de ce baume,mais nous 


. dirons feulement qu'avec la feule 


ablution de ce baume,nous avons 

guéri quantité de bleffures. 
“Ilfaut voir dans les Livres de 

la grande Chirurgie la maniere 


 defe fervir de ce remede, où l’on 
verra aufli que ce remede qu'il 
appelle Salmec eft le récul d’anti- 


moine martial ou l'antimoine fim. 


_ple. 


Remedes pour les Vlcéres. 


Le baume fufditr eft fait avec 
de la rouille , & fe fait de la 
même maniere que vous avez fait 


le baume du Sylmec , de chacun … 


une livre, les deux mêlez bien en- 


Es 
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femble , ajoûtez demi livre d'huile 
de fer ; tout étantbien mêlé, mer. 
tez-en en forme d'emplâtre fur 
l'ulcére , en le lavant rous les 
jours commeïil convient. Notez 
qu'il faut fe fervir aux occafions 
de ligaments & de comprefles, 
<omme nous l’avons enfeigné ail= 
leurs , aux Livres de Chirurpie, 


Remcde contre les taches de la peau, 


Il fautauparavant employer le 
corrofif fpecifique, dont ona parlé 
ci-devant , pour faire peler rou- 
te la peau: il faut bien prendre 
garde de ne le pas compoler vul. 
gairement ,nidela maniere vul. 
gaire que Paracelfe à écrit pour 
les ignorans, & avec la peau Ôter 
la tache : voici la maniere de Ja 

guérir. k 
Be Le même baume que vous 
avez fait pour les ulcéres 
ci-deffus auquel vous 1 joû. 
1Ereze 
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T'érébentine bien lavée. 
Huile delumbrits&huile d'œuf : 

parties égalles. 

Lavez la chair vive, & appli- 
quez ledit remede en forme d'em- 
plâtre, dont la vertu eft de faire : 
revenir la chair belle & colorée | 


. … fanscraindre quele malrevienne. 
| Paracelfe finit fon Livre, difanc 
s qu'ilne faut pas s'étonner fien fi 


| peu de motsilarenfermétoutela | 
_.  Chirurgie:il dit qu'il ne fuir pas 
| l'école commune , & qu'il n’eft 
pas neccflaire defaire de gros Li= 
_vres pour rendre des raïfons & 
pour expliquer l'origine des ma- 
 Jadies s maisileft queftion de les 
guérir.en peu de tems , fans tant 
d'emplâtres divers, ligatures, in- 
_cifions, de. qu'ildir,ce qu'ilfçait 
par uneinfinité d'expériences , & 4 
il exhorte les sens de bien à l’imis | 
ÊCre | 


à 
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REMARQUES 
En forme de Récapitulation. 


Voici en peu de mots l’abrégé 
de la doctrine de Paracelfe, la- 
quelle quoi qu'elle paroïfle fort 
obfcure,eft fuffifament claire pour 
ceux qui ont la connoiflance de 
la Philofophienaturelle , accom- 
pagnée des expériences Chimi- 
ques : car li Théorie fans 1 pra- 
tique eft peu de chofe ; comme 
auffi la pratique fans la connoif- 
fance des raifons de ce que l'on 
fair & de ce qu'on veut faire, efE 
de peu de valeur. | 

Paracelfe enfeigne affez claire- 
ment dans tous fes Livres ce que 
jai montré dans J'introduétion 
ou explication des principes chi- 
miques : que tous les mixtes fonc 
compolez dame & de corps ;l'a- 
me eft ce qu'il appelle élement pré 
deffiné & quinteffence : & que les au. 
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tres Philofophes onc enveloppé 
_malicieufement fous le nom de 
mercure, Comme tous les corpsonc .: 
cette eflence qui les diftinguenc 
les uns des autres , tous les corps 
ont leur mercure qui eft leur hu- 
mide radical, de maniere qu'il y 
a mercure vegetal, animal ,& mi- 
neral, & dans cestrois regnes il 
y a autant de mercures differens 
qu'il y a d'individus, | 
Il faut donc comprendre que 
| cemercure ou quinteflence eft ré- 
pandu dans tout le corps de l'indi- 
vidu ; & que ce corps n’eft formé 
que d'une rerre groffiere & d'une 
gau groffiére & flcgmarique qui 
n'ontoullevertu;maistoute lafor- 
ce confilte dans l’élement prédef- 
ftiné qu’on nomme wercure& quint= 
efface , laquelle étant répandue 
dans tout ce corps groflier, com. 
_manique à toutes fes parties quel- 
que peude favertu,demêmeque … 
_ lefel ou le poivre rendent falé ow ” 


- 
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poivré toute la chair. Confiderez 
auffi que ce corpsfans vertu em- 
pêche que leffence ne puifle mon: 
trer tout ce qu elle pourroit faire; 
c'elt pourquoi Paracelfe enfeigne 
à la féparer de ce corps impur & 
inutil pour fe fervir plusurilemenc 
defes remedes, tant pour la fanté, 
que pour la chimie. Ils font donc 
fans doute plus vils & plus effica- 
ces d'autant qu'en peu devolumes, : 
ils rafflemblenr beaucoup de ver- 
tus, & que ces mercures philofo- 
phiques étant fort fubrils, ils pe- 
netrenttoures les parties du corps: 
& confortant le cœur en qui réfi- 
dent les principes de la vie, ils lui 
communiquent, pour ainfidire, 
une ame nouvelle. 

À joûtez que comme on l’a mon: 
tré, chaque vécetal , animal ; ou 
mineral ayant fes vertus fpecifi. 
ques, le Medecin habile peut ap- 
pliquer à chaque mal fon reme- 
de particulier, | * 
| Si; 


2 
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Ercommecesellences font qua 
fi incorrupribles & très-fubriles 5 
non-feulement le malade n’a pas 
befoin par la digeftion de faire la 
féparation du pur de l’impur 3 
mais il ne doit pas craindre que 
ces medecines , & particuliere- 
. menc les métalliques, ne fe cor- 
rompent dans l'eftomac par les 
ferments impurs&malins qui cau- 
fent la:maladie &qui tranfmuent 
par leur nature maligne tout ce 
que lon prend par la bouche. 
“Ajoûürez que ces eflences étant 
extrémement fubriles, elles penéz 
_trent partoutes les parties les plus 
réfervées & les plus bouchées par 
les humeurs groflieres & mali- 
_ gnes,débouchent les obftruétions; 
… fubrilifent & cuifenrles humeurs, 
\ &: par ce moyen tranfmiuent ce ! 
qui eft nuifble & mauvais, en : 
bon & en fancé. F2 
‘Quant à la medecine: des mé 
taux , à laquelle appart des 


< 
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Chimiftes afpirent, & qui n'ayant 
point de fondement philofophi- 
que , la cherchent où leur imagi- 
nation, phantaftique les con- 
duit , malgré les avertiflemens de 
tous les Philofophes qui ont parlé 
de cet Art,quidifent qu'il eft im- 
poflible de trouver la matiere de 
la Pierre en aucune autre chofe 
que dans les meraux mêmes, dans 
lefquels feuls eft la femence metal- 
lique. Pairacelfe nous montre la 
maniere d'ouvrir ce corps fi ferré, 
& particulierement l'or, afin d’en 
avoir fon eflence fémiuale , la= 
quelle effence eft la vraie femence 
végétative , qui peut croître & 
multiplier comme les'autres cho 
fes , femées dans une terre metal 
lique convenable. :3 
Maïs par ce que nous devons 
parler de ceci plus au long dans 
Je Livre fuivant, où nous avons 
romis de craiter du crand Oeu- 


yre; que Paracelle appele le grand 
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compofé , je remets à parler de cé 
grand ouvrage qui renferme les 
deux chofes les plus précieufes, 
* c'eft-à-dire la fanté & tes richefe 
fes , fans dépendre de perfonne. 
Car la femence de l'or employée 
de la maniere qu'il faut , non-feu- 
lement a la vertu de fe muiriplier 
dans la matrice de fa mere qui eft 
le vif-argent , foir le comman, 
: foir celui des métaux: mais auffi 
cette femence étant une efpé- 
ce de lumiere célefte concen- 
tirée dans ce corps qu'on ap-. 
pele er; elle a la vertu de confor- 
ter'& d'animer le cœur d’une vie 
pouvelle, comme nous l’avons vü 
dans les remedes plus importanus, 
dans lefquels Paracelfe l'employe 
coû jours , & comme nous ke mon 
trerons dans le Livre fuivant, 
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Ds crand Oeuvre elon les Anciens, > 
j Aie Paracele parmi les Mo- 
dernes. 


H eft im pofble de bien réuffir 
en aucun Ârt, particulieremenc 
uand on veut acreindre la per 
Éétion fans en fçavoir d’abord les 
regles fondamentales, & agir en 
fuite par raifon en tout ce qu’on 
veut entreprendreifi cela eft vrai 
dansles Artsles plus communs, 
cela elt encore vrai dans la Chi- 
mie , qui eft un Art f.écendu,qu'i} 
comprend l'Anatomie de tous les 
mixtes de ce bas monde, defquels 
On peut connoître l'interieur par 
la réfotution & féparation des 
principes qui les compofenr. Cela. 
eft encore plus vrai pour le Chi. 
mifte qui vife au grand Oeuvre, 
& qui veut par fa propre fpécula- 
tion trouver ce grand fecrer ») que 
tous ceux qui en one écrit, ont 
plürôc râchéde cacher que de dés 
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couvrir: il fe trouvera comme utt n 
homme qui feroit au milieu dan 
carrefour , lequel nefçachant pas », 
queteftle'vrai chemin pouraller | 
_au lieu qu'ilprétend fe dévoyera :. 

facilement,particulierement dans » 

la pratique dece grand Art, où k 
la moindre faute perd tout & vous & 
méne dans un habirinted'où l'on 

ne peutpasfortir. : «1 

Encore celui qui eft dans un w 
labirinte pourroic-il par bon-. | 
heur trouver le vrai chemin; mais 
cela ne peut pas arriver à celur 
qui travaille à la recherche du »; 
grand Oeuvre:car non-feulement s, 

il fe trouve au milieu d'uneinfini- M 
ré de matieres, dont l’une étant # 
: choifie plürôc que celle qui elt la. 
feule bonne , cela l'éloigne pour 
tobjours de la findéfirée, Quand 
 mêmeil choifroitles véritables 
| matieres fcomme j'ai fait pendant” 

longues années) il pourroitenco® 

re fe tromper dans les manipulas, 
tions 
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ions de ces maricres , ce qui fera 


caufe qu’ilne réuflira point; ainfi 


que je l'ai vü par experience, 


I! faut donc apprendre en pre- 


mier lieu à bien choifir ; car les 
vrayes matieres étant manquées » 
c'eft comme un homme qui vou- 
droit faire du pain avec du fable 
finement broyé, avec lequel il ne 


feroit tout au plus qu'une efpece | 


de mortier ; & c’eft par cette rai- 
fon que ceux quiontécric en vrais 
Philofophes, ont commencé par 
nous inftruire de la nature métal- 
lique , nous montrant que fi vous 
voulez produire de l'or , il fauc 
du moinsconnoître quels {ont les 
principes prochains dont il eft 
compolé, & la difference qu'il y 
aentre Jui & les autres métaux, 
qui foncaufli formez par la nature 
des mêmes principes, quoiqu'ils 
foient en quelque maniere diffe. 
rents;s comme lesMaures font dela 

éme efpéce que les hommes 


“org Della Pièrre 


… blancs , car la couleur & quel- 


uesautres accidents ne changent 
pas lefpece, & ne font que la di- 
verffier. Car ainfi que parmi 
 Jes hommes, il y ena qui onr plus 
- d’efprir ou de fçavoir, ce qui fait. 
qu'on les eftime plus parfaits ; de 
. même parmi les méraux, quoique 
q'une même efpece , c'eft-à-dire 
quoi qu’ils foient compofez des 
mêmes principes, ily en a quel- 
ques uns qui,eu égard à cértaines 
_ perfedtions , font eftimez plus où 
__ moins parfaits: Rien n’eft fi diffe- 
rent que le male & la femelle, 
cependant l’homme & la femme, 
J’'érallon & la jument, ne font pas: 
d'efpece differente; & ceci peut, 
fervir de réponfe à un certain Au-! 
… cheur plus hardi que feavant, qui! 
© a écrit contre la tranfmutations 
_ des métaux, prérendant qu'ilss 
font tous d’efpeces differentes 


ua Re Dar confequent que craufe 


matatiôn d'une efpece en uneau- 
à. c â à | | 
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tre étant Impoflible , les Chimif- 
tes ne font que des Vifionnaires, 
des Charlatans, promettant l'im. 
pofible. 

: Je crois donc à propos d'imiter 
nos Maîtres, & de commencer 
par vous inftruire de quellenatu- 
re & compofition font les fix mé 


Taux. e 


Mais comme tous viennent d’u= 
ne même racine, c'eft-à-dire du 
Vif-argent mêlé avec la vapeur 
du fouphre fubtil ,& que les deux 
enfemble forment une efpece de 
cinabre malleable ; je juge qu’il 
eft neceflaire de parler aapara- 
vant de ces deux principes pro- 
chains des métaux, vous avertif= 
fanc qu'en pariant du fouphre, 
j'entens le même fouphre que ce 


Jui des allumettes, & non le fou- 


phre philofophique,done Jaipar: 


lé dans le chapitre des principes, : 


& lequel fouphre philofophique : 


ft dans le centre du fouphre vale” 


Ti; 
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 gairesfon effence étant invifible,& 
_nefe découvrant que parles effers 
de fon inflammabilité, faifanc 
bruler le corps du fouphrevuloai- 
re qui le contient & donc il et 

Dh , & qu'on peut féparer en 

forme de mercure ou huile odori- 
_ferante , fort differente de celle 


RE 


que lesDiftilaceurs appellent huile 


is 


de fouphre. 
De mêmeen parlant du vif- 
argent , j'entens parler du vif-ar- 
sent commun qui fe vend chez les 
Droguiltes : lequel argenc vif a 
_ auflien foi fon mercure, c’eft-a- 
* dire une effence admirable que 
Jon peut aufli féparer de fon 
corps impur , comme nous l'a 
_ vonsdit dans le livre précédenc, 


Du, Sonphre métallique. 
Quauc au fouphre que nous 
VOYONS ; Geber , qu'avec raifon 
 Arnaulr de Villeneuve apppelle … 

de Mañtredes Maïtres & {ur les prés 
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ceptres & les paroles duquel la plü- 
part des bons Philofphes Chimif- 
tes ont compofé leurs ouvrages, 
Geber, dis-je, definit le fouphre , 
une graiffe de laterre qui parune 
décoétion lente.& douce à été 

épaiflie & réduire en une fubftan- 
cefeiche, & quand elle eft deve- 
nue bien feiche elle s'appelle fon 

e. 

1! faut donc confiderer que Ia 
chaleur qu'on appelle centrale , 
quoi qu'elle vienne de la matiere 
fubrile ætherée qui de toutes les 
parties de Ja circonférence agic 


jufque dans le centre de la terre, 


lorfque cette chaleur agit dans 
cercains lieux humides & propres 
à cet ete , cette humiditéfe mê- 
Janc avec les parties plus fubriles 
de Ra terre,&parla fufdire chaleur 
bouillonnant enfemble , certe 
humidité, dis- je, s’épaiflit par les 
parties terreftres & falines qui fe 
joignent à elle, & certe humidi- 
& Ti. 
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té ainfi épaifñie retenañt beau 
. coup des parties de l'air & de ce 
_ feu celefte, la cuifant, & l’épaifi- 
_ fant, en forment le fouphrecom- 
. mun, Or il ef vifible que le 
fouphre contient beaucoup de 
parties de feu , puifqu’il s'enflâme 
facilement ; ileft vifible aufi pat 
{a réfolution, qu’il contient beau- 
coup d'humidité,car fi l’on ramaf. 
fe fa vapeur lorfqu'il s'enflâme .il 
en rélulteune grande quantité de 
_ cettehumidité qu'on appellec/pris 
…  défouphre, qui ne s'enflâme plus 
ee DAECC de le feu s’eft exalté. 
 . Ieft vifible auf que cette 
humidité contient beaucoup de 
_ felcrès-piquant & trèsincifif, car 
 legoûr.l'odeur, & fes autreseffets 
… : lefonr aflezconnoître. Maiscette 
+ humiditéfalée s'envole, lorfqu'il 
_ s’enflâme fans être retenue, & # 
. toutela fubftance du foufrefe dif « 
fipe dans l'air, quoiqu’on fente 
bien de loin fon odeur-forte & 
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piquante; À nottez que quoique 
le foufreparoiflejaune au déhors, 
il eft très rougéau dedans comme : 
étant plein de feu, chofe qui pa- : 
roîc par fa diffolation, &. par la 
fimple fuñon cela paroît aufh 
and on le calcineou bien en le 
mêlant avec quelque oraifle ou 
huile qui le retient. 
Mais il faut remarquer qu'ainfi : 
que tous Les autres COrps fenfbles, 
ce corps qu'on appelle foufre a une 
certaine onctuofiré ou graiffe rrès- 
fabrile qui eft proprement l'ame 
& l’effence de ce corps » laquelle 
eft néanmoins fi bien mêlée a VéR: 
Jes parties de laterre & de l'eau 
flegmatique qu'il n'eft pas facile 
deféparer les unes des autresicar 
_f vous les fublimez, routfe fubli- 
me; & fi vous l’'enflâmez, tout 
Senflâme & tout s'évapore : de 
maniere que l'eflence du {oufre 
ne fe peut féparer fans une EXtrÉ-— 
me induftrie de l'Artifte. D'ail. . 
| TRE. 


/ 


REUTRET = 
EX bn 


© 224  Dela Pierre 


| 


leurs pour les chofes métalliques 
je ne crois pas qu’elle foit debeau- 


coup d'utilité ; car le foufre n’eft 
pas bonlui-même tout feul pour 
Ja cranfmutation des métaux, à 


moins qu on ne Île rende fixe ; car 


_æantqu'ileftinflämable & volatil, 
_ il ne peur que brûler& volatilifer 
_ lescorps des métaux fur lefquels 


on le projetteroit: & cette fixa- . 
tion jointe à la dépuration, eftun 


‘ouvrage de longue haleine & 
très-difficile : c’eft pourquoi les 
Philofophes nous confeillent de 
chercher & de prendre le foufre 
fixe & tout épuré par la nature, 

.  & qui fe trouve dans les corps où 
Ja nature l'a mis: &cescorpsfont 
Por & l'argent, lorayant en foi 
_ Je foufre rouge extrémement fub- 
ul, pur, & fixe, & l’argentayant 
‘Je foufre blanc fixe & pur que lon 
peut appeller Arfemics & quoi 


qu'il foit difficil à qui ne fçait pas 


la manierc de corrompre ces mé- 
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LL 


taux,cependantil eff certain qu’il 


eft plusfacile de trouver ce qui eft 
fair quecequieftafaire. 

_ L'arfenic eftla même chofe que 

le foufre , hors qu'il ya en lui AL 

deterreblanche, qu'il n’eft pas fi 


cuit que le foufre,& qu’il contient 


quelque peu d’argent-vif ; l'or . 


contient ie foufre rouge plus cuit 
& par confequent plus fixe ; & 


l'argent contient l'arfenic pur & - 


fixe , mais moins que celui de l'or, 
maison change la nature impure 
& volauile de l’un & l’autre foufre 


ennature pure & fixe, c’eft pour 


quoi les bons Artiftes cherchent | 
leur foufre dans l'or & dans lar- 


gent, & ils abandonnent le foufre 


& l’arfenic communs. 


Du Mercure Métallique. 
Le Mercure Mérallique eft ce- 


Jui qu’on appelle communément. 


vif.argent , du quel il eft neceflaire 
de parler un peu au long,d’autant 


— 
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que fans lui on ne {çauroit rien : 
faire dans la tranfmutation des 
métaux ; & il eit encore plus ne- 


ceflaire d'en pirler d'autant que 


comme il eft la clef pour ouvrir 


les métaux parfaits, ainfi que 
nous. l'avons vû dans les Ar- 
chidoxés de Paracelfe ; les Phi- 


lofophes Chimiftes qui ont traité 


de cet admirable mineral, ont par. 
lé decerre clef fort obfcurément 
& par des paraboles difficiles à 
être compriles par ceux qui ne 
fonc pas bien forts dans la phifi- 
que, & qui n'ont qu'une pratique 
fuperficielle de la Chimie. 


-, Jai déja fait voir dans l'intro= 


… duction & dans leés mêmes Archi 
doxes, que tous les corps ont un 
foufre & un mircure; que les Me- 


 decins & Naruraliftes appellent « 

_ chalenrnaturelle & humidité radica- 
le, & j'ai montré qu'il ya foufre … 
& mercure végetal, animal & ! 
mineral ; & quoi que cestrois | 


V ; ” 2. 1 tn 1 
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viennent des mêmes principes , 
c'eft-à-dire des qualirez élémen- 
taires, néanmoins le mélange dif- 


ferent de ces qualitez font que ce 


mercure fulfureux des corps eft 
très-different , & que je ne repete 
pas ici,par ce que je fuppofe qu’on 
lait Bien compris ; car fans cela 
tout ce que je pourrois dire eft in. 
uril : & l’on n'entendra pas trop 


bien pourquoi tous les Philofo= 


phes Chimiftes parlent beaucoup 
plus du mercure que du foufre, à 
caufe que le foufre , comme on 
la dir, eft invifible n'écant que [a 


chaleur que la matiere fubrile & 


ignée produit qui eft contenue 


dans lhumidité vifible & on. 


étueule qu'on appelle Afercure, 

& que pour la chaleur qu'il cons 

tient s'appelle Æercure fulfureux. 
Les Anciens Thilofophes & par- 

ticulierement les Egipriens qui 

n'expliquoient la philofophie que 

par des hiéroolifes & des fables, 

® . 


[A 


ï 
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Pt 


_ inferieur de l'humidité mercuriele 

Je , qui prédomine fur les plantes: 
5 e ° # . 

.& comme toute l'humidité vient 
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difoient que ces trois regnes de [a 
parure, l’animal, le vegetal, & le 
mineral.étoientrpartagez entre les 


fils de Saturne, qu’ils défignoienc 


Al la premiere matiere celefte 
a 


plus ancienne & occulte, Jupi- 


ter & fa fœur Junon qui étoitauf 


f: femme , écoit le feu & l'air, qui 
 formoient par leurunion indiflo- 
Juble le fouphre , & ils avoient 
PEmpire des Dieux , des Démons, 


_des Hommes & desanimaux,dans 


Jefquels la chaleur domine fur les 
autres élemens ; commeil paroït 


par leur mouvemenc & par l'efpric 


» | 


fuperieur qui leur fait faire tant … 


d’a&ions. Neptune avoit le regne 


de l'eau , il dominoit fur cout l'é- 
Jlemenc humide aufñ bien que tout 
ce qui rerient de fa qualité. Plu- 


ton étroit Seigneur deslieux infer-. 


naux & du Royaume des morts » 


6 
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c'eft-à-dire des chofes fouterrai- 
nes,commeles pierres,mineraux, 
& métaux qui paroiflenc être des : 
corps morts , non que ces corps 
n'ayenr pas en foi un efprit vital 
& fulfureux , mais parce que dans 
leur formation la terre faline do 
mine, & qu’elle a prédominé, de 
maniere enfin que le foufre qui eft 
dans. leur humidité mercuriele 
ne pouvant plus fe mouvoir & 
agireftrefté commeétouffé parla 
furabondance du fel cerreftre qui 
les fait paroîtrecomme morts. 

Empedocle a renfermé dansces 


deux vers la philofophie fufdite. 


* Fupiter ethereus , Juno vitalis ad hos 

Dis. 

Et nectis lacrimis bominum qua 
lumina complet. | 


Il eft donc à gemarquer avec 

rande attention quelArcifte qui 

{çait décompofer les corps mine- 

aux & métalliques, & les délis 
= * ; 


ne 


nc 


230 »« DelaPierre 


_-vrer des fuperfluirez du corps 4 
terreftre qui étoufre leurs efprit 5 ! 


trouve en eux Uü mercure ou une | 
quinceflence qui renferment de : 


grandes proprietez, tant pour la : 
Medecine que pour la métallique: : 
car de même que les herbes,quoi- ! 


rw 


quefeiches & mortes, ne laiflent : 


_ pas de contenir & de nous don- 
ner une quinteflence de grande 
vertu; de même les mineraux & 
métaux, quoiqu'ils paroiffent fecs 
& morts, contiennent auf un 
mercure ou quinteflence très-fub- 
tille remplie de fon foufre , & 


d’autanc plus efficace & précieu- : 


£e , qu'elle eftrrès-étherée & non 


fujette à corruption, comme nous | 


Talons voir par leur mercuremé-. 


tallique, qui eftcomme la matiere 
dontils font compofez, comme 
la mere qui leg enfanté. 

Ce qu'on dort tirer de plus im- 


ortant de la fufdite doctrine, 


c'eft 1°. Que le mercureanimaleft. 
#2 e « Les 


| 
| 
| 
| 
| 
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plus fulfureux & plus pénétrant, 
mais plus évaporable ; le mercure 
des végeraux eft plus aqueux ; & 
celui des miieraux plus falin , 
& parconfequent moins corru- 
prible. à 
2°. Que chaque mercure, foir 
animal , végeral ou mineral, eft + 
different, pouvant contenir plus 
ou moins de foufre , plusou moins 
d'humidité, & plusou moins de 
fels : ainfi le mercure humain a 
plus de foufre, c’eft-à-dire plus 
de feu éteré que celui des ani- 
maux, comme il paroît par les 
diltilations de leurs fang ou uri= 
pes; ila auff plus de fels volauils, 
n'y ayant pas de comparaifonen- 
tre le fang de l'homme & celui 
d'une tortue & même d’un bœuf 
Le mercure des laittues ou de 
femblables herbes eft plus aqueux 
que celui des añimaux & des mi- 
neraux ; le mercure des mineraux 
_aplusdefel, & particulierement 
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celui des métaux qui en a d’avan- 
tage que le mercure du vitriol, de 
l’'alun & du fel commun ; & ces 
differences qui fonc infinies, fonc 
la difference, comme on l’a dir , 
des proprietez des corps diffe- 

rents. Ares 
_ Ieft à noreraufñi que les éle- 
mens groflers qui forment le 
corps quirenferme leur quintef- 
- fence, ces élemenseroflers,dis-je, 
abondent en qualitez fuivant la 
parure de l’eflence qui eft dans le 
mixte. Par exemple,la laïtrue qui 
a un mercure fort humide, fon 
corps abonde auf en eau flegma. 
tique ; le vitriol qui a un mercu- 
re fort rerreftre, abondé en terre; 
comme les animaux , dont la plû- 
part ont un mercure igné & 
aérien ; ilsfe réfolvenc par les A4 
. mes en air , & il ne refte guere 
d'eux que quelques cendres , qui 
viennent moins des chairs que des 
os qui forment la carcaile 6 
| ACTE 
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fert à foutenir l'édifice de leurs 
corps. Il ne doit point paroître 
étrange que la quantité des éle- 
mens grofliers qui forment le 
corps foient en quantité propor- 
tionelle aux élemens fubcils, lef- 
quels comme nous l'avons vû au 
commencement,forment la quint. 
effence quieftdans le même COrps5 
d'autant que ces élemenSfubrils 
& invifibles fonc enveloppez & 
contenus dans les élemens grof- 
fiers, vifibles & infenfibles;ide ma- 
niere que l'air fubtil , par ex- 
emple, étant enveloppé dans l'air 
grofher, & la vapeur humide , 
étant enveloppée dans l’eau cor- 
porelle, & ce qu’on appelle fe ne 
renfermant quel humide mêlé des 
parties inlenfibles & des arômes 
de la rerre ; il en réfulre que cha- 
que femence(quieft la quinteffen- 
ce) croît par une maniere detranf. 
mutation & attraétion de ce qui 
eft plus femblable à elle;au même 

V 
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tems attire à foi le groffier avec le 


fubtil , ce qui eft comme je l'ai 
dit un des plus grands mifteres 


- de nature, quoique vifible & fen- 


fible, : 


Ces chofes étant bien enten- 


dues, il faut venir à la formation 


de ce corps admirable qu’on ap- 
pelle mercure metallique, & com- 
munérént on nomme v/f-arcent. 

Le vif-arg:nt qu'on appelle 


auf vuloairement swercure par {E 


_milicude,d'aurant qu'ileft leffen- 


ce desmétaux & particulierement 


de l'or qui n’eft prefque qu’un ar- 


gent vifrrès cuit & mêlé d'un fou- 
fre pur & fixe ; l'argent vif, dis-je, 
vient comme toutes chofés des 

uacre élemens : tous les Philofo- 
phes fond. z fur l'experience mon- | 
trent que fa nature eft aériennes 


mais d’un air humide fulfureux & : 


médiocremeñtfalin. 7 
Comme l'argent vif eft appelé 
lé jouer des Alchimifles , & que 
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crand nombre d’eux ont fait des 
travaux infinis fur lui, on a eù 
les môyens d'examiner à fond fa 
nature, qui eft extrémement fub- 
tile puifqu’il fe réduit facilement 
en air smaisce qu'il y a de remar- 
quable, c’eft que cet air eft incor- 
ruptible & indeftruétible , pnif- 
que l’eau fortela plus violente, 
ni le feu même ne peuvent rien 
changer dans {a fubitance, qu'on 
trouve toù jours telle qu’elle étoic 
auparavant: ce quifait voir que 
toutes fesparticulesfonttrès-fub. 
ciles, & qu’elles font fi bien unies 
-les unes avec les autres qu’il n'y 


a pas d'agent corporel qui puif- #3 


fe facilement le penetrer & le fé- 
parer,de maniere qu il faut quel- 
que chofe de fpirituel & homo- 
gene pour le corrompre. Cepen- 
dant comme le vif argent eft un 
corps fluide de fa nature, on voit 
qu'une eau crès-fubrile & aërien- 
ne enire dans fa compofñtion ; 


#0 "00 
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mais ailléurs comme cette eau 


fluide ne mouille point & ne s’at- 


tache à aucune chofe (excepté 
aux métaux qui font compofez de 


fa fubftance } l’on doit conclure 
avec Geber queles particules ter- 
reltres fulfureufes & fahines fonc 


mêlées avec l'eau , en une fi jufte 
proportion, que l’une n’eft pas 


fuperieure à l'autre, c'eft-à-dire 


que l'humide aqueux ne furmon- 


te pas le fecterreftre,& c’eft pour 


cela qu'il ne mouille pasicomme 
aufli que le fec ne furmonte pas” 
l'humidité , ceiqui eft caufe qu'il 


eft coûjours fluide : & c’elt fur ce 
‘principe que tous les Philofophes 
: Chimiftes font convenus de la de- 


finition de Geber, difant que lar- 
gent vif dans fa premiere racine 


eft compofé d’une terre blanche 
_ & très fubrile , fort fulfureufe ;: 


& d’une eaû claire & nette, anies 
enfemble par minima, & de ma. 
niere que l'humidité foir cempe- 


1 
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rée par le fec, & le fec également 
avec l'humide ; de quoiilen ré- 
fufre une fubftance qui n’a point 
derepos, & qui flue lors qu'elle 
eft dansune fuperficie plattes&ne 
s'attache point à ce qui la rouche, 
à caufe de la feichereffe qui rem- 
pére fon humidité, l'on juge donc 
qu’il eft homogene > parce que 
oùils’envole tout en feu, ou bien 
il y demeure tout entier quand 
on fçait l’art de le fixer, ce qui 
n’eft pas facile. 11 eft donc aérien 
&incombuftible,inaltérable, & in« 
corruptible ce qui eft la plus gran- 
de perfeétion, & qui n’eft accordé 
qu'à l'or, qui(comme l’on verra) 
n'eft qu'argenc vif fixé par un 
peu de foufre pur & ner. Cetre 
terre fulfureufe fait que quoique 
l'argent vif paroifle blanc en dé 
hors, ileft très-rouge au dedans, 
comme il paroïtpar fa calcination 
au feu fans aucune addition,&par 
“pluficuts autres expériences que 


les Chimiftes fçavenc. 


‘ 
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Les Philofophes qui ont été 
curieux de rechercher les princi- 
pes de la genération des chofes, 
conviennent que leur produétion 
vient des femences, & ‘que ces fes 
mences prennent leur accroifle - 


_ ment de quelque matiere univer- 


fe[ qui_ leur et convenable . mais 
gomme dans la generation des 
mineraux l’on ne voit pas des fe- 
mences fenfibles, & que dans les 
lieux où auparavant il ny avoit 
aucan mineral, il fe produit dans 
la faite des fiecies 5 ils ont jugé 
que la chaleur celelte agiffanc fur 
l'humidicé qui eft dans la terre; 
pouvoit produire des corps non 
organifez tels que font les {els , 
les mineraux, mér ux & chofes 


 méräliques. Tour ce qui vient 


par des femences & graines fur la 


terre, il eft évident qu'il prend 


_aecroiflemenc par l'air humide , 


£e 


{oit des pluyes , rofées & chofes 


femblables : mais les chofes mé- 


L 


t 
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talliques , & Île foufre métallique 
ne viennent point des femences & 
oraines vifbles ; il faut croire 
qu'ils fe forment d’une autre ma- 
niere, & que les difpoftions mè- 
me de la terre qui eft comme leur 
matrice , forment les principes 
métalliques & enfuire les métaux. 

Nous avons vü que le fonfre fe 


formoit d’une terre boueufe, cuite. 
Jlong-rems par la chaleur ou fou- 


fre de l’air chaud , & que cette 
grailfe ou liqueur chaloureufe de 
Ja terre étant enfin défféichée par 
une trés-longue & lente digef- 
ftion , forme ce qu’on appelle 
Joufre. | te” 
Or le vif-argent paroît êtreun 
compofé dudit foutre très- pur & 
d’une eau très-fubrile & claire, 
& que l'air humide circulant dans 
les cavernes de la terre, s’iltrou- 
ve des vapeurs feiches dudit fou- 


fre, fes deux vapeurs fe mêlanc 


enfemble avec l'égalité requife, 
7: 


. 


2 
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forment un admirable fujet qu'on 
nomme argent vif 5 car ces deux 
Vapeurs étroitement mêlées re- 
tombant dans la fuice en petires 
goutes , nous font voir cetre eau 


_fi pefante & feiche qui eff la bafe. 


& comme la mere des métaux & 
minéraux métalliques, car avec 
l'addition d’autres vapeurs fulfu- 
_rées , les mérauxfe forment de la 

‘maniere que nous dirons après. 
. Maiïsil fauc nous arrêter au pa- 
ravant à examiner notre objet 3 


- c'eft-à dire l'argent vif que nos 


Philofophes appellent s#irou vent, 
d'autant que le mor eft la même 
chofe que l'air ; c’eft pourquoi 
Hermes à dir quela Pierre eft 
dansle- ventre du vent. 
Donc la raifon eft que’ ce corps 
n’eft proprement, comme on l'a 
dir,qu'un air humide épaifh dans 
Jes entrailles de la terre par la va- 
peur du foufre. On le peut aufB 


_ appeller #Î7 parce que la graiflé 


+  fulfureufe 
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fulfureufe quientre dans fa com= 
pofition, & s'y mêle en forme 
d’exhalaïifon vaporeufe, de ma. 
piere qu'à proprement parler , ce | 
font deux fortes d'airs, l’un hu 
mide , l’autre plus fec, qui le 
compofent ; & comme ces deux 
vapeurs font très-fubriles , elles 
ne font pas féparables: delà vient 
qu'ileit incorruprible ; car pour 
corrompre un corps, il faut dé« 
compofer les parties qui le com- 
pofenr:: or nous n'avons rien qui 
{oic plus fubrile que ces deux va- 
peurs que la nature a ainfi mêlées. 
Il eft vrai que le feu peut en un 
très-long-rems faire que l’argent.- 
vif devienne un corps fec comme 
la poudre , parce que la longue 
violence du feu aura difipé une 
parcie de fon humidité ; ce qui fe 
connoît en ce que le vifarsent 
refte au feu en forme de terre . 
rouge:ma]s quand il eft fixe, cette 
serre neft plus fubrile ou liquas 
| NE X 
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ble, & chacun fçair que la lique= 


_ fadion vient de l'humidité, 
Cette union étroite des parties 
_ quife font unies en forme de va= 
_ peurs, fait auf fa grande pefan- 
teur , n'y ayant dans la nature 
que l'or feul qui tombe au fond 
_ de l'argent vif ; tous les autres 
Corps même les métaux , fur 
nagent : ce qui provient , comme 
onlefçait,de ce que touslesautres 


corps font plus legers quele liqui- 


de fur lequel ils furnagent ; ainf 
l'huile , quoique liquide, furnage 
fur l'eau,parce que l’huileeft plus 
_legere que l'eau. 

Mais il faut remarquer avec 
attention que quoique lar 


gent vif foit tel que nous lave ni # 


décrit dans fa nature, ila comme 
tous les autres mixtes, un corps 
_impur, c'eftà-dire un eau fles- 
matique & une terre falle fulfu- 
reufe quicontiennent le mercure. 
pur, fubril & eflentiel : & comme 


Î 
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ces impurerez font accidencelles 
elles font féparables; mais cen’eft 
pas fans beaucoup de difficulté, 
à caufe que ces impuretez, quoi- 
qu'elles foient dites groflieres, 
font très-fubriles : on Îles appelle 


groffieres, comparées au fubril du 


vif-argent qui forme fon «eflenc 

très-fubrile 5 c'eft pourquoi tous 
les Philofophes Chimiftes difenc 
que l'argent vifeft infeété de dou- 
ble mal, e’eft-à-dire de lépre & 
d'hidropifie : la lépre vient de la 
terre, & l'hidropifie de l’eau , qui 
forment le corps qui contient la 
quinteffence ; c’eft pourquoi Rai- 
mond£ulle dit que l'argent vif 
veritable nature, dans 12 
ité de fon ventre. Qwi 4b 
Jeundir naturñm [uam in profundira- 
te ventris fui ; C'eft pourquoi , tel 
qu'il fe prefenie à nos yeux , il eft 
un corps impur; & il n'y a dans 


la bonne Chimie que fa quintef= 


fence qui foit profitable 3 CE 


Xi 


“ 


+ 


î 


pourquoi les Philofophes Chimif< 
tes difent que le mercure des Phi- 
lofophes n'eft pas le mercure vul- 
gaire, & que ceux qui fon moins 
envieux nous recommandent de 


prendre le mercure du mercure 


A 


1 
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& l'argent vifde l'argenc vif, fans 


hir & de féparer cette eflence: 
mais cenez pour certain qu'il ny 
a aucun compolé, fi pur qu'il pa- 
roiffe,même l'or,quin'aitfesfuper- 
fluirez terreltres ou aqueufes, & 
ce font ces fuperfluirez qu'on ap- 
pelle taches du pêché originel, parce 

_ que l'ame du mixte eft falie dans 
“fa conception de ces taches. ,, 
Quoique le vif-argent 
point un métal ,ileft mis: 
bre des métaux parcéqui 
proprement la mere & la f 
ge; car comme on l’a dir, tous les 


| mêléavec un peu de foufre , qui 


Se nd dire la maniere d'obte- 


ubitane 


. métaux font formez du vif-argent. 


Je coagule en forme de métal ou 


L 
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demi métal, fuivant les proprie- 
tez & qualitez de ce foufre. Ce 
quieftvifible, & que je fçais par 
expérience , car en féparant Île 
foufre des métaux, ils fe rendent 
tous en argent vif commun, 

C’eft pourquoi fi-le vif argent 
eft engendré dans une têrre im 
pure,& mêlé avec un fonfre grof- 
fier & brûlant en perite quantité, 
& feulement fuffifant à le coagu- 
ler, il produit le plomb: fi ce fou- 
fre eft fort terreftre & à demi fixe, 
& fe mêleen grande quantité avec 
le vif-argent , cela produit le fer: 
fi le foufre eft un peu moins grof- 
fier , mais brûlant en moindre 
quantité , il produit le cuivre ; & 
fi le foufre eften partie blanc com- 
me larfenic , en partie pur & 
fixe, & en partie impur & brü- 
lant non fixe, il produit étain; 
mais fi le foufre eit blanc comme 
l'arfenic , & qu’au furplusil foic 
en petite quantité, très-fubuil , 
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non-brülant & fixe,il produit lare 
gent : fi le mercure eft d'une gran. 
de pureté, & qu'ilfe mêle avec: 
_ Une très-petite quantité de foufre 

très-pur & crès-fixe il produit 
For : fi le foufre eft grofier & en. 
grande quantité , il produit les. 
marcafffes ou es demi métaux 
comme l’anrimoine., le bifimut,le: 
zing & femblables qu'on voirêtre 
pleins de foufre cerreftre & infià= 
mable, ES 

. Hfemble donc qu’on puiffe dire 
que l'or eft formé en partie de la 
quinteffence du mercure & dela 
quinteflence du foufre , quoique 
non pas tout à fait; ayant, com- 
_meon l'a dit, fon corps, qui n’ef 
pasexempt de fuperfuitez : mais 
ces fuperuitez font en très-peti- 
te quantité, & elles fonc fi fubrile: 
& tellement uniesavec leffence 
du, mercure & du foufre, que le 
feu même ne peut pas les fépare: 
ou disjoindre ; au contraire plu: 


D 
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il y demeure,plusil s’y perfection- 
ne: car les fuperfluitez métalli- 
ques qui ne font pas de la nature 


de l’or,fe brülent & s'en féparent, 


& cette perfection lui vient de la 
petite quantité de foufre addi- 
tionnal & du mercure pur dont 
il eft formé, qui a en foi un fou 


fre pur,ainft que nous l'avons 


vü. Ce n'eft pas fans raifon que 


plufieurs ont dit que l'or eft un 


argent vifcuit par fon proprefou- 


fre interne, digeré & cuit par la 
chaleur celefte qui contribue à fa 
cuiflon en plufieurs fiecles; ce qui 


n'eftpas pourtant bien vrai, quoi 
qu il approche dela verité.- 

L'on. voit par-là que tous les 
métaux imparfaits ne font qu'ar- 
gent vif mêlé avec la vapeur du 
foufre brûlant & terreftre : ce qui 
eft encdre vifible en ce que tous 
les métaux fe réfolvent én vif-ar- 


gent courant ; car fi par l’art on 


peut féparer le foufre qui les 
‘ae Xi} 
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… Coagule, ils fe réduifent en vif. 
argent coulant , comme je puis. 
lefaire voir par l’experience; de 
 Maniere qu'on pourroit dire que 
tous les métaux ou corps métal- 
liques font une efpece de cinabre, 

qui eftun compofé de vif-argenr 

_& du foufre mêlé groffierement 

.  enfemble, Si l'on ajoûte quelque 
” chofe qui simbibe du foufre 
_. aérienavec le mercure, alors le 
…  -foufres’enfepare, & le vif-argent 
| coule à fon ordinaire. 1len eft de 
mêmedes méraux:mais comme le 
foufre eit plus fubtilement mêlé, 

on. l'en fépare plus difficilemenr. 

… Quant à l'or & à l'argent, ils 
font formez de même, hormis que 

leur foufre eff encore plus fubril, 

plus pur & plus fixe , & mêlé 

plus intimement avec Le mercure, 

& particulierement celifi de l'or. 

11 faut donc confiderer dans la 
 compofition des métaux impar- 
aies, unedouble fulfuricé: la pre 
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miereelt celle quieit dans linte- 
rieur de l'aggent vif,quiefteflen- 
tielle & incombuaftible;lautre qui 
furvienc eft grofliere &brulante, 
& fair qu'en fe brûlant au feu, 
elle éleve avec {oi l’argent-vif 
qui de fa nature eft volacil ; d’où 
lon peut conclure que l'argent, 
& plus encore l'or, non point de. 
foufre combuitible , mais feule- 
ment le foufre pur & incombuf 
tile de l’argenc vif 
Ceux qui voudront voir Îles 
preuves fenfibles de ce que nous 
avons dit dela nature destmmetaux, 
du vif-argent, & du foufrequiles 
compofent,n’ont qu'a lire Geber, 
dans la Somme de perfeétion , qui 
_€en parle au fongavec desdémon- 
ftrations fenfibles. PL 
Ce que je puis dire pour dé- 
tromper ceux qui ont une opinion 
differente, c’eit que le vif-argent 
qui vient des métaux ne differe 
_ gueres ducommun&naturel;quoi 


“ 
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qu'il foit vrai qu'ileft un peu plus 
clair que l’autrescar par exemple 
celui de l’argenc eft un peu plus 
Juifant que celui qui vient du 
plomb : mais celui-ci bien lavé ou: 
fublimé , & enfuite révivifiée .. : 
aquiert la même fplendeur que 
celui de l'argent. Cependant au- 
. « cun decesmercures nediffouct ra 
 dicalement l'or ou l'argent, com- 
me plufñeurs fe l’imaginent , n°y 
ayant que la quinteffence fabrile 
du vif-argent qui puifle faire la 
. diffolutionradicale,en pénétrant 
les plus petits pores du métal juf- 
_ qu'au profond de fa nature, 
11 fautdire auf pour un plus 
grand éclairciflement , qu'il ne 
faut pas croire que dans une mi- 
niere métallique, il n’y ait qu'une 
forte de métal, mais il la faut con- 
fiderer comme un champ où naif- 
fenc diverfes fortes d'herbes, Il en. 
eftde même des mines; la plû- 
_ parcdes métaux y naiflenc & s'y. 


è 
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forment enfemble,avec toutesfor- - 


ses de foufre &mineraux,des pier- 
res opaques ou tranfparentes,fui- 
vantles difpofitions des endroits 
de la terre ; de maniere que dans 
un lieu il y a un petit grain d’or,en: 
un autre un grain d'argent, ou de 
cuivre,ou de plomb , qui font tous. 
. mêlez de terres fulfureufes ou ar= 
fenicales , aufli bien que de cail- 
Joux, & autres pierres diverfes. 
Mais la mine prend le nom de 


Ja plus grande quantité de métal, 


ou mineral qui y naît, Les Mine. 
raliftes & ceux quiavec attention: 
ont vifité les mines, fçavent fort. 


bien ces chofes, & que la grande. 


dépenfe confifte à féparer les mé- 
taux.de ces terres ou foufres: il. 
faut auf féparerles méraux lesuns. 
des autres,&il eft difficile de trous 
ver une miniere d'argent qui ne. 
contienne aufh quelque peu d’ors. 
mais au Mexique, on n’en fépare: 
pas l'or,;à moins que chaque mare 
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d'argent ne contienne au moins 
quarante cinq grains d'or car [a 
dépenfe & la peine ne vaudroient 
pas le profit. De Pétain de cor 
nuailles on a trouvé le moyen en 
Angleterre d'en féparer bonne 
quantité d'argent , fans perdre 
Pétain. De même les-autres. mé- 

_ taux ont toûjours quelque grain 
0” d'un autre métal, & particulie- 
rement quelque grain de métal 
parfair, mais qu’on neglige, parce 
que ils:ne recompenfent pas la 
peine & la dépenfe à les féparer. 

_ On trouve auffi quelques fois 
dans les mines du vicriol & même 

_ dans celles du foufre commun 
… quelque petite quantité‘ de foufre 
pur & fixe, qui ont fait de verita- 
bles tranfmutations d'un métal 
imparfait en unautre parfait ; & 
jai vû unami qui tiroir de l'ar- 
gent qu'ilbruloit, avec le foufre 
commun, il en ctiroit dis-je beau= 
coup d’or, & qui pourtant nedu= 

“ 
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ra qu'autant de tems que cemor- 
ceau de foufre dura ; & Bequerus 
dans fa philofophie fouterraine 
rapporte qu'avec de l'eau forte 
faire de fimple vitriol & falpêtre 
à l'ordinaire, un Eflayeur de la 
monnoye avoit tiré de l'argent 
plus de quarante mille forins 
d'or ; ce qui ne dura qu’autant de 
tems que le vicriol :& ladite eau 
forte dura.1l ya plufieurs illufions 
femblables , lefquelles devroient 
nous fervir à bien connoître la 
nature des chofes, & particulie- 
rement celle desmineraux & mé- 
taux, À furtour du foufre & de 
l'argent vif qui font comme le 
pere & la mere des métaux & de- 

mi métaux , comme l’anrimoine, 
le bifmur, les marcaflites. 

Une autre obfervation que je 
crois à propos d'infinuer , c’eft 
que l’air qui produit le vif-argenc 
dans les mines,produic aufh fur la 
verre les plantes & autres vegera… 


” hi LA 
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bles. Si cet air eft renfermé & 
épaiff dans les mines , de la ma- 


niére qu'on l'a dit, il produit les 


“differens mineraux, felon les dif. 


politions de la terre qui en eft 
comme la matrice: maïs fi certe 


_ vapeur ne s'arrête pas au fondde 


laterre , & qu'elle monte dans fa 


fuperficie elle produir , (moyen. 


nant les femences ) les herbes & 
les plantes dont les animaux fe 
nourriflents de maniere que les 
Philofophes,& entre autres Grof. 
parmy, & enfuite le Cofmopolite, 


. onteu raifon de dire que l’humi- 
_dité aérienne qüi contient en foi 


le foufre ou la chaleur celefte, 
étoitle mercure univerfel qui fe 
fpecifioic{uivant lesmatrices dela 


terre: ils onteu raifon dedire que 


ce mercure univerfel formoit le 
mercure vegetal ou mineral, mais 
que lun étoit très-different de 
l'autre, criant contre ceux qui 


prétendent parvenir à lacranfmue 
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tation des métaux avec un autre 
mercure que le mercure métalli- 
que qui ft le vif-argent , & 
ce qui provient de lui, c'eft-à- 
dire les mercures des métaux par. 
faits,en qui feuls eft la quinteffen- 


ce féminale & multiplicative de 


leur efpece ; ce qui eft auf un cri 


commun de tous les Philofophes 


À deptes, c'eft-à-dire de ceux qui 
font parvenus à acquerir & plu 
der lefecret de la Pierre. L’on peut 
voir ces cholfes plus au long dans 
mon traité des effencesféminales, 
que M. de la Haumerie à fait im 


primer à fon nom, avec les etpé— 


riences curieufes qui ontété fai. 
tes chez moi. 

Ceux qui prennent l'air pour 
la matiere de la Pierre , comme 
étant effectivement le mercure 
univerfel & le premier mercure 
de tous les mercures, fe trompent 
groflierement,pour être trop fub= 
tils;carles Philofophes tous d’une 
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voix nous difent qu'il faudroir 
conduire ce mercure univerfel au 
mercure particulier & fpecifique 
des métaux, ce quieftun ouvra- 

_ge dela nature, & quetoutl’Arc 
hymain ne fçauroit faire en mille : 
ans , comme entre autres le bon : 
Trevifan,le Cofmopolite, Bacon, 

_…& Richard Anglois, & plufeurs 

autres le montrent au long,avec 

tousles autres qui tâchentenvain 
de corriger ceux qui fans fonde. 
ment fe dévoyent du vraichemin; 
 & la caufe de leur erreur elt que 
nos Maîtres difent que le mercure 

* des Philofophes n'eft pas lemercu- 

re ni l'argent vif vulgaire; c’elt 
pourquoi iësontrecoursaumercu: 
reuniverfel aërien ; je ne fçaurois 
donctrop repeter que le nom de 
mercure qu’on donne à l'argent vif- 
eft un nom très-équivoque :.le : 
nom de wercure ; comme nous 
l'avons montré au commence- 
ment, fignifie proprement l'hu- 
HR mide 
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mide radical & effentiel de quel- 
que corps. Orcemercure , quand 
l'Artl'atirédelamatiereducorps 
impur,paroîtenforme d'humidité 
vifqueufe. L'argent vif contient 
comme les autres corps fon eflen- 
ce, qui eft le vrai mercure des. 
Philofophes : de maniere que 
quand ils difenr que le mercure 
des Philofophes n’eft pas le mer- 
cure vulgaire, ils difent vrais car, 
comme on l’a dic tant de fois, le 
mercure des Philofophes eft à la 
verité l'humidité fubtile & 
aérienne; mais pour la Pierre des 
Philofophes , cette humidité:eft 
JPhumidité radicale de l'argent. 
vif qui eft fon eflence féminale, 
Jaquelle eft imprégnée de fon 
foufre pur & fixe. Si Pon entend 
biea ces deux mots, on a la clef 
pour expliquer plufieurs énigmes 

fubiles desPhilofophesChimiftes 
qui tâchent d’embarrafler les 
jgnorans , & en même rems de 


SE 
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s'expliquer en vrais Philofophess. 

_: Ceque jeviensde dire n’eftpas: 
une invention, de ma tête, mais. 
c’eft la fentence de tous les Philo- 

fophes. Tous les Livres de Gcber. 
nous montrent que la Pierre phi-. 
 lofophale n'eft qu’un compofé:. 

* d'argent vif, & que le feul argent- 

_ vifeftla vraye & parfaite mede_ 

de _ Cineimaisilajoûre qu'il n'eft pas, 

s Fe. notre medecine dans fa nature, 

pr. cap. quoiqu'il puiffe être bon dans cer. 
._  tainesoccafions:ildit de plus.que 

le mercure n'eft: pas medecine 
dans fa nature corporelle &fale:. 
_& quoi’ qu'il n'enfeigne pas la- 
vraye manicre de le purger & d'en 
tirer l'eflence ,il montre en plu 
fieurs endroïs qu’il la faut ren-. 
_ dretrès-pure; car.ayant montré: 
_ que la Pierredoit fe faire dela plus. 
_ pure & fubrile fubftance dé l'ar- 
_ gencvif,il dit ces pareles remar=. 
+ quables. On demande ordinaires. : 
” menc d’où il faut cirercetre fube. 


“ 
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ftance pure de largent vif; nous 


Êe , #1 


Sun 


répondons & déclarons qu'elle fe Ms 


trouve dans leschofesotelleelt, 
car elle eft aufi bien dans les 
Corps parfaits ( comme on l'a 
fair voir dans leur compoftion) 
que dans ls même argent: vif, 


il eftvrai que danses COrpS par. 


faits, elle eft plus parfaite , mais 
plus difficile ; dans l'argent: vi 
elle eft plus facile à avoir , car il 
ya plus de facilité à tirer de lui 
cette fubftance fubtile , puifque 
fa fubftance eft atuelemenr fub. 
tuile. Oril eft plus facile de tirer 
Pefflence fubrile du vif argent, que 
dés métaux: parfaits , c’eft-à- 
dire de For & de l'argent ; car 
ceux-ci font ficompaétes & refer- 
rés qu'il eft difficile de les pene- 
trer & de les ouvrir ou corrom-- 
pre; mais comme dit Paracelle,. 
Bafile, Valentin & plufieurs au- 


tres , après Geber-, l'argent vif. 


eft un métal ouvert qui ‘onne 
. 4 i} 
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plus de facilité à l’extradtion de 
fon eflence pure & fubtile ; & 


‘ non-feulementileft métalouverr, 
mais fa fubftance fubrile eft la 
{cale qui peur penetrer le profond 


des autres métaux ; d'aucant que 
comme on l'a dir , ils font compo. 
fez de vif-argent, & que comme 


… ditla Tourbe, la nature fe plaîe 
” avec ce qui elt de fa nature. 


Mais je vais déclarer le plus 
grand fecret de l'Art, & que tous 
les Philofophes ont caché avec 
grand foin. Remarquez que le vif. 
argent tel qu’il eft , brife & rompt 
tous les corps métalliques, mais 


cependant il neles penerre pas in- 


timement : {1 vous en demandez 
la raïfon, vous trouverez quéle 
vif.argenttel qu'ileft, eften quel- 
que maniere groffier & corporel, 


… c'eft à caufe de la terre & de Peau 

_groffiere que nous avons dit qui. 
_‘ accompagnént fon eflence très: 
fubrile 5 dans cerre évar donc il 


? di 
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ne peut penetrer que les pores 
groffiers des métaux ; mais frvous 
fçcavezle dépoüiller de fon corps 
& avoir {on effence fubrile, alors 
elle pénétrera fans doute les corps 
parfaits jufque dansle profond & 
& le plus profond de leur effence, 
& ces deux effences mêlées en 
femble feront laPierre.C'eft pour+ 
quoi J. d'Efpagnetteentre autres 
dir ces paroles remarquables dans 
fes regles des fecrers hermetiques. 
© Non-feulement les Philofophes les plus . 
grands, maïs l'experience nous fait 
voir que l’arcent vif commun dans fa 
nature n'eff.pas l’argent-vif des Phi- 
lofophes, r1a15 feulement fa fubffance %: 
moyenne @ ef[entielle de qui l'argent 
vif commun tire fon origine & [a for- 
mation: C'eit ce que les Philofo- 
phes one entendu quandils ont 
dir qu'il faut avoir le mercure du 
mercure & l'argent vifde l'argent ++ 
vif, & que c'efe lui qui eft ‘e mer- 
cure dés Philofophes, & celui qui 
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a la puiffance de réincruder & de: 
_Gorrompre l'or pour en virer fon: 
eflence, qui eft, celle qui abrége 


l'ouvrage de la Pierre Philofopha-- 


le. Mais afin que les curieux de ce. - 
tréfor entendent mieux ce qu'il 
faut faire pour y parvenir, je dis. 


qu'il faut connoître ce qu'il faut 


faire , & en quoi confifte cette 
medecine qui tranfmue le vif-are 
gent vulgaire enargentouenor,. 


& qui peut fervir auffi à guérir les 


maladies des.corps.humains. Or 
pour bien entendre ce qu'il faut 
faire , nous n'avons qu'à écouter 
la Tourbe qui parlant àPitagorre, 


comprend le touten peu de mots, 
difant : notre Maître il mefemble 


que tout confifte à faire lefixevo= 
Jatil & le volatil xe, ce que plus 


fieurs autres Philofophes ont dic 


€n plus de paroles. 


-En-effet tout l'ouvrage confifte 


à faire que lé corps de l'orqui 
_eft fixeife ramolffe par l'addition 


 : 
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d'une humidité de fa propre na+ 
ture & qu'il fe putrifie de maniere: 
qu'on puifle féparer-de fon corps. 

l'efflence féminale; ce qui fedoic 
faire, commeon l’adit, avecune: 
humidité de la propre nature de 
l'or , c’eft-à-direavecune fubftan. 
ce humide & volatile qui foit ca- 
pable de penetrer les pores que: 
J'eau forte ne peut penetrer : &. 
comme il n'ya rien au monde qui. 
foic plus proche de l’or que la. 
quinteffence de l'argent vifquieft. 
humide & voltatile,il faut fe fervir 
de cette humidité métallique: 
pour renouveller & putrifier l’ar= 
gent & l’or, ce qu'étant fait.ilars 
rivera que cette humidité métal« 
lique joinre à la vertu féminal-. 
le de l'or convertira tout ce. 
quieftconvertifable en fa propre: 
pature féminale aurifique:; car: 
après que l'or a fouffers lation. . 
du mercure , l’efflence de l’ôr agit. | 
fur le mercure & lerend fixe come. 
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_ me ef l'or ; mais de cette union 
il en réfulre une fubftance qui. 
tient de la nature de For daris la. 


NS 47: ee 
ST 4 


yre 


fixité, & de la parure du mercure 


__ du côté dela fubriliré &pénétra- 
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tion: & fluidité au feu. +178 
. Êt noctez que: l’or fe réduire ! 
en une efpece de pourriture , 


_… & qu'il fe réfout en une ma 
_ niered’eau mercûrielle, laquelle 
fe mêle avec le mercure de Par- 
: gent vif&il fe forme des deux fub- 


ftinces ce double mercure figcnifié 


par les deux ferpens entortiilez 
dans le caducée du Dieu Mercure 


fi celebré par les Philofophes Chi. 


miftes : cefont ces deux mercures 


qui n’en font qu'unfeul, & quine 


fé trouve pas fur la terre, mais, 
comme dit Hermés, qui doit for 


_ tir des cavernes dorées par de 


mercure philofophique & par 


J'induftrie de l'Arcifte. 


ChezlesEgiprienses ferpensfont 
& 4 116 11 Of. 
le yéroglife qui marque la cor 
| . ruprion 
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fuption ainfi que plufieurs Philo= 
fophes l'expliquént, & plus parti. 
culierement le Livre 4utitulé le 
grand Olympe, qu’on croit être de 
Vicor. De maniere que (& c’eft 
ce qui embarraffe le Leéteur) il 
fauc confiderer qu'il y a trois mer- 
‘cures philofophiques qui ne font 
pas le mercure vulgaire ; le pre 
_mier eft’le mercure de l'argent. 
vif, le fecond eft le mercure de 
l'or qui eft fon effence féminale, 
le troifiéme eft celui qui rélulce du 
mélange des deux dansle vaiffeau, 
& aucun de ces trois mercures 
ne fe trouve pas fur la terre, & il 
le faut faire par l'Art : ily en a 
un quatriémeainfiappellé impro. 
prement, car quelques uns ont 
appellé ssercure philofophique la Pier- 
re philofophale,d'autanr quec’eft 
une fubftance qui éft formée de 
mercure, mais ce nom eft en qüel- 
que maniere impropre, comme. 
dit J. d'Efpagnerte, car le nom de 
| ré | 
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mercure convient à une chofe vola- 
_ tile & humide, & non à une chofe 
feiche & anffi fixe qu'eft la Pierre. 
Cependant par la raifon que je 
viens de dire, quelques uns, & 
entr'autres Raimond Lulle, ont 
pris la liberté de l'appeller wercure : 
& plus fouvenc encore Raimond 
l'appelle foufre fixe, eù égard au 
foufre de l'or qui domine dansla 
Pierre, Mais ceux qui ont lü les 
Livres, fcavent que nos Philofo- 
phes ne font pas chiches de noms, 
& qu'à chaque chofeils donsent 
des noms divers s & pourvü que 
ces noms reffemblent à quelque 
 chofe qui a quelque reflemblance 
À Ja Pierre ou à quelqu'une de fes 
apparences, cela leur fufht. 
._ La Pierre donc conffte dans 
leflence féminale de l'or tirée par 
l'effence féminale de l'argenc-vif 
commun , du mélange & cuiflon 
_ convenable defquels il en réfulre 
une fubftance moyenne qui tient 
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d: la fxité de l'or & de la fubrilité 
& pénétration du mercure,en 
vertu de laquelle humidiré& fub- 
tilité cette Pierre flue au petit feu 
comme de la cire. Cette fubftane 
ce projertéefur l'argent vif tant 
de fa nature très-fubrile, le péné- 
tre par toutesfes moindresparcies, 
s'y joint intimement & le fixe en 
or , à caufe que cette medecine 
tient de la nature fixe , & du fou 
fre rouge & feminal de l'orjce que 
ladite poudre fait d'autane plus 
facilement , que le vif argent » 


comme nous l'avons vû, neift . 


qu'on or volatil, comme l'or eft 
un argent fixe , & qu'ayant dans. 
fon interieur beaucoup de foufre 
rouge, par le fecours du feù com- 
mun très-brülant & vif, le mer- 
cure mec au déhors fa couleur au- 
rifique , aidé par l'effence de l'or ; 
ce que Jai vü nombre de foisarri. 
ver enune heure ou peu plus de 
tems. Mais fi la medecine eft faite 
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… dela femence de l'argent en moins 

d’un quartd’heure,il fe fixe en ar- 
gent , & avec plus de facilitéque 
Ja préfure ne coagule le lait, Que 

_fil'on confidere quel’argent vifeft 
enun parfait équilibre entre l'hu- 


2 


! _ midité & lefec (comme nous l'a. 
__ vons montré ) on ne s'étonnera 
| pas qu'unetrès-petitequantitéde 


| certe terre feiche qu’on appelle 
| Pierre, maisqui eft d’une fubrilité 
infinie,ne puiffe arrêter une gran- 
de quantité de mercure, J'ai vû 
_plufieurs fois par unfeul grain de 
cexe terre d'or fulfureule, arrè- 
_æer environ dix mille parties de 
vif-argent, & le convertir en or 
| ouen argent à toutes épreuves. 
Nottez aufli que cette poudre 
.opére la même chofe fur les autres 
métaux, & qu’elle ne tranfmue 
de leur fubitaince que le vif-ar- 
ocut, la partie fulfureufe & ter- 
reltre du méral étant brûlée par 
le feu & réduite en fcories. C’eit 
l CREER 
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pourquoi il eft neceflaire de Jaif- 
fer les métaux en fufon plus de 
rems, ce qui n’eit pas fi neceflaire 
au vif-argent commun;,qui n'a pas 
tant d'impuretez : cependant il 
ne laifle pas d'en montrer quel- 
que peu ; car j'ai obfervé que lor 
qui provient du vif-argent étoit 


en quelques endroits de couleur 


verdâcre, ce qui marque affez que 
le vif-argent a fesimpuretez, & 
qu'il diminuoit de quelques grains 
au départ & à la coupelle, à caufe 
de la terre impure & humidité 
volauile que le feu en chafle ; mais 
commeelleeft en très petite quan- 
tité, l'argent vifdiminue fort peus 
& cet or verdâtre écant purifié, il 
eft auf beau & encore plus que 
le commun des mines. 


Cette opégation par laquelle | 
l'or répand (par l'Art) fa femence 


dans le fein du vif-argent philo- 
fophique, a été comparée par les 
 Adéçpres à la génération des en- 
Zi} 
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fans par plofieurs raifons, 

_: 19, Parce quela Pierre qui ré 
fulte de la conjon&ion des deux 

_ matieres {l'or & le vif-argent)cer. 

té Pierre ,dis- je, et l'enfanr de la 

philofophie. 

29. Parce que l'or qui fe joint à 
argent vifeft comparé au mâle, 
d'autane qu'il eft plus chaud &° 
_folfureux,& que ce foufreeft plus 
 digefke ; & le vifargent eft com- 
‘paré"a la femelle quieft plus hu- 
mide & froide. à | 

* 39, Cependant dans les pre- 
_ miers embraflemens de ces deux 
matieres la femelle { difent-ils ) 
s'échauffe de maniere qu’elle 
agit fur le mâle, le corrompt &en 
tire fa femence , qu'elle nourrit 
dans fon ventre, & de fa propre 
fubftance , lui done accroifle- 
ment de maniere quil s’en forme 
cet enfanc tant chéri,lequel com- 
me dit Raimond Lulle on trouve 
dans le vailfean au milicu de pluliqurs 
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fuperfluite? d ordures ; comme lors que 
l'enfant vient de fortir du ventre de [# 
mere, lefquelles fuperfluitezréful- 
tent plütôr du corps de l'orquedu 
mercure: car comme on l'a dit, 
For a fes impuretez cerreftres 
comme lesautres mixtes,quoique 
en moindre quantité. 

Les allufons que Îes Philofo+ 
phes ot faites fur cette Pierre 
nailante, font infinies : ils l’onc 
comparéeau phenix;car demême, : 
difent-ils, que le phenix dans le 
feu renaîc de fa propre cendre 
plus jeune & vigoureux;de même 
l'or qui paroïifloit détruit dans le 
vaiffleau , renaît plus fort & plus 
vigoureux , puifqu'il a acquis la 
puiflance d’engendrer,& de tranf- 
muer tous les métaux inferieurs_ 
en fa propre nature. On l'appelle 
Roi du feu, parce que cet enfant eft 
incombuftible ; Salamandre, par- 
ce qu'il vit dans lefeu. Plufieurs 
noms lui ont oncoreété donnez 
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par fimilitude ; les uns l'ayane 
appellé Rubis à caufe de fa couleur, 


_ Rebis à caule que la Pierreeft com- 


pofée de deux chofes ; mais fon : 
plus vrai nom & le plus commun 
eff Joufre & orpiment, parce que c’eft 


le verirable foufreou quinteflence 
_de l'or ; & quand ce foufrceft tiré 
de l'argent, ileft appellé arfenic, 


a caufe de fa blancheur. En un 
mot on lui à donné tous les noms 
des chofes avec lefquelles la Pier= 
re a quelque refflemblance ou ra 
port, & qu'on peut voir au long 
dans des Livres. ë 
. Cette varieté de noms innome 
brables fe mulriplie encore par 
tout ce qu'on a remarqué dans le 
vaifleau pendant que la Pierre fe 


forme, & que les deux matieres 


font encore liquides; car comme 
les veux du Philofophé font quaf 
toujours attachez à cet ouvrage 
fur tous les mouvemens & chan- 
gemens de couleurs qu’on apper- 
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çoit , chacun a inventé des noms 
de chofes qui lui reflemblent par 
la couleur ou par la confiftance. 
C'eft pourquoi quelques uns ont 
appellé farurne ou plomb, ce com- 
pofé des deux matieres; quand ils 
l'ont vû noir; fpiter, quand ils 
l'ont vû commencer à blanchir; 
lune ou argent , quand ils l'ont vâ 
tout à fait blanc: ils l'appellenc 
au arfénic,talc , yeux de porfon rc. 
&cansJesintervales que les cou- 
leurs écoient mêlées & diverfes, 
ils ont dix que l'Iris paroïfloit, la 
queve du Paon , & femblables 
noms ; & paflant du blanc au 
verd foncé, ils l'ont appellé 7e- 
nus Où cuivre , Où verd de gris, & de 
là devenant rouflâtre, ils l'ont 
appelé Mar: où rowlle &e. jufiu’à 
ce que le rubis tranfparant pa- 
roifle , quoi qu'à mon avis il me 
femble avoir plûtôt la couleur de 
la Pierre appellé grenade, certe 
Pierre étant d’un rouge fon: 
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cé & de pourpre, tel q ue l'or pa 
roîc après qu'ila été di Hout par 

J'eau régale; & précipité en pou- 
dredéliéeis RE a M, 
Cerre Pierre done , enfanr de la 

_ pius haute philofophie, étant pro- 
jerrée fur levifargént courant où 
fur celui des méraux, qui ne fonc. 
fcomme on l'a vi} qu'argene vif 
Coagulé par un foufre impur & 
brûlant, elle change ledit argeñe 
Vifen argent on en or fuivanraue 

+ dite Pierre eft formée de la fe 
_ mencedelargentou del'or;quoi: 
quede lor feul onpuiffe faire l’une 


& l'autre medecine, s'en fervioc 


quand la Pierre eft arrivée 4 fa 
blancheur , fans la cuire davan= 
tage. | | 

 Maiïsafin qu'on ne puiffe pas 
douter que ladite Pierre doit être 
formée de là fubftancede l’or com- 
mun, & du vif-argent commun, 
l’un & l’autre réduies en quintef- 
fence par l’induftrie du Philofo= 
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phes nous n'avons qu'à voir les 
proprietez que ladite medecine 
doit avoir pour produire l'effet 
defité : pour cela écoutons Geber 
le maître des maîtres ; qui nous 
montre que la Pierre doit avoir 
fept proprierez : C’eft-à-dire , 1°. 
L'oleasinofité minerale , 2°. La 
fubrilité de fa mariere, 3°. La con- 
formité avec la chofe tranfmua- 
ble,4°, E’humidité radicale, $°.La - 
pureté, 6. Une cerretrès-fine, 
7°. Enfin la teinture pure; & en 
expliquant plus au long fes pro- 
prietez , l'oleaginofité , ajoûre- 
t-il,eft la premiere proprieté, afin 
que dans la projection elle fe fon- 
de à la chaleur du feu comme fe- 
roit de l'huile congelée, ou tout 
au plus comme de la cire ou de la 
poix-raifine ; & cela eft neceffai- 
reafin de le vif-argent qui s’en- 
fait au feu , ne s'envole pas avant 
qu'elle foit fonduc:Or cette fufion 
facile ne peut fe faire fans l’olea 
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ginofité de la matiere. Et nottez, : 
dit-ilailleurs, & comme Vogelius 
Je fait remarquer , que ce ne doit- 
_pasêtre une oleaginofité végetale, 
mais mingrale. & métallique , 
comme Ja troifiéme qualité le 
montre clairement, ” 

La feconde proprieté eff la 
fubrilité très-crande de la ma- 
tiere , qui doit être plus quefpiris 
tuelle , & plus fubrile que l'air; 
& cela eft neceflaire, dit Geber, 
afin qu’elle puiffe penetrer au 
fond & jufqu'au plus profond de 
Ja matiere alterables caraprèsla 
fufion il eft neceffaire que la me- 
decine penetre en un inftant tou 
res les paruies les plus petites dela 
_ matiere que vous voulez changer 
ou alterer. LS 

Er notrez de grace que certe 
oleaginofité & cette fubrilité 
pénétrante en un inftant., ne fe 
peut trouver en aucun çorps ; 
sant qu'il eft en forme de corps, 
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mais feulement dans leur quint- 
- effence qui eft ( comnie on l'a và 
toüjours) d’une oleaginofité & 
d'une fubrilité fpirituelle. | 

La troifiéme proprieté, dit Ge- 
ber , eft l’afhinité ou la proximité 
de nature entre l’elixir & la chofe 
tranfmuable, laquelle affinité fait 

ue les deux natures fe joignent 
Do ; & fans cette confor. 
mité il nefe peut faire une vérira- 
ble ünion , nienuninitant , com- 
me il eft néceflaire qu’il arrive, fi 
vous voulez tranfmuer & fixer 
l'argenc vif, 
Nottez donc qu’il eft impofñfble 
_@e faire ladite medecine d'autre 
chofe que du vif-argent, ou des 
métaux qui fonc formez du vi£- 
argent, parce qu'il n’y a aucone 
chofe qui fe mêle avec le vif-ar- 
gem & avecles métaux, qu'eux- 
mêmes : car, dit Geber ailleurs, 
le vif-argent fe mêle plus facile- 
ment avec le vif-argent, enfuite 
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à l'or ,enfuireau plomb, à létain, 
à l'argent, au cuivre, & nullement. 
an fer , fi ce n’eft par artifice ; 
d'ou l'on conclud (comme Pexpe- 
rience le montre } que les métaux 
aufquels le mercure s'unit plus fa- 
cilement , contiennent plus de 
mercure : 1] faut donc , fi vous 
voulez fixer le vif-argent, que la 
medecine foit tiréedes chofes qui 
font plus de fa convenance, tel 
qu'elt le même vif:argent ou l'or, 
où de tous les deux enfémble, par 
les raifons évidentes que nous 
allons voir. #4 
. La quatriéme propricté eft que 
la medecine eft une humidité ra 
_dicale,ignée, capable de congeler 
& confolider lefdics argents vifs, 
& toures les plus petites parties 
& parcelles dans lefquelles ladire 
medecine doit penerrer, & qu’elle 
 sunifle de maniere avec elles, 
qu'elle ne puiffe s’en féparer à ja- 
mais ; étant neceflaire pour cela 


= 


L 
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que l'humidité radiçale& gluante 

de la Pierreait, comme on l’a dit, 
la plus grande conformité ‘pofi- 
ble avec l’hamidiré radicale 
gluante de la chofe tranfmuable à 
qui elt l'argent vif, 

 Oriln'y a pas d'humidité radi. 
cale qui foit plusfemblable , plus 
fubrile & plus pénétrante » QUE. 
l'humidité radicale du même vi£- 
argent, & enfuite l'humidité ra 
dicale de l’or quieftun argent vif 
très-pur & très-mur. 

La cinquiéme proprieté ef que 

Ja medeci@ fic crès- pure & très- 
refplandi(fante, afin qu’elle puiffe 
nettoyer & rendre la matiere 
tranfmuéerefplandifantre come 
l'or ou l'argent, & qu’au furplus 
cette medecine ne foit pas fur; 
à combuflion, au contraire qu’elle 
preferve de la combuftion ; car 
a près l’uniondela medecine avec 
la chofe tranfmuable:, il fauc que 
le feu brûletoures Les fuperfluitez 


ette 
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écrangeres qui n'ont pas été Capa. 
blés d'être tranfmuées en or ou 
argent,& qui n'ont pü être confo- 
lidées en orou en argent. Cefeul 
article & cette feule proprieté 
doit faire voir qu’il n'ya que ces 
deux chofes dans la nature qui 
ne {ont pas fujettes à combuftion, 
c’eft-à-dire l'or & l'argent vif ; & 
même l’or n’a cette proprieté que 
parce que lui-même n'eft qu’ar- 
gent vifcuit & fixe. 
La fixiéme proprieté elt que 
cette medecine ( qui eft feiche) 
contienneen foi unetefrefixative, 
= maisd’une fubuiliré extrême,remse 
perée par lhumiditéfubrile , éga- | 
lement fine & incombuftible,mais 
qui fe liquife facilement & qui fe 
mêle avec beaucoup de facilité 
avec la chofe qui lui adhere, & 
qui réfifte de maniere au feu , que 
Je feu ne puiffe la brüler ou l'en- 
lever avec foi, & certe fixité dela 
"medecine eft abfolument necef- 
| faire 
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faire aprés Ia purification ; car fi 
elle n’eit fixe , elle ne peut pas 
fixer & retenir. | 

Il faut donc tirer cette medeci. 
ne des chofes fixes & réfiftantes 
‘au feu ; &iln’y a rien autre chofe 
dans la nature qui perfevere ai 
feu avec fa propre liquefaction 
(qui eft requife dans ladite mede. 
cine } que le feul or ; le vif argent 
eft volatil à la verité , mais nous 
avons déja dit ci-deffus que le 
mercure fe fixe dans le vaiffeau 
par la femence de l'or,laquelle fe. 
mence €ft une huile plus fixe en- 
core que l'or,puifque la fixité eft 
de l'effence de l’or qui ne fe liqui- 
fie au feu & ne lui réfifte qu'en ver- 
tu de cetre huile fixe qui eft fon 
effence féminale. 

La feptiéme & derniere pro- 
prieté de la medecine eft de don= 
ner à la chofe tranfmuable & que 
2 medecine doit tranfmuer, de 
ui donner, dis-je , une couleur 

À à 
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! refplandiffanre & parfaite , blari- 


cheou citrine, foit de lune ou de 


foleil, parce que cette condition 


eft neceflaire après la fixation, 
c’eft-à-dire il faut qu'elle teigne: 


de couleur d'or ou d'argent par 
fair & de couleur vive avec tou- 


tes les differences connues & cer- 
£aines À toutes fortes d'épreuves. 

Voilà les fepc proprierez de la’ 
medecine qui doit tranfmucer 
l'argent-vif commun auf bien 


que celui des méraux imparfaits- 


se 


en argent ou en or, Qué Geber 
nous a-indiquées, & que tous les 


autres Philofophes ont approu- 


vées comme abiolument neceflai- 


res, & qui montrent évidemment 
_ que ceux qui le cherchent en. 


d'autres matieres que danslor& 
l'argent viffont éloignez de lave- 
riré,nyayant que ces deux matie- 


+ : » : f . ! r 
res qui contiennent l'oleacinofité 


minerale , la fubriliré pénétrante, 
l'aRaicé réciproque avec Îles mé- 


æ 
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taux, l'humidité radicale métal- 
lique & mercurielle, la terre & 
fubftance fixe & incombuftible,& 
enfin la refpleudeur & [a teinture 
argentifique ou aurifique : c’eft 
pourquoi, dit Bacon, je m'éton- 
ne qu'il y ait des gens qui cher: 
chient notre Pierre & notre tein- 
ture endes chofes combuftibles, 
comme les végeraux;les animaux, 
& je m'étonne pas moins de ceux 
qui la cherchent en des 'chofes 
non-métalliques,ou dansdes mé- 
taux imparfaits; étant certain 
qu'aucune chofe ne peut donner 
ce qu'elle n'a pointén foi, d'au- 
tant qu'il n’y a que les corps du 
foleil & de la lune qui aient la per= 
feétion réquife ; c’eft-à-dire le 
mercure;le foufre fixe & l'argent. 
Je fçai bien que cesgens préten- 
dent fixer leurs médecines en Ia 
pro jercant fur l'or qu’ils difenc fers 
vir de ferment, maïs ils réventés 
car le ferment eft celui qui tranf= 

| Aa) 
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mue : c'eft la medecine’ qui eft le. 


 ferment,& c'eftelle quieft le fer 


menttranfmutarifs la pierre pro- 
ae fur l’or, de la maniere que 
es Philofophes l'enfeignent,étant 


on vrai ferment ou levain exube. 


ré, change l'or en levain, comme 


le levain de la pâre change la 


pâte en ferment; & ce ferment 
en levain ne changeroït pas la 
pâte & ne fermenteroit pas avec 


elle, file fermenc lui-même ne 


venoit pas de la pâte qu'il doit 
changer : maisileft inucil d'ôter 


de la tête de certains Chimiftes 


les folies qils y ont arrangées : 


j 


que ceux qui peuvent profitent de 
ce que je viens de dire , car cela 
fuffic aux vrais Philofophes & mé- 
me à ceux qui ont quelque teintu 


. rede phyfique. : 


left vrai que les corps del'ar- 
gent & de l'or dans leur nature 


corporelle, ne peuvent pas don- 


ner leur effence féminale qui eft 
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Jeur mercure & leur foufre, & 
qu’il fauc les ramolir & putrifier 
afin de féparer le pur de l'impur, 
ce quife fait par la quinteflence 
du mercure;& par les deux joints 
enfemble l’on forme une fubitance 
moyenne qui participe de la fub- 
tilite & de la pénétration de l’ar- 
gent-vif d’une part, & d’uneau= 
tre parcelle participe de la fixité 
de l'or ou de l’argent : mais de 
chercher ailleurs ces proprietez 
hormis dans le mercure de l’ar- 
gent vif & dans le mercure del'or, 
c'eftune imagination ridicule;car 
la perfection requife ne fe trouve 
que dansle mercure de l'argent- 
vif & dans le mercure de l'or & de 
l'argent ; c'eft pourquoi Geber, 
aprés avoir prouvé que la perfec- 
tion confiite dans Îles proprietez : | 
de Pargenc vif, il s’écrie , & plu-- 
fieurs autresPhilofophes avec lui. 
Louons donc Dieu , Souverain. 
Créateur de routes les natures, 
quia crée l'argent vif & qui lui 


» 
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a donnéune fubftance incombul 
tible, & une fübftance avec des 
proprietez telle qu'il n'yaaucune 
fubftance qui les poffedeicar c’eft 
Jui qui formontelefeu, &iln’en 

_ €ftpas furmonté , au contraire il 
fe repofe en lui amiablement & fe 
réjouit dans fon fein , comme il 
paroît dans l'or qui n’eft au fond 

Qu'un vif-argent bien pur & bien 

Cuit par la chileur centrale du 

- foufre celefte. Ces veritez paroif- 

. ‘fencen ce que l'or & le vif-argenc . 
font prefque écrux en pefanteur,. 
_ comme aufh par l'union facile qui. 
__ fefairentre le mercure & lor;car 
Je mercure,comme on l'a,dir s’at- 
tache plus facilement aux métaux 
_: quiont le pius d’argent-vif, &il 
_ nes'atrache pas aux autres corps 

_ qui n’en ont point : Il s'attache : 
même fort difficilement aux mé- 
taux & aux mineraux métalliques. 
qui ont beaucoup de foufre terrel- 
tre, tel qu'eft le fer , l'antimoïne, 


& femblables OC. 


EN 
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Il fe joint aufli au foufre quand 
le foufre eft fondu , & par lafu- 
blimation:il s’en fait le cinabre, 
ce qui marque aufh quefa nature 
interne eft fulfureufe & oteagineu- 
fe; maisilsy mêle difficilement, 
quand le foufre eft dansfa fubftan- 
ce feiche, à caufe la terreftréité 
corporelle dont le foufre abon- 
de. C’eft par ces obfervations & 
autres femblables que les Philofo- 
phes font venus en connoiffance 
de la nature des chofes, du bon : 
& du mauvais qu'elles contien- 
nent ,; & comme le foufre joinc 
aux autres métaux, les falit, & 
lorfqu’ils fone dans le feu , Ie fou- 
fre s'enflâme, les brûle & les ex- 
termine, lis font convenus que le 
foufre dans{a nature volatile & 
brûlante éroit caufe de leur im 
perfection, Quoi que l’efflence du” +. 
foufre foit parfaite, oleagineule 
& gluante, c’eft le foufre comme 
Geber lemontre, qui donne les 
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_ couleurs-aux corps métalliques ; 
“maïs fon effence pure donne la 
fplendeur à l'or & à l'argenc:c’eft 
pour cela-qu’il protefte ,& qu'il 


jure que c'eft le foufre qui illuitre 


-&- illumine tous les corps, car il 
eft lumiere & ceinture ; il donne 
_doncla couleur ou teinture aux 
métaux, mais cette couleur eff: 
plus ou moins claire ou refplan- 
diffante , fuivant que le foufre eft 
lui-même plus ou moinspur, & 
ce foufre très-pur& lumineux qui 
eftdans le mercure des Philofo- 
phes ne fe trouve que dans le mer 


cure, c’eft-à-dire dans la femen 


ce de or & de l'argent ,-& c'eft 
cequ'on cherche d'avoir par la 
_ Corruption deces deux corps. 
I eft vrai auffi que l’on peut 
faire la Pierre du feul argent vif 


qui a fon foufre en foi, comme le 


même Geber & plufieurs autres 
… Philofophes ont fait ; mais il fauc 
agparavant le fixer comme ce 
| | grand 


- 
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grand Philofophe le montre ce 
que la plüpare des Philofophes 
Confirmenc ; f du Vif argent, di- 
fent-ils, vous pouvez faire l'ouvrage 
Parfait , vous aurez la plus grande 
Perfection de la nature, £e VOUS ferez 
cegu ellen' a p faire, carvous purge 
Y€Z interienrement les métaux PAT 
faits qu'elle n'a P# perfectionner, Mais 
l nous enfeigne auf en même. 
tems qu'il faut auparavance fixer 
la fubftance pure du Vif-argent, 
& après l'imbiber du même at- 
gent viftrès-pur , afin que la ma- 
icre flue , & qu'elle ait toutes les 
pt qualitez que nous avons yû 
qui font requifes dans la Medeci- 
€ 5 Car le vif-argent, comme if 
edit aïileurs , ne donne point 
2 couleur parfaite, fi lai-même 
'eft pas parfaitement dépuré ; & 
| ne pénetre point au profond 
£s Corps tranfmuables,f l'on n’en 
ire {a fai asie très-fubrile, & il 
e peut fixer, fi lui-même pe pas 


‘2906 .  DelaPierres, | 
fixe: c'eft pourquoi pour abré« 
ger l'ouvrage, & pour s'épargner 
Ja peine très-grande de fixer le 
mercure & de le rendre enfuite 
fufible comme de la cire, il die 
qu'il faut prendre un des deux 
_ corps parfaits extrémement fub- 
tilifez ; ce qui fe fair , comme je 
l'ai dits par la très-pure fubftance 
de l'argent vif qui eft fa quintef- 
fence. Étudiez , dit-il, nosouvra- 
ses , danslefquels par uñ difcours 
affez clair, j'ai montré Que notre 
Pierre n’eft autre chofe que l'ef- 
pri puant (le foufre ) & l'eau vi- 
ve unis enfemble d’une telle 
union, que l’un ne peut fe féparer 
de l'autre ( & c'elt de ces deux 
chofes qu'il a montré que le vif- 
argent eft compolé)auquel il faut 
ajoûter le corps parfait fubrilifé 

afin d’abreger l'ouvrage. 

Il n’y a doncau fond que Far- 
gent vif quientre dans l'ouvrage 
philofophique ; mais un argent 
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vif net, pur, & qui a fon propre 
foufre en foi, l'un'& l'autre bien 
fixe j de maniere que tout ce qui 
€lt vifargent & foufre mineral 
pur & fixe eft la matiere de 12 
Pierre des Philofophes : il nya 
| point d'autre matiere, & c'eftlà 
où l'on trouveles femences métal- 
liques parfaites; car, comme tous 
les Philofophes l'enfeignent, l'Are 
de l'homme ne peut pas faire les 
femences, & c’eft l'ouvrage de la 
nature : ce que l'Art peut faire, 
c'eft de s’en fervir pour mulriplier 
les efpeces , & ilne peut pas en 
faire d'avantage. Nous avons affez 
montré fans ambiguicé que ces fe. 
mences font dans le vif-argene, . 
qui eft comme la mere de tous 
les métaux; & que pour la me- 
tallique la femence parfaite des 
métaux;&dont [a perfection con. 
filte dans Ja fixité , qu'elle eft 
dans l'argent & dans l'or, & qu'on 
cire certe femence qui eft la feule 


bij 
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fubftance de la Pierre, &.on nefe 
fert de l’effence de l'or que pour 
abreger l'ouvrage & s’épargner 
bien de la peine. L 

D'où il faut conclure que le 
mercure pur, net, & fixe , eft la 
matiere dela Pierre philofophale, 
& que par tout où on trouve 
cette fubitance; ou que par l'Arc 
ona pù la mener à cette perfection 
on trouve la matiere dela Pierres 
& que fi ce mercure pur & net . 
n'elt pas fixe, on peut le fixer par 
PArt,ceità-dire, par addition 
de l’effence féminale de l'or, ou 
bien imitant la nature, qui par 
de longues digeftions fixe la fub- 
ftance pure de l'argent vif qui 
a en foifon foufre ; ce qui fe fait 
plûtrôt ou plus rard , fuivanc la 
perfection dela matiere, & fui- 
_vant l’induftrie de l’Artifte. 

De forte qu'on peut conclure 
qu'ilya plufieurs manieresde faire 
Ja Pierre, pourvü qu'on ne sé: 


felon les Anc: & les Ztodernes, 293 
&œarte pas des fufdirs principes. 
PourreveniraParacelfe;quenous 
nous fommes propolez defiivre 
dans cet ouvrage , je dirai que ce 
grand Philofophe , lequel non: 
fans raifon s’étoic attribué le titre 
de Monarque des Aranes , d'autant 
que perlonue n'a manié laChimie 
avec tantde facilité que lui,fi vous 
en exceptez peut-être Raymond 
Lulle, Bazile Valentin & ceux de 
fon Ecolesmais Paracelfe aencore 
mieux merité ce nomque les au- 
tres ,en ce que par fesécries il 
nous a découvert une voye véri= 
œablement philofophique , & 
moins-embarraflée d'énigmes & 
de paraboles ,.ainfi que les autres 
ont fair ; & c’eft pour cela que je 
me fuis propolé de mectre ici la 
fubftance & le précis de fa do&ri- 
ne,dont la fin fera fon orand com 
pofé , ou grand œuvre. Jerapor- 
terai donc ici non-feulement ce 
qu'ilen dir däns les Archidoxes, 
Bb ii; 
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: mais dans fon Manuel, & dans le 


Tréfor des Tréfors , afin que le 


_ Leëteur puifle en tirer les Jumie- 
res que fon efprit lui fuggérera. 


Car quoique Paracelfe air faiten 
cela comme les autres, néanmoins 
s'il n’a pas déclaré togr mort à 
mot, d’aurant que cela feroit blâ- 
mable ; ila parlé plus & mieux 
que les autres : il à feulement dé- 
guifé quelques fois le nom ‘des 
chofes , & en obmettant les cir- 
conftances , il a laiffé à deviner 
beaucoup de chofes aux efprirs 


dignes de parvenir à la perfeétion 


Gécèr. Avr | ” 
- Il faut donc prendre ce qu'il 


nous dira , non comme d'un hom. 


me qui conduit par la main un 


aveugle,mais comme une perfon. 
_ne qui mét un homme d’efprit & 
clair-voyant-dans le chemin qui 


peut le conduire au lieu où il veut 
aller ,en prenant par lui même la 


précaution neccflaire pour y par: 
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venir ; ce qui lui fera encore plus 
facile , s'il fe ferc comme d’une 
bouflole des chofes fondamentae 
Jes qu'il nous enfeigne ci.devant 
dans fesArchidoxes,& particulie- 
rement dans lesLivres dela quint- 
eflence , qui eft le fondement de 
toutes les chofes qu'il cnfeigne, 
Voyons donc commeil nous en- 
feigne la maniere de faire l Arca. 
ne de la Pierre, | 

Mais auparavant,& afin que le 
Lecteur ait plus de facilité à en- 
tendre ce qu'il veur dire, il fauc 
fe fouvenir de ce que nous avons 
dit, que le vif-argentelt la feule 
matiere de la Pierre, & que tous 
les corps oùil ya du vifargenr, 
peuvent par confequent être la 
matiere de la Pierre, lesuns néan- 
moins écant plus proches que les 
autres, 

Quant à Paracelfe , il paroît 
que pour augmenter Îa teinture 
defa Pierre, commeauffi pour la 

Bbii; 


296 Dela Pierre, 

rendreen même tems plusefficace 
contre toutesles maladies, ilunit | 
à l'efence du vif-argent l’eflence 


-du régul& de l'antimoine martial: 
il femble encore dans le Livre des 
_Arcanes qu'on ne doit employer 

… autre chofe que leffence du mer- 
cure feul ; & en effec on peut du 


feul mercure faire la Pierre, & 
même elle eft plus parfaire,comme 
Geber l'a dit: fitn peus faire la 
Pierre du feul vif argent ;tu as trouvé 
La perfeition des perfeëtions 3 mais 


pour faire certe Pierre plus faci- 


lement, il fixe cette matiere avec 
l'eflence très-fixe de l'or: ce que 
4e dis. paroïtra encore plus clai- 
rement par le dixiéme des Archi. 
doxes qui eft la clef desautres ; en 
attendant je rapporterai ce qu'il 


. endit dans le Livre des Arcanes, 


où il cache cout l'ouvrage & tou- 


te la pratique 5 voilà comme il 


s'exprime au cinquiéme Livredés 
{ufdics Archidoxes. £ 
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» Prenez du mercure ou bien 
» l’élement du mercure(l’effence) 
_ #féparant lepur de ce qui eft im- 
“pur , enfuite reverberez-le à 
» parfaite blancheur;alorsvousle 
»{ublimerez avec le felarmoniac: 
» ( non:avec le commun) & cela 
»tant de fois jufqu’à ce qu'il e 
» réfolve en liqueur, Calcinez-le 
» (coaoulez-le) & faices-le encore 
» difloudre ; & digereg-le dans le 
» pelican pendant (un mois phi- 
»lofophique} jufqu'à ce q va 
»fe coagule & prenne forme dé 
» corps dur : alors cette forme de 
» Pierre eft incombuftible,& rien 
#nepeut la changer ou alcerer; 
»les corps métalliques qu’elle 
» penetre , deviennent fixes & in- 
»combuftibles ;.car certe matiere 
» eft incombuftible,& elle change 
» les métaux imparfaits en métal 
» parfait: & quoique j'aye donné 
» li pratique en peu de paroles, 
.» cependant da chofe demande un 


[ 


mt 
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» long travail & beaucoup de 
» circonftances difficiles que j'ai 


» obmifes exprès pour ne pasen- 


» nuyer le Leéteur, qui doit être 


_» fort diligent & intelligent, s'il 


» yeur parvenir à laccompliffes 
» ment de ce grand ouvrage. 

- I paroîr par ce que dit Para- 
celle, que la Pierre qu'il donne ict 
eft faire de la feuleellence du mer- 
cure; & engffer, elle fe peut faire, 

O! fa dir, de la feule fub- 
ince pure de l'argent vifs & 


ss Même iléef plus parfaite, fi du 


feul argent vous pouvez faire la 
Pierre. Plufñeurs autres Philofo- 
ph s difenr la même chofe ; celte. 
à-dire que la Pierre fe peut faire 
d'une feule chofe, fansy rienajoû- 
ter , & que cettechofeeft de peu 
de valeur & de dépenfe. D'autres 
veulent qu'elle foit compolée de 
deux chofes , c'eft-à-dire demer= 
cure cru & de mercure cuit(l'ors} 
d’autres veulent que: l’on la com 
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pofe de trois, d’autres de quatres 
& quoique les trois chofes puif- 
fenc être interpretées pour le {el , 
le foufre, & le mercure , & les 
quatre élemens ; cependant il eft 
certain que plufieurs Philofophes 
ont compofé laPierre diverfement 
& par des régimes differents: & 
c'eit entre autres chofes ce qui 
fait la difficulté d'entendre les Lis 
vres quien parlent, car chacun 
décrit lamanierequ'ilarenuene 
fçachant pas ordinairement ce. 

ue l’autre a fair ou a pû faire, 

C’eft ce que Paracelfe dir lui. 
même : plufieurs , di =" Li 
vre X. chap. VI. ontoperé di- 
verfement pour faire la Pierre; 
mais cela ne fait rien à la chofe, 
puifqu'ilsfont tous d'accord dans 
Jes principes & fondements de 
PArt:je vaistraduire tout cetar= 
ticle mot à motafin que le Lecteur 
n'ait rien à défirer. 

J'obmets ici , dit-il, ce que 


é 
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Jaidisparei & par là de la Théo 
rie,de la Pierre; je dirai feulemens 
que cet Arcane ne confifte pas 
dansla rouille ou fleurs de l’anti- 
moine ; maisil faut fe chercher 

- dans le mercure de l'antimoine ; 
lequel lerfqu’iteft poëffé à fa per 
fection., n'eft autre chofe que le 
ciel des métaux (la quinteflence:} 
car de même.que le ciel donne lx 
. vieaux plañtes-& aux animaux ; 
_ demême la quinteffence pure de 
«.2,FAntimoine vitrifie toutes-cho- 
« fes: c’eft pourquoi le déluge mê- 
.: : men’apà luirien ôter de fa vertu 
_ nide fes proprietez : car le‘ciet 
étant la vièfdes êtres, il n y a rien 
de fuperteur à lui qui puiffe l'alte- 

- rer oule détruire. C'eft pour cela: 
que Paracelfe appelle cielle mer. 
curede l’antimoine, & parceque 
le régul forme des étoiles: Pour 
en donner la pratique en peu de: 
mots, voilàcequ'ildie. 
Prenez l’antimoine , purgez-le 
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de fes impuretez arfenicales dans 
un vaifleau de fer, jufqu'à ce que 
le mercurecoagulé de l'antimoine 
paroiïfle blanc & remarquable 
(par l’écoile qui paroît dans la {u- 
perficie du régul) mais quoi que 
ce régul qui eft l’élement du mer- 
cure ,aic en foi une veritable vie 
cachée,néanmoins ces chofes font 
feulementen vertu & non adtuel- 
lement. 

Or fi vous voulez réduire 1x 
puiflance à l'aëte , il fauc que vous 
dégagiez cette vie qui éft cachée 
en lui, par un feu vivant fembla. 
ble à lui jou avecun vinaiore mé. 
tallique. Pour trouver ce feu plu. 
fieurs Philofophes ont procedé di. 
verfement ; mais parce qu'ils con 
venolent dans les fondements de 
J'Art, ils font parvenus à la fin dé 
firée, Car les uns avec de grands 
travaux Ont tiré du mercure co1- 
gulé du régul de l’antimoine, fx 
quintéflence, & par ce moyen ils 
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ont réduit à l’aétele mercure dé 
J'antimoine : d’autres ont confi- 
deré qu’il yavoicune quinteflence 
uniforme dans les autres mine- 
raux ,comme parexemple,dans le 
_ foufre fixe du vicriol , ou de [a 
Pierre d'Aimant, defquels ilsonc 
tiré la quinteflence, avec laquelle 
enfuite ils ont meuri & exalré leur 
ciel (antimonial) & l'ont réduit à 
Va@&e ; leur opinion eft bonne , & 
pour cela elle a eu fon effer. Ce- 
pendant ce feu & certe vie corpas 
‘ relle qu'on cherche avec tant de 
peine,fe trouve bien plus facile- 
ment & en une plus haute per 
_féion dans le mercure vulgaire ; 
ce qui paroît par fa fluidité per- 
etuelle qui marque qu'il y à en 
fi un feu très-puiffant & une vie 
celefte (fembiable à celle qui eft 
cachée dans le régulde l'antimoi- 
ne.) Or qui voudra exalrer notre 
ciel métallique(étoilé)& le mener 
_ à fa grande perfeétion, & réduire 


: 
K 
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en acte fes vertus potentielles , il 
faut premierement qu’il tire du 
merçure vulgairela vie corporelle 
qui eft un feu celefte, c’eft.Adire 
la quinteflence de l'argent vif, la. 
quelle eff le vinaigre métallique: 
ce qui fe fair en le diflolvant{(com- 
me on l’a enfeigné) dans l’eau qui 
l'a produit & qui eft fa propre 
mere , c'eft-à-dire la difloudre 
dans l’Arcane du fel qu’on a dé- 
crit & le mêler avec l’eftomac 
d'Anthion , qui eft l'efprit du vi= 
triol, & dans ce menftrue diflou- 
dre & digerer le mercure coagulé 
de l’antimoine(le régul)le digerer, 
dis-je, dans ladite liqueur,& enfin 
le réduireen criftaux d’un verd 
jaunâtre defquels nous avons 
parié dans notre manuel, 

L'on peut voir par ce que nous 
venons de lire, que le Fhilofophe 
qui a pris le nom de Philalerte, qui 
a écrit dans Je fiecle précedenr, 
& qui a fuivi Paracelle dans fon 


s 
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Livre qui a pour titrelaporteouver< | 


te du Palais Royal, au lieu d'é- 
claircir ce miftere , l'a obfcurci 


autant qu'ill’a pà par des noms 


& par des termes que l'on fçaic de 
Dragonignéi c'eft ce qui peut luf 


faire meriter la malediétion que 
Gcber donne à ceux qui l’ont pre- 
- cedé, difanc qu'ils onc laiffé au 


. monde non une fcience, mais un 


Art diabolique. AR 
Mais revenons à Paracelfe 1e- 


_ quel ayant cité fon Livre du Ma- 


nuel , je rois à propos de voir ce 
qu'il en dit dansfa pratique,pour 
en avoir quelqu'aatre lumiere; 
hiffant à parc le refte qui n’eft 


au’incerticudes , ou bienthéorie, 


& réflexions. 

. Prenez, dic:il, l'élcêre mine 
galnon encore mur (l äntimoinc) 
mettez-le dansfa fpheredanslefeu 
avec le fer; pour en ôter les ordu- 
res & autres fuperfluitez, & pur- 


Li 


fuivant 
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fuivant les regles de la Chimie, 
afin qu'il ne fouffre point par lef- 
dites impuretez ( faites le régul 
avec lemars comme defflus;) cela 
fair, faires- le difloudre dans l’éfta- 
mac d’autruche ‘(le vitriol) qui 
naïft dans la terre, & qui eft for- 
tifié par fa vertu par l'aioreur de 
J'aigle ( le vinaigre métallique ou 
effence de mercure ,le grand cir- 
culé) lorfque ! eflence elt confom- 
mée (diflous) & qu'après fa diflo- 
Jution il a pris la couleur de l’her- 
be qu’on appelle calendule : n'ou- 
bliez pas de le réduire en effence 
fpirituelle lumineufe (criftaline) 

qui eft femblable au fuccin où 
ambre jaune. Après cela a joûtez. 
y de l'aigle étendue (le cireulé 
fufdic) la moitié du poidsqu’avoir 
l’éleétere avant {a préparation,.& 
cohobez fouvent l’eftomac d’au- 
truche deffus la mariere,& decetre. 
maniere l'électre(le régul) devient. 
toujours plusf] Prenc Q uen l'ef- 
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La 


tomac d’autruche eft affoibli pas 


‘le travail de la digeftion,il faut le 


fortifier & diftiller fouvent & co 
hober. Enfin quand ila perdu tou. 
te l'acrimonie, ajoûtez la quinr- 
effence tartarifée qui furnage de : 


- quatre doigts , afin qu’il perde 


toute l’acrimonie, & qu'il s'éleve 
avec-elle. Réïterez cela tant de 


fois, jufqu'à ce qu’il devienne 


blanc , & cela fuffit 3 car vous 
verrcz-vous-même COMME peu à 


peu il s’éleve en forme d'aigle 


exalrée & avec peu de peine il fe 
convertit enfa forme(en forme de 


_ mercure fublimé) & c'eift ce que 
nous cherchons pour notre mede- 


cine. À vec cette matiere ainf pré- 


_ parée, vous pourrez en ufer pour 


un grand nombre de maladies : 


| vous pourrez au G leconvertir en 


eau ,enhuile,ouen poudre rou—- 


_ge,& vous en ferviren cout ce qui 


regarde la Medecine. Fe 


Je vous dis en veriré qu'iln ya 
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pas de remede plus grand dans la 
Medecine que celui qui gift dans 
cer éleétre,& qu'il n y en a pasun 
femblable dans cous le monde &'c 
mais afin de ne me point détour- 
ner de mou propos, & ne pas laif- 
fer cet ouvrage imparfait, obfer- 
vez la maniere dont vous devez 
operer. | 

L'éleûre étant donc décruir,; 
comme on l'a dit, pour parvenir 
à la fin défirée (qui rend à en faire 
une medecine univerfelle tant 


pour les corps humain que métal- 


liques;) prenez votre éleétre ren. 
du leger & volatil par la méthode: 
enfeignée ci-deflus. cu 


Prenez-en autant que vous: 


voudrez pour le réduire à fa per- 
fettion, & mettez-le dansun œuf 
philofophique de verre, & fcel- 
lez. le crès-bien ,afin que rien ne 
refpire ; mettéz.le dans l’athanor 
autant de tems,jufqu'à ce que fans 


aucune addition & par lui-même 


Ceci; 
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1l fe réfolve en liqueur,de manierë 
que dansle milieu de cette mer il 
paroiffe une petite Ifle, laquelle 
sous les jours diminue,enfin&que 
tout foit convertien une couleur 
noiré comme de l'ancre. Cette: 
_ couleur eff le corbeau ou l’oifeau 
. quivolela nuicfansailes,& lequel 
par la rofée célefteer s’élevant , 
retombe continuellement par 
une continuelle circulation ; fe 
changeen ce qu'onappelle larête 


. du corbeau , laquelle fe change 


enfüite dans la queue du paon, & 
“enfuice prend fa couleur des plu- 
mes du Cigne, & enfin acquierc 
une extrème rougeur,; qui Mar- 
que fa nature ïgnée, & en vertu 
duquelilchafle toutes fortes d’im. 
puretez & donne de la force aux 
membres débils. Cette prépara- 

tion, fuivant tous les Philofophes, 

fe fair dausunfeul vaiffleau , dans 
_ vnfeul four, avec un feu égal & 
 continuel, & cette medecine qui 
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eftplus que celefte guerit toutes 
les infirmirez , tant “piton hu= 
mains que métalliquesic'eft pour- 
quoi perfonne ne peut entendre 
ni parvenir äun tel Arcane fans 
Jelecours de Dieu : car ja vertu 
eftineffable & divine. 

Sçachez auffi qu'il ne fe peut 
pas faireune parfaire diffolution 
de votre éleétre, qu'auparavant 
tout le cercle des fepr fpheres ne 
foit révolu; c’eft pourquoi prenez 
bien garde à la préparation, car 
fans elle il ne fe peut pas faire la 
diffolution daus l'œuf philofophi- 
que , & fervez-vous de lArcane 
tartari{é pour ôrer les fuperfluirez 
qui font attachées à votre éleékre 
décruie & clarifié; mais fçachez 
qu'il ne reftera rien de l'Arcane 
du tartre, mais feulement il faut 
proceder avec lui fuivant le nom- 
bre de temps ; c’eft par ce moyen 
que dans l'œuf philofophique , 
_ par la vapeur du feu, ille réfou 
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_dra tout feul en eau gluante qui 


d'elle-même fe coagulera par la 
digeftion , & vous fera voir toutes 
les couleurs du monde , & enfin 


extrême rougeur. Il ne m'eft pas 


permis de parler ou difcourir da- 
vanrage de cemiltere, Dieu l'or- 
donnant ainfi,car cer Art ef veri- 
tablement un don deDieu;& c'elt 
de lui qu'il faut Pâttendre : c'eft 
pourquoi tou: le monde ne peut 


pas le comprendre , & Dien le 


donne à qui il lui pair, & perfon- 


ne ne peut l’extorquer de lui. 


Il faut, dit Paracelfe, que je 
dife au fi quelque chofe de l'ufage 


- de cette medecine. Je dis donc 
que la dofe eft en fi petite quanti- 


té, qu'ileft incrovable ,& qu'il ne 


faut la prendre que dans du vinou 
en femblables liqueurs convena- 
_ ble à la pérfonne & à la maladie, 
_ mäistodjouré en petite quantité 
à caufe de fa force celefte, &c l'on 
. dira peut-êrre que j'ai écrit de 


ne. | 


S 
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maniere que cela ne peut pas fer- 
vir de beaucoup au Lecteur qui 
voudroit apprendre à fond ce 
grand fecrer. Je réponds qu’il ne 
faut pas jetter les perles devant 
des pourceaux. Dieu donnera le 
refte & route l'intelligence à qui 
il voudra. Je n'écris ceci que pour 
le commencement ; il faut que 
que l'Artilte cherchele refte, & 
qu il le trouve. 

L'on peut voir par cet aveu de 
Paracelle que non-feulement dans 
fon manuel il cache les maticres 
defquelles il a parlé clairement 
dans la clef, qui a été long-tems 
fans paroître au public ; maisil 
ne dit pas la moitié de ce qu'il 
faut faire : cependant pour don- 
ner plus de clarté à cette prépa- 
ration de l’antimoine , Ja jouterai 
ce qu'ilendicdansfa Chirurgie, 

Voici la recette qu'ilen donne: 
prenez l'antimoine (le régul) ré- 
duit en extrême fubrilité , réduit 


« 


_ heures, commeil le die dan 
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en vitriol par l’Arcane du fel 8e À 
du mercure , réverberez-le dans 

un vaifleau bien fermé pendane 
un mois fuivant l’Artsmoyennant 
lequel on peut abreger le tems, & 
ildeviendra volatil leger, en pre- 

mier lieu noir,a près blanc,enfuire 
jaune, & enfin rouge, & en conti- 
nuant le feu, il. fera couleur de 
violette. 

. MDecet antimoine il a féparé la 
teinture avec lefprit de vin (mêlé 

avec l'eflence douce du fel) c'eft : 
cet excrait qu'il appelle la noble, 

divine teinture du Lili,bien diffe- 
rente de celles que les Apoticai- 
res vendent fous lenom de Liliou 
 Lilinm, 

Ec il fe ferc de cette teinture, 
tantextérieurement pour lesble£. 
fures qu’il guerit en vingt-quatre 
ns: les 
Archidoxes » comme. auf. pour 
. prendre intérieurement pour 

grand nombre de malaladics. 
"1 Pour 


#. 


L 
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Pour donuer une plus grande 
lumiere à là compoftion de la 
Pierre, fuivant Paracelfe, je met. 
trai ici ce qu'il dit dans la clef, où 
l'on verra que pour l’entiere per- 
feétion de ceue Pierre, il fauc 
ajoûter de l'or préparé philofo. 
phiquement ; voici fes paro. 
les les plus importamtes , & en 
abrégé. 


Du grand compolé ou grand Oeuvre 


chap. 8. & 9. 


D'autant que dans les Parami 
res & dans mes autres Livres, 
jai affez parlé de la théorie de ce 
grand compolé , je parlerai ici 
plûcôc de la pratique, c’eft.à-dire 


de quelle maniere on doit com 


pofer, & unir le foleil avec le ciel 
v( le régul étoilé qu'il appelle ciel ) 
ou fi vous voulez comme il fauc 
unir le ciel avec fa terre ( celefte 


du foleil.) - 


\ 


… Mais parce que ci-devant j'ai 


? 
\ 
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enfeigné la préparation du ciel 
(du régul étoilé) & que je l'ai en- 
feigné fous le nom de l'Arcane de 
Ja Pierre, je n’en parlerai point 
ici ; & d'autant que ledit révul 
tout feul ne peut être de grande 
ucilité pour le corps humain, 
comme la feule femence de l’hom- 
_menepeut rien produirefans celle 
de la frmelle, de même la matiere 
dudit Arcane ne peut influer que 
céqu'il yaen foi de celefte, c’eft- 
A-dire influer fur l'humeur radi. 
cale& reftaurer lebaumedge la vie; 
c’eft pour cela qu'il faut lunir: 
avec {a mañle terreftre, ( lefoleil 
terreftre} & l’unir avec-elle , afin 
que la maffe charnelle de l'hom- 
me foirentiérement confortée, & 
que non-feulement un membre, 
. mais tout le corps foic rétabli en 

‘fanté parfaire. Ni 

Il faut donc prendreune telle 
fubftance corporelle qui foit éga- 
le en nature au foléil faperieur, & 
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quicontienneen foi les proprietez 
& perfeétions de tous les autres 
aftres fouterrains , c'eft-à dire de 
tous les mineraux de quion peut 
tirer l’eflence qu'on appelle 2ffre 
d'un tel corps, parce qu’elieeft in: 
corruptible comme les aftres ; 
cette eflence du ciel coagulée , 
c’eft à-dire le foleil réduir en fon 
cffence , eft fi exaltée dans fon 
élement tempéré des quatre qua- 
litez , qu’elle retient avec foi fa 
propre demeure, c’eft-à-dire les 
élemens fuperflus & impurs, de 
maniere que ni lesunsnilesautres 
ne peuvent pas Ctre détruirs & 
faurmontez par aucun élement; & 
que l'habitant (l'eflence de l'or} 
qui eft un baume corporel très_ 
fixe, qui eft cachédans ce corps 
del'oreft éternel & incorruptible. 
Si vous voulez donc,comme on la 
dit, guérir en effet rout Le micro- 
cofme humain, il faut joindre ce 
baume corporel & fixe au baume 


Ddij 
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fpirituelk& volatil du baume cé 
Jefte de l'antimoine & de largenc 
vif qui le cire, & pour cela ïifaut 
mertre difcorde encre lés élemens 
qui compofent l'or, de maniere 
que les élemens fuperflus qui fonc 
danslor, puiffent êrre féparez de 
l’élement predeftiné & fixe qui elt 
fon eflence féminale , afin qu'il 
refte feul fans une fi mauvaile 
compagnie ; éternel & fixe : fien- 
fuire ce corps mort du foleil eft 
nettoyé de {es fuperfluitez,& qu’il 
 foir réduit en une nature fpiri- 
tuelle & volarile, alors vous au- 
rez le véritable mercure fublimé 
& réfolu du foleil dans fa perfec- 
tions bien different de ce foleil 
horizontal que les Charlarancs 
vantent & vendent aux Idiots, 


| Chap. 2X. duBaume corporel ou Mercu= l 
4 re du [oleil. | 


Pour mettre/la difcorde entre. 
Les élemens purs & impurs du fo-! 


L 
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kil, il faut que vous metriez ce 
corpsfolaire en une forte diflolu- 
tion avec un feu flegmatique qui. 
eft la quinteflence du tartre ( non 
commun, mais mercuriel) & qu'il 
y demeure dans fa propre chaleur. 
Par cette quinteflence du tartre 
philofophique, l'élement de l'air 
s’'augmente fort dans le compofé 
du foleil,& par cetair quiatraque 
l'élement fixe du foleil , & qui eft 
comme fon propre feu ,il eftrelles 
ment gradué en qualité,qu'il peuc 
vaincre & furmonter les autres 
élemens & les détruire, & féparer 
de lui (de l'élement prédeftiné qui 
eft l’effence.) | 

Putrifiez encore ce corps dé: 
crus avec la quinteflence du tar. 
tre & Fautruche,& parfa propre 
fublimation , convertiflez-le en 
matiere de mercure:par ce moyen 
reftera l’élement mercuriel du fo- 
leil {cul & hors de fa maifon. Mais 

d'autant qu'il eft encore mêlé 
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avec fon tartre fuperflu,c’eft pour 
cela qu’il l’en faut féparer. Dif- 
folvez le donc dans l'eau du fel 
_circulé , corrompez-le, lerartre 
fe précipitera au fond, fublimez 
ce qui eft pur dans l’archanor dans 
un réverbere bien bouché, diffol- 
vez fur le marbre &'putrifiez en- 
core. De cette maniere vous au- 
rez le mercure fublimé du foleil 
exalté & réduit en fa premiere 
matiere ( puré ) folaire ,réfoute & 
exaltée au fouverain deoré. 


Chap. x, de La compofition du Baumé 
fpiritucl de l'antimoine € du Bau- 
me congulé du foleil. 


Ainf que je l’aïdit, cetre gran- 
de compofition fe doit faire dans 
un œuf philofophique , & ainfi 
nous mettons fin à ce grand Oeur. 
vre.. : | 
Voilà le grand compolé où 
Oeuvre de Paracelfe dans la def 


de di 
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cription duquel commeil a caché 
les matieres fous d’autres noms, 
que le bon Philofophe connoîtra 
facilement ( particulierement 
écanc inftruit par tout cequ'ona 
dit dans les Archidoxes ) il eft à 
croireaufh que dans la pratique 
il a obmis beaucoup de chofes 
néceflaires , ou ajoûté d’autres 
qui non-feulement peuvent-être 
inuriles, mais dangereufes. Il nous 
met feulement dans lechemin, & 
il laifle au bon jugement de celui 
qui eft bon Philolophe & qui a de 
experience, de fe bien conduire 
au lieu&al fin qu’il s’eft propalée. 
Je pourrois peut-être éclaircir 
quelque lieux obfcurs, & nommer 
les matieres 3 mais de crainte d’in= 
duire le Leéteur en erreur, je me 
défifte, & je ne laifle à fon bon ju- 
gement à les démêler. 

Je me renferme à faire remar- 
quer deux chofes, que ce grand 
homme nous infinue en peu de 
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mots , afin de détromper ceux qui 
croyent que l'or eftune fubftance 
_homogéne , & cour-à fair pure;ce 
_ quieft contraire à ce que tous les 
bons Philofophes Chimiftes nous . 
aflurent , & à la raifon : cartous 
les mixtes fans exception fon: 
compofez de deux fubitances, 
c'eft-à-dire d’ame & de corps i 
l'on a dit & démontré que leur 
quintefflence eft leur ame & leur 
femence, de laquelle les Philofo= 
phes ont parlé très-obfcuremenr, 
hormis Paracelfe, Le corps qui eft 
comme Ja maifon & la demeure 
de cette ame ou l’eflence féminale, 
eft une terre & une eau qui font 
plus ou moins fubtiles,felon la na- 
ture du compofé. L'or donc a 
comme les autres chofes fon effen 
ce féminale pétrie,pour ainfi dire, 
avec uné terre & une eau très-fube 
tile & minerale; maisl'effence du 
foleil eft fifixe, dir Paracelfe , elle 
eft fi cenante , & fi glutineufe 
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qu'elle conglutine & retient forte- 
ment avec elle les autres élemens 
fuperflus & impurs ; de forte que 
le feu qui détruit & décompofe 
tout , ne pouvant pas pénetrer & 
féparer les parties glucineufes & 
eflentielles de l'or , ilne peur pas 
emporter non plus ou détacher 
les autres élemens impurs qui 
. fonc colez & maftiquez(pour ainfi 
dire) enfemble dans les plus peti- 
tes parties ; de maniere que le 
corps impur eftrecenu au feu par 
Je pur, qui eff l'eflence glutineufe, . 
Il n'y a donc qu’une feule eflence 
plus humide de la même nature 
que l'effence de l'or , mais plus 
fubtile & aërée, qui fe joignane 
à l'eflence de l’or,puifle les.pene- 
trer & féparer des élemens ; mais 
notez que quoique l’on dife que 
les parties impurs de l'or fonc foret 
groflieres , cela fe doir entendre 
en comparaifon des particules de 
foneflence qui font auf fubriles 


#22. 0 Dels Pierre, 

“que la lumiere du foleil, de ma- 
niere que quand on dit que le 
corps impur de lor eft grotler, 
cela fe doirentendreen comparai- 
fon de l’effence ; car d'ailleurs ce 
corps groflier doit être confideré 
comme fort fubtil en comparai: 
fon des autres choles. 

Certe connoiflance nous men- 
ne à connoître quelle eft [a na- 
ture du vif-argent, lequel quoi 
_ qu'il foit compofé d'une ame pure 
& celeite, & d’un corps impur & 
terreftre comme lesautres mixtes, 
cependant difficilement on peut 
en féparer fes fu perfluirez groflie- 
res ; car fi vous les mettez au feu, 
au contraire de l’or qui retient 
avec lui fon corps;l’effence du vif: 
_ argent qui eft extrémement fub- 

_æile & volatile emporte avec elle 
fon corps, & ils s’enfuient en- 
femble , de maniere qu'on le rrou= 
ve toûjours le même; car le corps 
du vif-argent eft aufli d'une très- 
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grande fubtilité aérienne,& mêlé 
ji: cimement avec l’eflence du vif- 
argent, il sen voleavec l'eflence. 
Comprenez donc que le corps 
impur a toûjours quelque reflem- 
blance avec la nature de l’éle- 
ment pur & predeftiné. 

Ce qui doit nous faire conno- 
tre que l’eflence interne du vif- 
argent eft G fubcile & fi fubrile- 
ment mêlée avec un eau & une 
terre très fubrile , que lorfque 
l'efence fent le feu, étant de na- 
tureaériennne,ellefe dilate en va- 
peurs; & comme elle eft parfai- 
tement pêtrieavec toutes les par 
ties de fon corps quifont très-fub- 
tiles, commeelle, lame mercu- 
rielle emporte le corpsavec-elle, 

ar l’étroite union qu'elles ont 
enfemble, comme Gæeber le dit en 
parlant des parties foufreufes & 
de l'eau claire qui compofent ce 
mixte qu'on appelle wf-argents 
affirmantqu’elles font d’une com- 
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pofition trés-fubile, qu'elles fonæ 
_ très-fortes & tenantes enfemble, : 
_& ue difficilement on peut fépa- 
rer J’une dePautre. x 
Or comme Paracelfe nousmon- 
tre que pour faire la féparation 
de l'ame eflentielle du corps im- 
pur & accidenrel, il faut we fes 
figmatique qui [e joigne à l'élement de’ 
l'air du feu , qui forment l’effen- 
ce du foleil, afin que par ce feu 
humide aërien qui prédomine 
dans le compofé , on le puifle cor- 
rompre,en confervant la nature 
fpecifique de l’eflence féminale 
aurifique. De même il fautintro- 
duire dans la fubftance du mer- 
cure une humidité gluante, mais 
très-fubtile de fa propre nature, 
afin que par ce moyen on puifle 
 corrompre & féparer les élemens 
impurs de ceux qui font purs:bien 
entendu que certe fubftance qu'on 
introduit dans le vif-argenc , fois 
auili de fa nature , afin que fon 
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eflence féminale ne foit point ge 
tée , alterée ou éloignée de la na- 
ture métallique , mais qu’elle for- 
te de fon corps impur avec la pu= 
reté de cetteame celefte qui peut 
penetrer tous les corps métalli- 
ques & lescorrompreavec la con 
fervation de leur efence fpecif- 
que & féminale qui peur le mul- 
uplier à l'infini, comme celle des 
plantes & desanimaux, ainf que 
le fçavenc les Artiftes Philofo. 
phes, & que le Cofmopolite en- 
tr'autres nous le montre affez dif- 
tinctement dansfes douze Traitez. 
. Car pourquoi dit-il, Dieu auroit- 
il privé les métaux de femence 
mulriplicative » ils Pont comme 
les autres chofes, elle eft donc en- 
fermée étroitement dans leur 
corps , & ils ne peuvent pas la 
mettre dehors. 

Ces chofes que le feul Paracel- 
fe vous a enfeignées avec toute la: 


t 


clarté poflible & convenable à 
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cet Ârt , étant fuperieures à tou. 
tes les autres, doivent être bien 
examinées par un Phificien de 
pratique ,; & méritent aulfli 
qu'avec la reconnoiflance conve- 
nable nous accordions à ce grand 
homme le titre qu'avec raifon il 
s'eft attribué , de ÆMonarque des 
Arcanes de la Philofophie chimique. I 
ne déclare pas tous les mifteres de 
la pratique de l’art ; car cela fe- 
roit le profaner , & ce feroit ren- 
verfer Pordre des chofes: mais du 
moins il a mis les curieux de cette 
{cience dans un fi bon chemin, 
que les bons efprirs, fondez fur les 
principes de la bonne philofo- 
phie,en connoïiffant les véritables 
matieres, & corrigeant leurs er- 
reurs, pourront avec du travail : 
& de la peine parvenir au moins 
à faire des medecines excellentes 
& prérieufes, & pourront enfin 
après beaucoup d'experiences 
parvenir encore à des chofes plus 
orandes pour la métallique. 
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Ce que j'ai fair, na été que 
d'expofer fa doétrine avec plus 
d'ordre & de clarté,pour faciliter 
aux Curieux l'intelligence des 
chofes que les autres n'ont mis 
que très obfcurément 5 laiffane 
à la pofterité , comme dit Geber, 
une recherche diabolique. Qu'ils 
foient donc miudits érernel- 
lement , ajoûte Geber, & je 
merite aufli de l'être fi je ne 
corrige pas leurs erreurs : car 
cette {cience n’a befoin d’être ab= 
folument cachée, ni d’être rout à 
fait manifeftée : c’eft ce que Pa- 
racelfe a faic ; les vrais Phificiens 
Jui en fçauront gré fans doute, 
& à moi peut être, quien ai fa- 
cilité l'intelligence. 


De l'ouvrage de La Pierre Philofophale 
des Anciens. faite avec le feul wif- 
argent [oir par la voye qu'on appelle 


“feiche À par La veye bumide, 


Il eftconftant que la Pierre des 


Philofophes fe peut faire avec le 


48 DelaPierre; 

__  feul argent vif, mais cet ouvrage 
eff fort difficile & forc long. Il eft 
conftanc aufli que plufeurs Phi- 
lofophes difent que la Pierre eft 
compolfée d'une feule & unique 
matiere, qu'elle fe fixe d'elle-mê- 
me, & qu'on n’y ajoûte rien d’é- 
trange: & quoi que l'or ne foit 
point étrange au vif-argent, & 
qu'on puifle dire que c’eft un 
énigme des Auteurs qui parlent 
‘ainf ; je pourroïs démontrer que 
l’on n'a joûte l'or àla Pierre faire 
du feul argent vif, que pour le 
fermenter , & afin de rendre la 
Pierre fufdite parfaitement fixe: 
mais comme il faudroit rapporter 
les pañlages des Auteurs ,-& que 
jaien vue la briéveté, ceux qui 
_lifenr les Philofophes chimiftes 
connoiffent bien que je n'avance 
rien qui ne foir vrai. 

Javerus feulement ceux qui 
étudient, que nos Philofophes 
ayant operé divérfement , & cha 
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cun ayant parlé de ce qu'il avoir 
fait ,on croira qu'ils fe contredi. 
fent les uns les autres fi l'on ne di£ 
tingue pasleurs divers onvrages: 
ce qui doit fervir d'avis pour ac 


corder le: diverfes contradi@ions 


apparentes des Aureurs, defquel. 
les Theobaldus de Hoghelande à 
faic un long Traité qu'on a inferé 
dans le premier volume du Thei- 
tre chimique, qui prouve que les 
dificultez qu'il y a dans Ja 
Chimie pour trouver les moyens 
de faire la Pierre, viennent de la 
difcorde des Auteurs qui en ont 
traité , lefquels outre leurs éni- 
gmes & paraboles , ne convien- 
nent pas desmoyens pour y par- 
venir jce qui, comme je l'ai dit 
provient des manieres diverfes 
dont chaque Auteur opere, com 
me aufhi de ce qu'ils ont employé 
des manipulations diverfes : car 
quoique les maieres au fond ne 


foient qu'argent vif, néanmoins 


Le 
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cllesfont diverfes parlesaccidens: 
Il y a apparence que la Chimie 
a eu le forc de tous les autres Aris 
& Scie: ces, qui peu à peu fefone 
perfectionnés ; & même ren- 
du plus faciles. Paracelfe en rou-+ 
che quelque chofe, en difant que 
les Anciens avoient fait la Pierre 
avec de grandes fatigues & tra- 
vaux ; en effet fi on vouloir la fiire 
avec le feul mercüre, & dela ma- 
niere queGeber leMaïître desMat- 
tres, nous l’indique au chapitre 
de laMedecine du troifiémeordre, 
_3l faudroit une peine & une afh- 
duité très-grande fans conter le 
danger de la fraëture des vail- 
feaux. C’eft apparemment l'ou- 


.vrage des Anciens qui n'avoient 


envifagé que la fimple fixation 
du mercure par un feu violent ;! 
après Îaquelle fixation ayant 
trouvé quecette matiere n'avoit. 
ni fufon , ni ingrés dans les corps 
métalliques , ïls furent infpirez 
(car cour vient du ciel) de enter 
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l'inferation avec du nouveau vif- 
argent non fixe , & enfin de fe re 
menter cette Pierre avec l'or ; & 
voilà en peu de mots comme 
Geber nousl'adir, | 

Il fauc, dit-il, prendre la très- 
pure fubftance du vif argent & 
en fixer une partie, & garder l'au- 
tre parcie pour en imbiber la par- 
tie fixe, jufqu'à ce qu'elle prenne 
vie , & que le tout fe fublime , 
réicerant les fublimations tant de 
fois jufqu’à ce que le volaril fe 
fixe de nouveau,imbibantencore, 

-volatilifant,&fixantplufeursfois: 
car de cette maniere, cette mede- 
cine prétieufe par les imbibitions 
& fixations réiterées , aquierc 
toû jours des dégrez nouveaux de 
perfection & de fubrilité; de forte 
qu'un poids ira fur cent , après 
fur mille, & en réirerant fur dix 
& fur centmille, & à l'infini. 

Néanmoins Geber lui-même 
indique que pour abreger cer ou- 

Ee:; 


= 


fois ; qu'il fe réfolve de nouveau 5 
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vrage , non moins pénible qué 


lons, on peut fe fervir d’un mer- 
cure déja fixé & perfectionné par 
la nature , c'eft-à-dire du corps 
de l'or ; mais qu'auparavant il 

faut attenuer cet or ; & quoi qu'il : 
ne dife pas entiérément tour ce : 


qu'il faut faire ,ilnousmontre au : 


moins.la voye. 


Il femble auf que Paracelfe lui - 


N A = . y | . 
même dans fon cinquiéme Livre : 


des Archidoxes , parle de cette 
maniere de faire la Pierre. Au 
nom de Dieu, dit-il, prenez le 
mercure ou l'élement du mercure 
(la quinteffence) & féparez le pur 
de limpur ,reverberez-le jufqu’à 


la blancheur, après l'avoir fixé 
(fans quoi onne peut le réverbe- 
- rer)M{ublimez-le enfuite avec lefel : 
 armoniac {c'elt-à-dire avec la 


même matiere du mercure qui eft 
fon harmonie & concordance , 
comme dir Lulle;) & cela tant de 
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calcinez- le encore & faites le ré- 
foudre de nouveau faices-le dige- 

, Fer dans le pelican , afin qu'il fe 
coagule en forme de corps: alors 
iln eft plus combuftible, & rien 

ne le peut confommer ni alterer 
{2 nature, | 

Cette maniere de faire la Pierre 
revient à peu près à celle que 
Geber nous donne ; mais nous 
avons déja vü ci-deflus que Para- 
celfe avoir des maniercs plus füres 
& plus faciles, lefquelles fonc peut. 
être fort differentes de celles de 
fes prédécefleurs:& qui étant plus 
parfaites & plus füres, ce n’eft pas 
fans raifon qu'il avoit formé une 
nouvelle école, & qu'ils'étoit ar- 
rogélecitre de Monarquedes Arcanes, 
Non-feulement Paracelfe avoic 
trouvé une maniere differente de 
. faire la Pierre, la compofant de Ja 
quinteflence de l’antimoine & de 
> Rà quintefflence de l'or, & dela 
_quinseflence du vifargenc qui 

_ étoicle mediateur & l'inftrument 
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pour cirer l’un & l’autre quintef- 
_ fence ; mais Bazile Valentin fe 
fervoir aufli de La quinteffence du 
mars & de venus pour exalrer la 
teinture de l'or, & de la quint- 
effence du mercure qu'ilappelle : 
efpris de mercure, qui eft coûüjours le . 
moyen & l'inftrument pour ex- 
traireles ames méraliques,& fans 
lequel il afure comme lesautres, 
que l’on ne peut rien faire. Voyez 
fon Livre des fept ceintures, où en 
parlant du mercure, il dir que. 
fans l’efprit da mercure, on ne. 
‘peut rien faire, & qu'ileft la clef 
deftoures les autresclefs. 

R ymondLulle;avanr ceux-ci, 
avoit fondé auffñi une école quifuc 
foutenue par de grands hommes ; 
comme Ruperiffa, Ch. Parifinus, 
Ripleus & plufeurs autres 5 mais 
quif tous , hormis Paracelfe, ont 
caché avec grand foin cette clef 
qui ouvre tous les métaux, & en 
tire leur ame ou quinteffence. Ila 
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fair plas : c'eft qu'il nous a mon- 
tré une partie des moyens pour 
avoir cette quinteflence ou efprit 
de mercure par la quinteffence du 


{el : il nous a montré aufli une 


manipulation de l’un & lautre 
Arcane; & quoiquil ait obmis 
beaucoup de chofes, & qu'il aïe 


_mêmeen quelques endroits dégui- 


fé les noms de certaines matieres 
neceflaires ; il feroit trés.-condam- 
nable s’il avoit fait autrement. 
Comme la doûtrine de Paracel- 
fe n’a paru non-feulement mieux 
fondée en principes phifiques , 
mais encore plus claire & plus 
inféruétive, & même plus facile, 
&-: plus uviverfelle , embraffant 
toutes les medecines qui fe peu- 


ventctirer des VEgEtTAUX , animaux 


ou mineraux, tant pour les mede- 


cines des corps vivans, que des 


corps méralliquess c’eft pour cela 
que je me fuis attaché à la mettre 


d'une maniere que le Lecteur 


À dd Le 4 CAS ., PES é 
$ e f À AE À. f: 
{ 


336 De la Pierre à 
puiffe entendre plus facilement 
 pourraaufli confulter fesLivres; 

à l'intelligence defquels je crois 

que cer écrit donnera beau 

coup de lumieres. : DES ; 

:: Qu'on s'attache donc à l'ex : 
traction des effences végetables : 
& animales pour rémédier aux 

maladies du corps humain , fe 
reflouvenant que Paracelfe dir, 
que l'experience nous, montre, 

_ que chaque chofe à fes proprietez 
particulieres. On peut encore for- 
mer des Elixirs qui font bons à 
plufieurs maladies diverfes, que 
Ponfait en mêlastplufieurs de ces. 
quiateflences enfemble, & les Fai- 
fant digerer , afin qu'elles fe pu- 

rifient &-fe communiquent réci- 
proquementune vertu plus gran- 
de & plus étendue. Mais comme 


: dans les Elixirs que Paracel{e. 


nous donne, il y a ordinairement. 
la quinrefflence, ou de l'or, ou du 
mercure, où de l’antimoine, cel 
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fait quecesélixirs ne font faifables 
que par les enfans'de cet Arc, 
quoi qu'illoit vraiaufli qu'ils ex- 
cellenc fur les autres, | 

Sile Lecteur n’eft pas content 
des medecinesmediocres & plus 
faciles, qu’il afpire à des chofes 
plus grandes , & plus difficiles, 
qu'il s'applique à l’'extra@ion des 
quinteflences des métaux ou des 
marcaflites dans lefquels Paracel- 
{e dit qu'il y a autanc de vertus 
que dans les miraux mêmes (hor- 
mis l’er.) 

Qu'on s'applique à l'extration 
des eflences des fels , fans lefquels 
lui-même vous dir. que vous ne 
pouvez pas avoir l'eflence & l'a= 
me des métaux, ni celle du vif 
argent qui eft la veritab'eclefdes 
corps métalliques, & le vrai fel 
Armoniac qui concorde avec la 
nature métallique interne , la. 
quelle quinteflence du mercure 
étant aftrale & pure & pénétranr 

| | NE 24 
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les métaux, netire avec foi quela : 
chofe qui lui reffemble, c'eft-à= 

dire l'aftre & l'eflence pure du 
metal auquel elle fe joint. 

__ Paracelle feferc, pour les ex 
tractions de l'ame des métaux & h 
du mercure, en particulier de la 
quinteffence du fel commun prée 
_ ferablement à tout autre, parce. 
que le fel marin eft le principe & 
la fource detous les autres fels, & 
que le vif-argent lui-mêmeeftune. 
eau vifqueufe qui a affinité avec le, 
mercure vifqueux du fel : mais on 
+, peut fe fervir auf ,à mon avis, de 
Yhef. Yeffence de quelqu'autre fel. + 
Les méraux étant formez de 
vif-argent coagulé par le foufre & 
par l’effence faline qui abondée 
dans tous les corps des minéraux» 
l'effence du fel ne leur eft pas roug 
À fair étrangere 5 mais celle d& 
* mercuréleur eft très-prochaines, 
Sie maniere que celui qui veut 
géincruder & corrompre les corps 
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métalliques & conferver l'efpece 
métallique qui eft mercurielle , 
pe doit & ne peut fe fervir d'autre 
eflence que de celle qui leur eff 
très proche,c’eft-à-dire de l'effen- 
ce du vif.argent, qui eftune hu 
_midité métallique, & qui feule 
peut putrifier ces corps fecs; fans 


quoionne peut féparer le pur de 


limpur : ce qui eft fi évident & 
ce que jai démontré fi claire- 
ment, qu'a moins de vouloir être 
obftinément fixe dans fes préven- 
tions , on ne peut pas en douter , 
pour peu qu'on ait quelque tein- 


ture dePhifique & un peu de pra= 


tique des manipulations chimiz 
ques , & de la nature des métaux, 

Que ceux qui travaillent & 
qui défirent de parvenir au fubli_ 
me de cette {cience véritablement 
divine , putfque Dieu l’a infpirée 
aux hommes par fa feule bonté, 
il fauc HU re que s'ils 


tendent au fublime de cer Are qui 
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ef la Pierre philofophiquesil faut, | 
dic-je, qu'ils croyent aux Philofo- 


phes , & à la verité qu’ils leur 
crient à grande voix, qu'ils laiffenf 
Apart pour ce grand œuvre, les na- 
_eures végetales animales , & com- 


me dit Pitagore dans la Tourbe, 


u'ils prennent nature métalline ; car 
ikn’ya queles chofes minerales & 
métalliques qui conviennent .& 
qui ayent quelque rapport aux 
chofes minerales & métalliques. 
. Qu'ils ne prennent pas les corps 
impurs de ces chofes, mais leurs 
amés pures , c'eft-à dire leurs 
quintefences : car des corps im- 
purs, quand mêrnes ils feroient 


méralliques , il n'en peur pas ve-_ 


nir une chofe qui purifieles corps 
impurs & qui puiffe les réduire à 
la plus haute perfection. Il fauc 
donc que la medecine foir formée 
d'une matiere pouflée au plus 


haut degré de pureté & de perfec-. 
£ion, telle qu’eft la quineffence . 
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de l’or & du Vif-argent >” afin 
qu'elle puiffe communiquer abon. 
damment a perfection aux corps 
que les autres n’ont pas. 

Voilà ce que tous les Philofo. 
. phes qui ont écrir de cet Art nous 
enfeignent affez clairement 5 Mais 
is nous ont fermé la porte, d'au. 
tant qu'ils nervous enfeignent pas 
les moyens d'operer. 

Le feul Paracelfe nous à montré 
Je chemin d'y parvenir ; mais il 
faut cheminer & ne pas s'arrêter; 
il faut travailler & faire eforc 
d’efpric , fans quoi il ne faut pas 
efperer d'obtenir cette toifon. 
d’or. | | 

I faut donc fe fouvenir de ce 
que j'ai dir ci-deflus , qu'il ya 
plufieurs manieres de faire la 
ae » Mais que toutes revien- 

ent à fa même : La matiere eft 
unique en fubftance,mais on peut 
la prendre en divers corps métal- 
liques 5 la manipulation tend à La 
f ii} 
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même fin , mais. elle peut être 
différente , fuivant les lumieres. 


ou l’habileté de l'Arcifte. La plus 


_ part de ceux qui ont écrit , ont 


caché ou déguifé l’une & l'autre, 
plus ou moins, fuivant la bonté : 


ou la maliguiré de leur .cœur. : 


Raymond Lulle a déguifé la ma- 


_riere fous le nom de vin ; mais il 


a beaucoup parlé & même aflez 
ouvertement de la manipulation, 


‘ce qui a fait que p'ufeurs ont 


cravaiilé fur le vin & fur fonefprit 


reétifié, fur lerartre du vin, fur: 


J'urine des jeunes gens qui boi- 
vent du vin, & autres femblabes. 


 chofes ; mais fans aucun fruits: 
| parce que comme nous Pavousdir,. 


ja nature vécetale ou animale: 
n'a aucune rélarion de nature 


avec la métallique. Raimond: 


ne parle du vin & de fon cartre: 


que par fimilitude, (car il faur en 
core développer cet énigme) ce! 
grand Philofophe prend ja maric=, 


EURE 


à 
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re de la Pierre, & il en compote 
fon menftrue puant duquel il fé- 
pare une liqueur blanche & rou- 
ge, qu'il appelle vin blanc & vin 
rouge: ilen fépareauffiua efpric 
inflamable , qu'ilappelle efprit de 

vin, &iirefteau fond des diftila- 
tions une terre noire & fixe, qui 
ayant quelque reflemblance au 
tartre de vin, il lui donne ce nom? 
mais il dicque le tartre de ce vin 
eft plus noir que ie rartre noir qui 
provient du raïfin noir de Cata- 
Jogne:& c'elt pour cela qu’il l’ap. 
pelle le noir plus noir quele noir, 
recipe nigrum nigrius nigto : il 
prend donccette terre noire cal- 
cinée auparavant comme le tar 
tre commun,& l'imbibanc de l’ef. 
prit de ce vin , ou bien du même 
qui eftencore meilleur ,.5l en for 
meencore ua tartrevolauil, qu’il 
_ appelle fel armonac vegetable , à 
caufe, comme on l'a dir, que ce 
 Sl faie armonie & concordance 
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+ 


# + 


344 Della Pierre, "HAE 
avec la nature mérallique, & qu'il 
fait vegeter l'or & l'argent, De 
ce menftrue puanc, & du vin qu'il 
tire par la diftillation , & du fel 
armoniac vegetable qui vient de 
cetartre, il fait toutes les opéra- : 
tions qu'on lit dans fes experienz 
_ ces & dansle Livre de la quint- 
_ €fence & plufeurs autres: Rupe- 
_cifla fon éleve à amplifié encore 
ces chofes dans. fon Livre de la 
quinteflence , &il a fuivi læ 
méthode de fon Maître, & ce dé. 
guifement fait que ceux qui com- 
mencent à étudier cet Art dans 
leurs Livres n’entendront pas fa- 
cilement leur pratique, fans ce 
petit avertiflement que je leur 
donne, faute de quoi plufieurs 
ont fait de grandes dépenfes dans 
le vin & dans le tartre, commele 
bon Trevifan ledit de lui-même. 
Je pourrois endired'avantagce, 
fi je ne craïgnois pas d’ennuyer le 
Lecteur. D'ailleursil ne fauc pas 
trop En dire, & il fauc hiffer 
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quelque chofe à faire à ceux qui 
s'appliquent à cettefcience , leur 
donnant lieu de lire les Auteurs 
& de les méditer ? Qu'on life donc 
& qu'on médire Paracelfe, qui fe- 
ra entendre plus facilement Ray- 
mond Lulle & ceux de fon école, 
qui ont écrit beaucoup de la pra 
tique , laquelle revient au fond&, 
celle de Paracelfe, & quieft un 
peu plus courte & plus facile, 

Ce que j'ai pà faire dans ce Li 
vre,c'aété de faciliter aux ama- 
teurs decet Ârt Pintelligence des 
Auteurs ; & je puis dire que celui 
qui aura un peu de jugement & 
qui aura bien là mon écrit , aura 
une trés-grande facilfté pour en= 
rendre les Livres de nos Philofo_ 
phes; la plüpart defquels ne nous 
parlenc de cet ouvrage que lors. 
que lesmatieres de la Pierre font … 
dans le vaiffeau pour fe cuire & 
former la Pierre , fermane par ce 
moyen la porte aux ftudiçux, & 
leur cachanc le commencement 
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de l'onvrage , fans lequel où ne 
peut rien faire. | tra 
Quant à ceux qui ont écrit 
quelque chofe de la pratique. 
‘comme Raymond Lulle, & ceux 
de fon école, commeauif Bazile 

_ Valencin & femblables, ils onc 
caché fous d'aurres noms la A = 
_æiere de la Pierre ; & mêmeilsont 
PE le plus important de la 
pratique. Paracelfe les imite dans 
ces derniers points: mais ia en 
feigné d’ailleurs tant d'autres. 
chofes importantes , que pour 
jeu qu'on ait de l'efprit, & qu'on: 
s'applique à experimenrer,ce qu'il 
faur faire(car il ne faut pas croire 
que tout d’un coupon parvient 4 
| cés défirs ) en corrigeant fes pro- 
pres fautes, il parviendra enfin à, 
Ja perfection de l'Arc, Il faut 
| donc avoir en premier lieu de 
_ bons principes, pour le choix des. 
matiéres ; ce qu'à mon avis on ne 4 
peur mieux acduerir que dans les” 
Livres de Geber , particulieree 
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ment dans la Somme de la perfec= 


tion 5 car c’eft là où il connoîtra 
_à fond [a nature des métaux, & 
qu'iln’y a que la très-pure fub- 
fance de l'argent-vif qui foir pro- 
pre à faire la Pierre,& qu’en quel- 
que lieu qu'en puifle trouver certe 
fubftance très-pure de l’arcent= 
vif, qui eft {on efprit & fa quint=, 
eflence, dans ce lieu eft la matiere 


de la Pierre, Or cette fubftance 


pure fe peut tirer plus facilement 
& plus prochainement du même 
vif argent, parce qu'il ya facilité 
de cirer plüiôc de lui qued’unaus, 
tre fa fubitance pure & fubriles 
d'aurant qu'il a atuellement une 
eflence fubtile, & que, comme dit 
Paracelfe avec Geber, il eft un 
métal plis ouvert queles autres. 
L'on verra auffi que cette fubftan- 
ce pure eft plus prochaine dans 
l’or & dans l'argent ; mais elle 
n'elt pas facile à extraire, parce. 
- queces métaux font fort referrezy 


e 


CE 


î 


SN 44$ «De la Pierre . | 
.  & que leur effence eft fortement 
=  Héeavec l'impur fec, & duquelil 
_ m'eft pasfi facile de fa dégager. 
Après avoir bien pris ces bons 
_- principes de Geber, l'on peur lire 
avec attention les biwres de Para- 
celie , dont j'aitaché de faciliter 
 Piptelligence,cenx-ci facilitéront 
Pintelligence de Raymond Luile, 
e Bazile Valentin & de ceux de 
leur école. 

On peut lire auffi comme un 
abrégé & un précis prérieux dela 
fcience, l'Aureur du fecret her- 
$ métrique qu'on attribue à Delpa- 
|: gnetre,duquelon peut dire queles 
| regles font d'or. | 

Voilà ce que j'ai pù dire en fa- 
veur des ftudieux de cer Art:ceux 
à qui cela ne plaît point, à caufe 
qu'ils font prévenus de leurs fan- 
taifies & imaginations,n’ont qu'à 
fe rejetrer & s’en tenir à leurs 
opinions: j'ai fait mon devoir 3 

en fçaura gré qui voudra. 
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CÉÉTÉSE TILL 


PRATIQUE 


“RÉ LA 
VOIE HUMIDE. 


. “ ° 
Pour fervir à la confeition de La 
Pierre. 


_ES diverfes pratiques pour 
faire la Pierre des Phifofoe . 
phes font la mêmechofe en fuls- 
ftance, puifqu’elles mennent à la 
même fin, 
Mais quoique ces voyes foienc 
diverfes ; cependant onles diftins 
gue en deux principales, qu'on 
appelle la voie feiche & 11 voie 


pré , & chacune de ces voies, 


particulierement l'humide, a diz 


_ verfesbranches; [a voie feicheeft 


À 
x 


tiquants on nefe mouille point les 


ainf appellée parce qu’en la pra 


| 
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mains en touchant les matieres 
philofophiques, & certe voie pa- 
roît confifter dans l'extraétion de 
la quinteflence du vif-argent, à 
quoi on parvient par une dépura- 
_ tion parfaite ; & ‘on peut proce-. 
 derfarluienle fixant & imbibant 
he pour le,volacilifer & fixer encore 
«comme Geber enfeigne dans la 
Medecine du troifiémeordre : ou 
bien pour abreger ou faciliter 
“certe pratique en prenant l'or dé- 
jafixe, & le joignant & amalga- 
mancavec ledit vif-argent prepa 
ré, faire cuire d'ins un vaifleau de. 
verre ce compofeé, le pucrifier & 
faire pafler par les couleurs; aiuf 
que tous les Fhilofophes enféi= 

gnent. : 

La voie humide eft celle dont 
la pratique enfeigne à réduire le 
vif-argent en une eau mercurielle 
fans qu'il perde fa nature de vif- 
argent; avec CELtE eau mercurielle 
accuée, de fon felon réincrude le 
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“corps de l'or & de l'argent en peu 
d'heures, & faifant cuire avec la 
dite eau blanche où rouge le 
corps parfait réincrudé, lequel 
pale aufli par les couleurs & en 
un tems plus court, & il s’exalce 
encore à une perfection plus 
grande. | ” 

F'eitauff à remarquer qu'avec 
cette eau l'on peut proceder en 
diverfes manieres , car c'eft la 
clef de l'Art qui ouvre tous les 
corps métalliques. 

Iln'eft pas facile de diftinguer 
de laquelle de ces deux voies par 
le l’Auteur que l’on lit ; il yapeu 
d'Auteurs quiayent donné {a pra. 
tique de cette eau mercurielle ; & 
ceux qui en ont parlé, ils en ont 
donné la pratique commeil con 

vient, c'eft-à-dire cachanc toû- 
jours quelque chofe, 

J'ai héhté longtems à joindre 
ce traité au précedent : car à dire 
vra,C cit proftituer l'Art & reve- 
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ler nettement ce que les Philofo= 
phes ont caché avec tant de foin; 
c’elt donner à une pofterité ingra- 
te les études & les experiences d 
plus de quaranteans. 
Mais j'ai fair réflexion que la 
providence conduit les hommes 
comme il lui plaît; c'eft pour- 
quoi ilen arrivera tout ce qu'elle 
voudra , & rien plus: je crois 
donc que fielle a deftiné quelqu'un 
à acquerir ce grand Arc , elle per- 
mettra que cet écrit tombe entre 
fes mains, & lui donnera les lu- 
mieres néceflaires pour fuppléer à 
ce quimanque : quant aux autres 
cet écrit leur fera inucil par trois 
raifons, la premiere parce qu'il : 
ne canviendra pas à leurs idées & 
aux prévenrions dont les Chimif- 
tes peu Philofophes font pleins, 
2°, La plûpartn’y entendrontrien. 
3°. Et ceux qui y eutendront quel 
que chofe, ne coiprendront pas 
tout Le fin de l'Art & des manipu- 
Jations 


{ une 
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lations neceflaires 5 quoiqu’à 
dire vrai,f l’on joint le precedenc 
Traité à celui-ci, il y manque 
peu de chofe ; mais enfin le peu 

qui manque fufit pour tout man- 
quer : & on ne peut pas décrire 
cet ouvrage (ainfi que Sendivo- 
gius le dir) comme h 1 on enfei- 
one à faire unetartre à la crême. 
Je fuis denc convaincu que pour* 
beaucoup cet ouvrage foit clair, 
il fera fort obfcur à ceux qui ne 

ne feront pas bons Phificiens 
& qui n'ont pas d’ailleurs une 
orande experience ; carenfin ce 
n'eft pas l'ouvrage des gens qui 
fonc avides d’avoir de l'or, mais 
c'eft l'œuvre d’un Artifte expe- 
rimenté & Philofophe, & furrouc 
qui eft deftiné de Dieu à joüir de 
ce grand don. Je veux donner 

un exemple de cette derniere ve. 
rité: le Celebre Weidenfeld le- 
quel, comme moi, à ramaflé la 


_plüpart des enfeignemens & des: 


œ 
9 


%, 


eu > 


f 


354 Pratiques © "1 
recettes des Philofophes ,& done- 
° les écrits m'ont beaucoup. aidé :. 


quoique cé Philofophe für beau- 
coup plus fçavant & plus libo- 
rieux Que moi; cependant il eft: 
mort. fans faire la Picrre : car. 
manquant de faculté pour y par, 
 veniravec commodité , fon efprie: 
fut détourné à vouloir faire la 
“mulciplication du {alpêtre, en, 
quoi il acheva de fe ruiner, auf. 
bien que quelqu’autresde fesamis, 
aufquels il ne voulut jamais fe. 
confier pour faire le orand. Oeu- 
vre. Peut-être auffi qu'il lui man. 
quoit quelque chofe à fcavair; en 
fin moi-même depuis dix ans jai 
été détourne par des chofesenco- 
re plus inutiles, de m’'appliquer. 


à cetouvrage: je cede donc à l’inf-. 
_piration & à la volonté de Dieu, 
&. à celle d’un de mes chers amis 
quiveut.que je lui donne encore. 
ce Traité pour le joindre au pren. 
-cédent. de Paracelfe , ce qui for. 


- 
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mera un ouvrage complet & tel 
qu'on n’ena jamais vû nu fembla- 
ble. Mais remarquez une chofe 
étonante de la Providence ; cet 
ami eft mort peuaprès l'avoir re- 
cù , & n’a pü.en profiter : je le 
donne donc au public de bon 
cœur, & je louhaite que ceux en- 
tre les mains defquels il pourra. 
tomber quelque jour, en tirent 
tous les avantages que le pere de 
la lumiere accorde à ceux qu'il. 
Jui plait d'illumiver. 


Traité du Vitriol philofophique , de [es 
liqueurs blanche € rouge. 


7 ES Philofophes nous ont 
donné plufieurs recettes pour 
tirer l'eflence de cette matiere 
qu'ils appellent le Lion verd & de : 

k plufieurs autres noms : je les met- 
trai toutes ici afin de les comparer 
Jes unesavec les autres & en tirer 
plus de lumieres ; car ce que l'un 
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ne dit pas, l'autre l'explique; & 
commé dit Geber le Maître des 
Matcres,unLivreouvre&éclaircie 
autre, d'autant que celui qui lui | 
parle d'une chofe qui lui eft fort. 
connue & familicre , obmet fou- . 
vent quelque chofe d'important, 
. qu'un autre dit ; lailant aufli de- 
fa part quelqu’autre chofe im- 
ortante. . 
… Maisileft à remarquer que tous 
Jes Philofophes qui ont parlé de 
cette operation,quieft la prépara- 
tion de la feule & unique matiere 
de la Pierre , non feulemenrc ils. 
ont caché quelle étoit-certe ma- 
tiere qu'ils ont nommée de toutes 
fortes de noms; maisils ontaufli 
cachéavec foin le commencemenc 
de la préparation: fermancainf 
. l'entrée à tous les curieux de cer 
Art; je râcherai néanmoins d'é- 
claircir ces deux points impor- 
. tansautant Qu'ilme fera pofhble; 
difant ce que j'en penfe. 
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Voyons auparavant ce que les 
Philofophes difent de ce premier 
ouvrage & de cette premiere pré- 
paration , dans laquelle comme 
jaidic, ik obmettent encore le 
_ premier commencement qu'ils 
- Jaifent deviner fans l'enfeigner : 
& voici comme Ripléeen parle, 
fupofant que vous ayez préparé” ” 
comme il faut la matiere qu’il ap- 
pelle le Lion verd, | 


RECETIERERFPELEE 


in lib. accurtationum pag. 333. 


»: Prenez leLion verd fans le dif 
foudre avec le vinaicre , comme 
» l’on fait ordinairement, & met- 
»tez-le dans une grande rerorte 
de terre quiréfiite bien au feu & 
» mettés-ie à diftiller:coemme f 
» vous vouliez faire de l’eau forte: 
» & commencez à donner le feu 
» par degrez laiffanc dittiller, & 
|» quand vous verrez paroître des. 
» fumées blanches , changez le 
# récipient, & lutez bien, conti- 


— 
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# nuant à diftiler à grand feurpen- 
# dant vingt-quatre heures com- 
» me fi vousfaifez l’éau forte, & 
x fi vous continuez le feu pendant. 
_æ huic jours,vous verrez toûjours.- 
» aurécipiencplusdevapeursblan- 
» Ches, & de cette maniere vous. 
_ … maurezlefang de Lion verd, qui: 
+ æeft cette eau que nous ap- 
__ spellons l'eau fecrerte, & le vie 
#pPaigre trés-aigre , par lequel 
»tous les corps des métaux font 
# réduits en leur premiere matie-. 
» re, & qui guérit toutes lesinfir-. 
» mitez du corps humain; c’eft: 
» notre feu. qui brüle toûüjours: 
» continuant: de même dans le: 
» Vaifleau de verre, & non pas. 
+ dehors :c’eft notrefumier;notre 
» eau de vie, notre bain, notre. 
= vendange qui fair des merveilles. 
» danslesouvrages denature,qui | 
» examine par la pénétrationtous. 
» les corps diflouts & non dif. 
» fout ; & c'elt une eau aigre 
».qui porte dans fon ventre un 


Ed 
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» feu; c’eft pourquoi on l'appelle: 
» eau de feu, car fans cela elle n'aue 
» Toit pas la puiflance de réfou- 
» dre les corps dans. leur pre- 
»-miére, matiere : c'eit notre: 
» mercure ,»notre foleil & notre 
» June dont nous nous fervons. 
» dans notre ou vrage; Voustrour 
» Verez dans le fond de la cornuess 
» des féces noires.que vous calci-. 
» DErEz pendant huit jours fur un. 
» feu lent. 

Par toutes les merveilles que. 
Ripléc attribue à certe eau, je 
conjedture que le Lion verdn'eft. 
pas le vitriol comman , uoique. 
le vitriol foit un demi mineral, 
qui eft de couleur verte : & Je 
croirois volontiers que le Lion. 
verdeit quelque chofe de plus pé… 
pécrant & de plus proche à la 5a- 
ture des métaux ;, quoique cette 
eau peut les réloudre en leur pre 
nuiére matiere, avec la conferva- 
tion de l'efpece , ce que l'hui!e de. 
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vitriol ne peut jamais faire de 
quelque maniere qu'on le pré- 
pare, Ge HÉIRRC ES LA 
| Voiciune autre recette de Ri- 
_ plée,dans laquelle il diffouc le fuf- 
dit Lion verd , déja préparé au- 
paravant , & de laquelle prépara- 
tion , ni lui ni perfonne ne dit 
“mot ,ou très-leserement en dif- 
folvant avec le vinaigre certe ma- 
ticre que je crois mécallique, if 
en forme avant que de le’ diftiller' 
une efpece de somme, ou vitriol 
philofophique, &enfuiteil le dif 
tile comme il s'enfuir, 

» Prenez l'adrop , duquel 
“nous avons parlé ci-deflüs, 
Un & faices le diffondre dans 
» le vinaigre diftillé, l'y laiffanc 
» huit jours, agicant crois ou qua- 
» tre fois par jour , & remuant le 
» tout avéc un bâton ; décantez la 
» Jiqueur avec la diflolution, & 
» filtrez la trois fois, afin qu'il n y: 
» ait point de féces & jufqu'à ce 

| | que 
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» que la diflolution foit claire & 
»'tranfparante comme le criftal; 
»enfuite par un feu lenc faites 
»évaporer le vinaigre jufqu’à ce 
» que la matiere devienne comme 
» de la flue fort épaifle, de ma- 
» Nicre qu'on ne peut pas l'agiter 
» par la vifcofité ; & après que 
» [a matiere fera froide confervez. … 
» la à part , & en faites encore 
» d’autres : {jecroisen remettant 
# encore du vinaigre fur ce qui 
» n'a pas été diflour, } faites donc 
#tant que vous en aiez douze li 
» vres (je crois douze onces) de ce 
» Lion verd , ou Adrop réduit 
» ainfi en forme degomme, Alors 
» vous avez la terre tirée dela ter 
» re & le frere de la terre: Prenez 
» donc une livre de cette gomme, 
» & mettez la dansun vaifleau de 
» verre grand comme un medio- 
#cre pot,luttanc bien les jointu- 
» res du récipient,& faices difti- 
» ler, dc. | | 
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La recette de Duncanus Âr-. 
chevêque de Cantorbie eft [a mê- 
meentout,il yafeulement cette 
difference qu'il dit. | 
» Prenez crois livres de cetre 
» gomme dans un vaifleaü diftil- 
» jatoire qui contient environs 
» deux mefures, & ayant lure les 
_» jointures,faites diftiler au fable, 
» lequel doit être épais de deux 
_» doigtsfous le vaiffeau auñli bien: 
5 qu'au tour jufqu’à lamoitié de la: 
» cucurbite ou cornue; & que ce 
» foit un peu au deffus de la ma- 
» tiere qui eft dans Île vaifleau. 
» Faires au commencement um 
» crès-petit feu fans lurer le reci- 
» pient, jufqu'à ce que vous voyez 
» que le flegme elt tout {orti ; 
» continuant ainf jufqu à ce que 
» les fumées blanches commen 
|» cent à parpître comme du lair. 
» Alors lutez bien les jointures 
» augmentant peu à peu le feu, & 
à la fin vous aurez une huile 
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» très-rouge comme du fang qui 
» eitun or aérien & fpirituel: ceci 
» et le menftrue puant, le foleil 
» des Philofophes, noire teinture, 
#» l'eau ardente, le fange du Lion 
» verd , notre humidité ondueufe 
s [aquelle ef le fouverain reftau- 
»ragt & conlolation du corps 
» humain dans ce monde ; c’eft 
» notreeau de vie, le vrai mercu= 
» re des Philofophes, l’eau de vie 
» qui donne la vieà l'or & aux au 
» tres métaux & les diflout avec 
» la confervation de leur efpece, 
» & qui a plufieurs autres noms: 
‘» & lors que les fumées blanches 
» paroiflent, continuez encore le 
» feu pendant douze heures, dans 
» lequeltems toute l'huilediflilerz 
». fi le feu eft convenablement fort, 
» confervez cette diftilation, la 
» bouchant bien, qu'elle ne s'éva= 
# pore pas. 

. Ce menftrue n’eft pas diffrene 
du premier, quoique la fubitince 
Es - à H hi; 
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ne foit pas differente, & que 4 
matiere dont on doit fe fervir 
_refte encore dansl'obfcuricé. 
Cepe ndant Ripléediten quel. 
que endroit quatre raifons pour 
 lefquelles on appelle cette marie“ 
re le Lion verd, (né } 
.» 1°. Par le mot de Lion verd 
» Jes Philofophes entendent le fa- 
» Jeil, lequel par fa vertu fait ver: 
» dir & germer toutes les plantes, 
» & qui meut & anime toute [a 
» nature;le Lion verddonc eft ce. 
» Jui par qui tout verdit & 
» croît , élevanc des froides caz 
» yernes les vapeurs qui font croî: 
» tre & dont le fils nous eft très- 
»“ cher & propre à faire | Elixir, 
» car c'eft par ce fils qu'on a la 
« puiflince d'obrenir nôtre fou: 
» fre blanc & rouge qui nebrüle 
» point & qui ne fe trouve que 
» dans le corps des deux fumi- 
» naiîres; lequel,comme dit Avi- 
.“ cenne,eft une très-bonne chofe, 


2 la 
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» & de laquelle les Chimiltes 
» peuventproduirel’or&l'argent: 
» ce paroles doivent fuffire pour 
»connoître Ce que c’eft que le 
» Lion verd. st 
» 29, On l’apelle werd,parce que 
» Cette matiere eft encore verde 
» & aigre, & qui n’eft pas encore 
» mure; c’elt-à-dire que la nature 
» ne l’a pas encore fixée & perfec- 
» ionnée comme elle a fait l'or 
» commun : le Lion verd des Phi- 
» lofophes eft donc un or verd , & 
» qui n'eft pas encore mur: c’efk 
#un or vif qui neft pas encore 
»fixé par la nature & qu'elle 
»]aiflé imparfaic: & c’elt pour 
» cela qu'ila la puiflance de réin- 
»cruder tous les corps & de les 
» réduire en leur premiere ma- 
» tiere,& de rendre lescorpsfixes, 
» fpiricuels & volatilscomme lui, 
# 3° On l'apelle auf Lion, 
» parce qu'ainfi que tous les 
* animaux lui cedent , de même 


Hhiij 
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# tous les corps métafliques ce. 
» dent à la puiflance de cet or vif 
» quielt notre mercure. . À 
#* :4?.-Enfin ce. noble enfaut. 
» s'appelle Lion verd, parce que 
» Jorfqu'on l'a diffour il paroît ha- 
» billé de verd : néanmoins: du 
» Lion verd des foux (levitriol} 
» par un grand feu on tire une 
» efpece d'eau forte,dans laquélle 
»il faut faire boillir le fafdic 
Lion. { Notez ces paroles qui 
n'ont ouvert lefprit à faire l’ou 
vrage que jefais., el 

- Quant au nom Æ44rp l'on voit 
que c'eft la même chofe que le 
Lion verd. Auf dans la recerre 
precedente eft dit,prenezlAdrop, 
_ c'eft à-dire le Lion verd : & le 
. même Riplée parlant deluiil dir; 
» J Adrop eff or & argenten puif- 
-» fance, non vifible comme Ra- 
» fis ledit, & notre or & argent 
# au dire de nos Philofophes,n'eft 
» pas or & argent vulgaires; car 

PRE & 
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» lesnôtres {ont aëriens , lefquels. 
» pour être bien fermentez doi. 
. » vent être joints à ce qu'ils ai 
» mert , c'eft-à-direavec l'or & 
» l'argent vulgaires ; d'autanc 
# que lePhilofophe dit que Adrop 
» et un oraërien , & le fufdie 
=» Adropeft appélléor lepreux,auf- 
_%, quelles chofes Guidon Philofo. 
» pheGreceltd’accord,en parlant 
» de l’efprit mercuriel, quieft le 
- menftruel formé de l'efprit & 
du fang du Lion verd , lequel 
» efttiré de l’Adrop naturel par 
- » l'Arc ; ainfi & de la maniere 
» qu'il écrit : & cesefpric et lefo. 
» leil ou le foufre de l'eau folaire 
» des Philofophes & l'arfenic de 
» Ja lune, & il ajoûte au même 
s lieu:le corpseftle ferment de 
» l'efprir 5 & l'efprit eft le fermenc 
» du corps, & la terre dans la« 
»-quelle eft caché le feu qui def- 
: “feiche, imbibe & qui fixeleau ; 
-» & l'air qui eft dans l'eau, lequel 
1 Hhüij 
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a lave, teint, & perfeionne [3 

» terre & le feu ,; & fur ce que 

» Guidon dit qu'ils enfeignent & 

* perfeétionnent ; on doit j’en- 

» tendre dela Pierre, c’eftà dire 

_» dela matiere prochaine de Iæ 

- » Pierre quieftlemenftrue formé 

» de l'Adrop ou du Lion verd ; 

» lequel eft fuffifanc pour fe per- 

» feétiouner foi-même, c'eft-à- 

» dire à former l'Elixir, & qu'on 

». ne doic y introduire rien d'é- 

» trange comme lui & rousles au 

.….. »iwresle difent; car toutes les par. 
» ties de PElixir fonc effencielles 

» & ,confubftaucielles : car l'in 

_» tention des Philofgphes eft de 

» faire cet ouvrage en peu de 

+ cems fur la cerre, ce quela na- 
» ture fait en longrems fous terre, 

» de maniere que Guidon a raifon 

» de dire que ceux qui veulent 
_» formerleferment de l'argent-vif 
» Vulgaire pour notre corps choi- 

» fisne fonc que des ionorans. Par. 
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» ce que, comme dit Guidon, la 
» matiere qui contienten foi l'ar- 
» gent vif,elt mille fois meilleure 
» queles corps du foleil & de fa 
» June cuits parla chaleur natu- 
» relle du foleil. Concord, Lulle 
» & Guidon pag. 333. | 
Et continuant à parler de l'A 
drop, ildit, » la fumée blanche 
» forc de fes veines ; laquelle fi 
” vous fcavez cueillir & la remec- 
. trefur fes propres veines, elle fe 
, xera & en peu detems fe for« 
» mera le vrai Elixir ; & cercaines 
» ment fans ces liqueurs fpiricuel- 
» les, c’eft à dire l’eau & l'huile 
” du mercure (qui font dans ledie 
menftrue de l'Adrop où Lion 
» vVerd) le corps chimique de l’ A 
» drop ( que Raimond appelle 
» neutral parce qu’il n’eft pas mé- 
cal,& il eft la fource des métaux) 
” ne fe peut purger ; & c’eft ce 


, Corps chimique qu'on appelle 
» corps lénreux & noir, dans lequel 


1 
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. #comme die. Vincent dans for 


5? 
Sp 


? miroir naturel, fonc l'or & l’ar. 
: gent en paiffance &nonen ap- 
 Parence ; parce que le profond 


_» de ce corp:{de l’Adrop ou Lion 


»yerd) n'eft autre chofe qu'ur 


or fpirituel & fubtil comme l'air 


ju ? lequel on ne peut pas avoir 
à Moins qu auparavant vous ne 
» Purifiez cé corps lépreux & fale, 
» Ce qui n'arrive qu'après {a par 
» faite purification, & alors il eft 
# mille fois plus excellent & par- 
me que les corps de l'or & de: 
., l'argentvulgaires digerez par La 
® chaleur naturelle. 
» La premiere matiere de ce 


_ » Corps lépreux eft une eau vif- 


» queufe épaiflie dans les entrail- 
sx 2 les de la Pierre; & de ce COrPS;. 
: comme dit Vincent,on fair le 
% grand Elixir aublanc & äu rou: 


ve, le nom dnquel eft Adrop s: 
» lequel autrement eft appellé 


_æ por, woir des Philofophes, duquel 


à # 
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 Raïimond Lulle eft d’avis de ti 
rer Phuile de couleur d’or, ou 
. femblable à l'or ; & Raimond 
, dit que cette huile n’eft pas ne- 

» ceflairedans l'ouvrage végeta- 

» ble, parce que les diflolutions 

» & Îles coagularions de cet ou- 

? vrage fe font vite ,; & fi vous 

. fçavez le féparer de fon flégme 

, & enfuite chercherfes fecrets, 

» Vous pourez (faire en trente 

» jours la Pierre des Philofophes ; 

» cette huile rend les medecines 

& les ceintures pénétrables, & 

“qui fe joignent amiablement 

aux corps des métaux, & dans 

» lemonde il n’y a chofe plus fe= 

» crette. Medulla philic. pag. 131. 
Guidon & Riplée rapportene 

plufieurs noms qu’on donne à 

ce Lion verd où Adrop, qu'on ap- 

pelle communément plomb phi- - 

lofophique. Noûs continuerons à : 

voir ce qu'on dit du Lion verd 

ou de PAdrop , fous le nom de 

plomb phulelophique, 
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#%  Premiérement, entendez (die 
$ ? Riplée) ce que dit'Avicenne , 
que dans le plomb ‘philofophi- 
» que l'or & l'argent font en puif- 
» fance ; & que la nature les 4 
» [aiffez cruds, & cuits feulement 
a demi; c'efl pourquoi il faut y 
… fuppléer par l'Art, & Es 
 tionner ce que la nature à laifé 
imparfait . ce qu'il faut faire 
» parle moyen d'un ferment qui 
» cuit & qui digere les cruditez 


. 9 2 que la nature y a laiffées ; c’eft 


, Pourquoi pour le ferment pre- 

nez l'or parfait.parceque notre 
à » plomb cirera un peu de fa fub- 
» ftance fixe, & par ce moyen il 
a convertira une : grande quantité 
» des corps non fixes ; & de cette 
? maniere l'Art déra la nature, 

. &fixeraenpeud’heuresfurlater= 
, recequ'ellefait.en milleansdans 
» la terre, & par cette experience 


_» Vous entre comme le plomb 
»contienten foi de grands fecrets 
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5 carilaen luiun argent vif pur 
” & ner & odoriferant,& quin'a 
: pû être conduit à Îa etat 
, par la nature; & cer argent vif 


_, eftla bafe & le fondement de 


n notre précieufe medecine ,tant 
» pour les corps humains que 
pour les métalliques;& il eftl'E- 
lixir de vie qui gueric toutes les 
-infirmitez, & duquel mercure 
nil faut entendre le Philofo- 
» phe, quand il a dit que dans le 
» mercure eft cout ce que les fages 
cherchent ; & c’eft de lui quon 
doit tirer, l’efprit , l’ame & le 
, corps quifont la vrai teinture: 
, c'eft dans le mercure qu’on 
» trouve le feu des Philofophes, 
qui brûle également dans le 
vaiffleau & nondéhors, 1I à de 


2 A 
,, plusune très gânde vertu at+ 


vu 
2 


1 
LA 


,tractive & la puiflance de dif 


» foudre le foleil & la lune, & de 


» les réduire à leur premiére ma- 
» tiere avec la A de 


A be moe 
OS.  *. PHAQUE 


_ 


© leurefpece; c'elt avec ce mercu- 


“ire qu’il faut diffloudre la chaux 
>) ; . : s 
des corps parfaits pour conges 

ler l’efpric mercuriel du fuidie 


-33 


» diffolvant Ripl. Papill. pag. 295. 


> Mais prenez garde, dit-il j 


. que vous n'operiez avec le f2- 


2) 


turne vulgaire, parce que l'on 
3, ;. pas PES TN ' Fe 
, dit communément qu’ilne fauc 


a 


» Pas manger de l'enfant dont la 


_» mereelt <orrompue: & croyez 


» moi que pluficurs fe crompenc 


# en travarilant danslefaturne : 


7, Écoutez ce qu'Avicenne dir, Sa- 


* türnc fera toû jours Saturne, & 
même ne travaillez pas fur Ja 
» terre de Saturne (des Philofo- 
» phes)qui a été abandonnée par 


# fon efprit (la crête morte) & 


La qu'il a abandonuée comme un. 


» pourtant C oh: 


D) F 4 L 

mauvais foufféagiffez avec fon 
, Odeur (fa vapeur , fon efpric) 
» poûr congélèr le mercure, non 
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_# phes, & vous aurez une bonne 
” chofe Phil. cap. 2, PAG. 188. 

”. Ilcontinue à dire. Nous ap. 
» appellons Plomb tout le compo 
» (6, & ce font nos menitrues avec 
» lefquels nous calcinons les corps, 
? maisnulcorpsimpurentre dans 
” la formation de ces menftrues; 
= qu'un feul que les Philof. a pel: 
» lent le Lion verd,& lequel Gcber 
» dit être le moyen & le media 
» teur pour Joindre & introduire 
7 les teintures de foleil & de a 
” lune, & afin que je vous décou- 
… vre qu'elle eft cetce chofe, je te 
» jure parle Ciel que c’eft un de 
» CEUX qui donnent le nom aux 
» fept jours de la femaine, & la 
” chofe plus vile (& plus impar- 
” faite) d'entreeux, du corps de 
x laquelle chofe on tire par arcifi- 
» CeUncértain facg & une humi. 
» dité vaporeufe qui s'appelle /e 
» fang du Lion verd , duquel on fait. 
» une eau qui s'appelle le blanc de 
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» l'œuf & l’eau de vie, l'eau dela 
» rofée de Mai &: qui a plufieurs 
» autres noms qué 1 obmets pour 
» abreger. Phil pag. 192. 

La troifiéme méthode pour ti- 
rir lefang du Lion verd,du blomb 
calciné où du minium philofo- 


phique , eft la fuivante que le 
même Riplée nous donne Papill, 


chimic. pag. 303. | 
» Prenez du plomb calciné & 
» rubifié ou du plomb minium, 


® c'eft-à-direde lancimoine mi- 


? pera) préparé autant que vous 


}, Voudrez av:c cette proportion 
23 


» qu'il faut avoir autant de pintes 
» de vinaiore diftilé que vous 
» avez de livres dudit plomb cal- 
” ciné , mettez ledit miniumavec 
” ledit vinaigre dans une terrine 
: vicrée bien couverte dela pou- 
, dre ; remuant :tous les jours 
» cinqoufixfoisfansyajoüteraue 


» cun feusayant été ainf trois ou. 


» quatre jours(il divailleurs huic 
| jours 


. 
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» jours)apréslefquelsvous décan- 
® terez la liqueur,&la filtrerez afin 
? qu’elle devienne pure&tranfpa- 
… rante;mettez la dans une poële 
» de cuivre à très-petir feu, & 
» faites évaporer le vinaigre flea- 
5 matique jufqu'à ce qu'il relte 
# dans lé fondune maniere d’hui- 
le fort épaifle que vous laifferez 
réfroidir ,alers vous aurez une 
, Matierecomme de la gomme ou 
» comme de la glue qu'on pourra 
7 couperavec Îe couteau, mettez 
4. livres de cette matiere dans 
“une cucurbite bien iuttée avec 
. unlut fair de machefer,farine & 


“ei 


db 


» blanc d'œuf, mettez dans un . 


» four de fable & non de cendres, 
» enfeveliffant le vaifleau dans le 
>” fable , & qu'il y en ait deux 
= doigts dans le fond&;,par deflus 
la matiere, mettez un récipient 


» fans le luter jufqu'à ceque par 


» un feu très-lent vous avez Ôté 


» toute l'eau fleomatique , & : 
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23 
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quand vous verrez paroître les: 
fumées blanches , changez où 


vuidez le récipient & lutez 


3 - 


bien, lequel il faut qu'il foic 
long de deux pieds. 

Laquelle fumée étant extrai- 
te,vous fortifierez le feu autant. 
que vous pourrez, lequel feu 
vous continuerez jufqu'à ce 
que tout foit diftilé: ce qui fe 


peut faireen 12: heures ou envi- 
ron;& par ce MOYEN VOUS trou- 


verez le fang rouge du Lion, 


trés-rouge&commedu fang,qui 


eft notre mercure & notre tein- 
ture préparée pour enimbiber 
la chaux de l'or trés-pur, Au 
furplas fi vous voulez vous en 
fervir au blanc vous diftilerez 
votre mercure à petitfeu,con- 
fervant troûjours les féces, & 
vous aurez VOITE MErCUTE IrÈS= 
blanc & comme du lait, quieft 
notre lait dela Vierge, le men- 


» ftrue blanc & nocre argent-vif 
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DE exuberé: Duquel par la circuia- 
» tion,vous pouvez faire de l'hui- 
le de a chaux de fune , comme 
. vous avez fait de la chaux d'or 
. & vous aurez l'elixirau blanc, 
qui convertit tous les métaux: 
mais nottez que l'huile d'or doit 
fe perfeétionner en l'uniflant 
avec le baume artificiel par Île 
. moïen de la circulation,jufqu’à 
, ce qu’il fe forme ‘une liqueur 
» comme de l'or crès-claire & 
» refplandifante, qui eft le vrai 
» or potable , & lElixir de la 
vie plus précieufe que toutes 
les chofes du monde. TES 
Un femblab'e menftrue eft dé- 
crit par le même Riplée dans fa 
moelle chimique pag. 170. ‘1 
Prenez, dit-il, le jus très-ai- 
_? gre des raifins, qui étant dif- 
” tilé, vous diffouderez en icelui, 


Lstee en eau criftaline & 
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2 


2 


y 


2 


v 
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ranfparante le corps bien cal- 
5 ciné au rouge, que les Philofo… 
ds hi; 


Es 
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phes appellenc fericon, duquel 
vous ferez une gomme qui ref 
femble à l'alum, & que Raïi- 
mond Lulle appelle vitriol A0 
gueus : de cette gomme on tire 
au paravant à petit-feu uneeau 
foible qui n’a aucun gout, non 
plus que l’eau-de fontaine, mais 


-lorfque Les fumées blanches pa- 


roiffent changez le récipient & 
lutrez bien forc , & vous rece- 
vrez votreeau. brûlante, l'eau 
de vie & menftrue réfolutif qui 
auparavant étoic [ui-mêmeré- 
foluble ; c’eft la vapeur qui peut 
diffoudretous les corps, lespu- 
rifier & les putrifier, qui peuc 
féparer les élemens &. réduire 
la prôpre terre en felgmirable 
par fa vertu ateractive; & ceux 
qui croient qu'il y a une autre 
eau que celle-ci, ils fe trompent 


‘dans leur œuvre:cette eau a ün 


gout très-acre & fort & une 
odeur puante;& c’eft pour cela 
qu'on l’apelle lemenfirue pnant & 
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» par ceque cette eau eft fort fub… 
#uile &rfpirituelle,c’eft pour cela 


7 qu’il faut la meutre avant une 
237 


. heure fur la chaux des méraux, 
» & quand on la met fur la chaux 
» des métaux elle commence à 
» bouillir, & file vaiffleau eft.bien 
” fermé, elle ne ceflera pas d'agir 
* fans autre feu jufqu’à ce qu’elle 
fe foit déffeiché fur lachauxdel. 
» dits métaux qui Sen imbibent 
»-parce qu’elle eft de leur nature, 
» après quoi vous paflerez outre 
.? pour accomplir l'ouvrage com- 
“ me dans l’eau compolée : & 
22 
» de pourpre, diflolvez-le dans 
» le même menftrue qui foit reéti- 
» filé & réduit en huile fubrile, 
” fur lequel il fauc fixer l'efpric 
” de l'eau par la circulation , & 
, alorselle a la puiffance de re. 
» duire tousles corps en of très- 
» pur,& guerir toutes fortes d'in. 
» firmitez du corps humain plus 


quand PElxir {era de couleur 


Le 


La 


» que les remedes d'Hipocrate 


# 
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\ 


* ou de Gallien : car c’eft leverts 


32 


vw 
2 


SG 
G 


23 


table or potable, fair de l'or 


élementé, par notre Ârc , & : 


tourné par la roue philofophi- 
que. R 
Nous acheverons les recettes 


_ de Riplée. qui en a parlé plus 


"q 


u'aucun autre, par celle qu'il a 


donnée dans fon Fademecum où 
manuel; laquelle eft la plus am- 
ple & plus circonftanciée que 
les autres. 4 | 


3> 


2: 


22 


Prenez, dit-il , du Sericon,. 
ou de l’antimoine 30. livres ,: 
qui vous donnent environ 20, 
livres de gomme ; pourvû que 
le vinaigre foit bien fort , cha. 
que livre dudit fericon vous le 
difloudrez dans deux mefures 
(à gallon)de vinaicre diftilé;& 
quand ilaura été quelque tems : 
en digeftion, agitant fouvent la 
matiere avec un baton:après 

que tout ou la plûpart fera dif- 
four, filtrez la liqueur, jertéz 
les féces fuperflues qui nen-. 


« 
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“itrent pas dansnotre operation; 
? mettez toute Ja liqueur au bain 
= marie, & faites évaporer à me- 
© diocre chaleur, & notre. fericon 
& Pre Coagulera en forme d’une 
5 gomme ”verdâtre qui eft notre 
» Jion verd. 
* Deffeichez bien cette gomme 
” de maniere pourtant que vous 
. ne détruifiez pas les fleurs , ni la 
: verdeur. 
» Alors prenez cette: gomme 
» verde (ou vitriol azoquée , vis 
” triol de mercure, metrez-le 
dans une retorte de verre bien 
lurée&bien forte & diftilésà pe- 
» tit feu le flegme infipide qui fort 
» & qui net bon à rien » Mais 
 aufHirôt que vous verrez les fu- 
mées blanches, mettez un autre 
récipient de verre fort orand 
, que vous luterez fort bien au col 
_» de la reto:te, afin qu'aucune fu= 
_» mée ne fe perde , augmentez le 
“feu par dcorez jufqu”à ce qu’il 


ce 
de, 
27 
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* vicnnédes gouttes rouges COM* 


* me le fang , & qu'il ne vienne: 


* plus de fumées alors diminuez 
* peu à peu le feu , & tout étant 
» bien froid-G:ez le récipient, & 


».bouchez le bien: que rien ne 
» s'évapore ji parce que certe li- 


» queur eft notre liqueur benîre 


°° # qu'il fauc conferver avec grand 


» foin dans un vaiffeau bien bou- 
» ché, regardez enfuite le col. de 


» Ja retorte, & vous y trouverez 


® ne. Certaine glace blanche & 


. dure, femblable à une vapeur 


. congelée & comme du mercure . 
» fublimé ,-que vous ramaïierez 


» & confervérez foigneufement:. 


» çar.elle contient de grands fe- 
» crets defquels je parlerai plus 
bas : (maisil n'én ditmor.) 


2 * e. L 
, Cornue qui font noîres comme 


. de la fumée (fi vous avez donné 


» bon feu) &qui fonrappellées no- 
» cre dragon (parce quecommeon 


“ 


Cela faitstirez des féces de Ja. 
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#n 1e verra il mange fa queue.) 
5 Prenez urnelivre ou plus de 
» ‘Ces féces & calcinez-les dansun 
» four des Potiers, ou des ver- 
» Tiers, où dans votre fourneau 
»» (anemio)qu'ildevientune chiux 
» blanchecomme la neige, dite le 
» tartre calciné des Philofophes, 
»s  Confervez cette chaux à part, LES 
» car c'eft la bafe & le fondement ysoér-pé. 
» de nos fecrers ; c’eft notre mare . 
» Dotreterre blanche,& le fer des 
» Philofophes, (étant noire.) 
»  lrenez une partie des féces 
» reftantes ou de ce dragon noir, 
» & broyez-le fur une pierre, 
» & parun bout mettez y le feu 
» avec un charbon vif,& dans J’e£ 
» ‘pace de demi heure le feu paroî- | 
>» tra par toutes les féces qui 1e — À 
» font calcinées <n une couleur 
» Citrine fort gloric ufe, 
» _Diflolvez ces féces avec le vi- 
5» Daigre diftilé par la maniere 
» QUE nous avons dit ci-deflus; 
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» filtrez comme deflus, & ce qui 
 refte, évaporez comme deflus, 
M. rE Je deie dy maniere de 
‘, gomme, & dit ilez le menftrue 
qu'on appelle fang du dragon, & 
réiterez Cet ouvrage comme 
|. ,, auparavant jufqu'à ce que tou- 
|, tes lesféces fufdires ou la plus 
grande partie étant réduites en 
k RARE le vinaigre diftilés 
., foient rediftilées, & formant le 
menftrue qu'on appelle fang de 
En dragon(je crois qu'il faur les dif-! 
tiler dans le même récipiént 
oùefk l’autre menitrue, réite=. 
rantcet ouvrage en LOULEs les 
| féces comme auparavant, juf- 
… qu'à ceque toutes les féces ou 
" Ja plus grande partie foient 
réduiresennotre liqueur natu- 
relle & benîre ; lefquelles li- 
queurs vous mêlerez avec EN 
premiere qu'on appelle le fang 
de Lion wverd. Ces liqueurs ainfi 
,, mêlées mettez-les . purifier 
,, pendant quatorze jours: + 
LA": 


+ 
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» - y 
nd à f 
ai, 


«$ 
+ 


dela woie humide. 387 


Enfuite procedez à la fépara. NOTA 


tion des élemens , car vous avez 


déja dans cette liqueur benite 


le feu de la Pierre qui étoit ca- 
chée dans les féces, lequel fe- 
cret les Philefophes ant extré_. 
memertcaché ; prenez donc ce 
menftrue ainfi putrifié, & met- 
tez dans'un verreen quantité 
convenable, mettez fon a1lam- 
bic que vous lutterez avec des. 
Hinges moüillés en blancs 
d'œufs; & il faut que le réci- 
pient foienct fort grand,afin que 
les efprits ne puiflent pas sé. 
chaper & qu'ils fortent avec 
une chaleur temp-rée : féparez 


les élemens,& l’élement de l'air 


montera le premitr , qui eft 


l'huile (une petite quantiré 4 vi 


. 


d'huile qui fu:nage fur l'efpric 


, d: vin. 


Dansunautre vaifleau,difti. 
lez cer efprit & re&ifiez-le dif 
cilancfept fois, (féparanc le fleg- 

Kkip 
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Efprit 


T 
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yme, jufqu'à ce qu'il brûle Îe 
» linge qu'onaura mouillé en ice 
_ lui: alors cette eau s'appelle 
l'eau ardente) où efprix de vin 
sre@ifie)laquelle eau vous con- 
» ferverez foigneufement bien 
» bouchée, R : | 
,  Danslare@ification del'eau 
nardente furnage l'air en for- 
me d'huile blanche , & l'huile 
<cicrin reftera dans le fond de 
 lPalambic, car ila befoin d'un 
» feu plus fort. | | 
, Cela fait, prenez dumercu- # 
, re fublimé pulverifé ; faites le 
… diffoudre per deliquinm fur une 
,, lamine de fer en lieu humide, 
., & la liqueur qui en vient étant 
’, filtrée , verfez deffus un peu 
à d’eau ardenteelletirera le mer 
; cure en forme d'huile verde qui. 
,, furnagera,laquelle vous fépare- 
rez la diftilanc par la rerorte 
d'où l'eau diftiler: la premicre, 


 &enfuite l'huile épaille qui eft 
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l'huile du mercure. *Diftilez 
» après le déluge ou(l’eau de la 
,, Pierre)dans us autre récipient; 
> & la liqueur fera blanchatre: 
; que vous diftilerez au bain 
, à une chaleur moderée juf- 
qu'à ce quil refte dans le 
,, fond de là cucurbite, une fub= 
y tance épaifle oleagineufe com- 
, me la poix liquide ; confervez 
, cette liqueur dans un vaifleau 
» bien fermé. 

»  Nortez qu'auffrôc que 1 li. 
5 queur blanchevient.iifaurmet- 
» tre un autre récipient ÿ Car CEt 
» élement {de l'air) eft entiére- 
» ment diftilé deux ou trois gou-. 
» tes de cette liqueur noire gué- 
_riffenc de rout venin. 
Sur cette matiere noire & 
liquide verfez de l'eau ardente 
, fufdice & mêlez bien le tout ; 
 Jaiflez repofer les féces pendant 


*ecroisque pour l'azu de la Pierre, il entend 
ce qui effrefté après avoir difhile l'efprit ardent, 
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» trois heures, décantez & filtrez: 
» la liqueur , mettez deflus enco- 
>> re d'autre eau ardente fufdite, 
5 & reperez cela trois fois, & de: 
» nouveau diftilez à petit feu au 
» bain , *réiteranc trois fois la 
_» diftilation , & on l’appellera 
or Jang humain reétifié, lequel les. 
>» Artiftes ont mis parmi les fe- 
si crecs de nature; & de cette ma- 
x Diere vous avez exalté en quinre. 
» eflence deux élemens, c'eft.à. 
» diré l'eau & l'air, confervez ce 
» langen tems & lieu: après celà. 
ss verlez fur cette terre noire de. 
»» la Pierre qui eftreftée dans le. 
» fond de l’alambic , verfez, dis 
» je , encore le déluge ; c’eft-à. 
:, dire l’eau (le Aegme) & mêlez 
> bien diftilant:le tour jafqu’à ce. 
que la. terre refte fort feiche &. 
» noire, quieft la terre de la Pier 
_, re; gardez l’huile qui eft avec 


| XParce que cet efprit tire le. [el volaiil qui 
toit Aans cette liqueur, | | 


92 


22 


2 


> 


de lavoichumide. 391 


‘y l'eau pour vous en fervir en 


tems & lieu, mettez cette terre 
noireen poudre , & verfez def. 
(us le fang humain fufdic (let 
prit de vin fufdit reétifié & qui 
eft imbibé du fel de ladive terre) 
digerez pendant trois heures, 
après diftilez aux cendres avec 
un fu affez fort , réiterez cer 
ouvrage trois fois & nous l'ap- 
pellerons l’eau defeu reétifiée, & 
de cétre maniere vous aVEzZ EX- 
altez trois élemens dans la ver- 
tu de la quinteffence , c'eft-à. 
dire l'eau, l'air 3 calcinez en- 
fuire ladite terre noire & fei. 
chés dans un four de reverbere 
en forme de chaux très-blan: 
che; verfez deflus l’eau de feu 
diftilez à feu bien fort comme 


 deflus la terre qui refte, calci- 


27 
27 
» 


>” 


nez-la encore, & diftilez réire- 

ranc la même diftilacion & cal= 

cination fept fois ou jufau’à ce 

que toutes la fubftance de l& 
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>» chaux foit palléc par l’alambic; 
» & alors vous avez l’eau de vie 
> rectifiée , fpiritualifée , & les 
» quatre élemens font exaltez. en 
» vertu de la quinteffence ; cette 
» eau diflour tous les corps les pu- 
a trifie & les purge : c'eit notre : 
n Mercure, notre lunaria , & qui 
> Conque croit qu'il y a un autre 
y) Eau-que celle-ci eft un fol qui 
5» ne parviendra jamaisaux effets 
» défirez pour le grand Otuvre. 
- L'on peut remarquer en paf. 
#anc que le Lion verd, l'Adrop, le 
Tomb des Philofophes,le miniam, 
Ç For aërien , le mercure & autres 
noms femblables fignifient la mê- 
me matiere dont on faitle menf 
true: comme auf l’eau ardente, 
Peau de vie, le fang humain reéti. 
fé, le dragon, le fer & le mars des 
Philofophes & autres femblables, 
font diverfes fubitances du même 
menftrue ; que Riplée qui étois 


_dé l'école de Raimond Lulle ap 
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pelle comme lui wenffrue puans. 
Raimond Lulle compofe fon 
menftrue puant de trois chofes, 
_c’eft-à-dire de 8. C. D. par 8.ilen- 
tend le grand Lion verd ou Par. 
gent vif commun 8. dit-il, fignifie 
L'argent vif qui ef? une [ubflance com 
mune, À qui ef dans tous les corps 
corrupiibles comme il parois par es pro= 
prietez C. dit il fiemifie le falpetre où 
HIFYC EMEA N QUI 4 une NAÎIUTE COM MMM = 
ne & femblable à l'argent wif a caufe 
de fa nature forte & acide. Par D.il 
entend la gomme d’Adrop faire 
de la fubftance du Lion verd. D: 
dit-il, fiemifie le vitriol azoqué, qué 
rom pi Co confond touË Ce qui ef de læ 
nature de l'argent vif. l'appelle l'un 
& l'autre C. D. les moiens les plus 
purs & les plus propres. » Sça- 
» chez, dic-1l,. mon. fiis la chofe 
; avec laquelle nous lavons l’ar« 
» gent vif & fa nature,de maniere 
» que la-nature n'a pù le faire, 
pour faire enfarte qu'il deviens 
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»-ne Elixir parfait, mais comme 
ÿ» l'Elixir & l’argenc vif font les- 
 » deux extrêmes ils ne peuvenr fe 
5 joindre que par un milieu, fça- 
x chez qu’il y a plufieurs moyens 
», pour produire cet effet ; mais ik 
#yena deux dansla nature qui 
# font plus pures &. plus vif. 
» queux, c’elt-à-direles vitriols 
» azoqués: verds & la nature fa. 
# line pierreufe.. Mon fils avec le 
y» fecours de cette vile matiere fe 
# faic notrePierre, re. | 
Mais il nous importe à prefene 
de fçavoir comme le même Rai- 
_ mond s’'y;prend pour former le vie 
triol azoqué ou le vitriol. mer 
curiel de cette matiere qu'on ap 
pelle Lionverd. 
«# Monfils, dit-il, le Lion az0. 
n qué qui eft appellé le wrriol 
s (azoquée) il ef. fait par nature 


» de la propre fubftance de l’arz 


gent vifcommun, lequel eft la 


» racine naturelle de laquelle 
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» le mécal eft crée de fa propre 
|» matiere. 

Raimond continue à montrer 
dans destermes obfcurs & qui lui 
font ordinaires ce que Riplée 
avoit dirt que pour faire l'argent 
vif des Philofophes de l'argent vif 
vulgaire, il faut le faire boüillir 
daus l’efpritou l'huile de vitriol. 

_» Monfils, dic.il,il faut que tu 

» fois inebranlabledans les prin- 
») cipes de nature ne pas courirs 
5 tantôt aprèsune chofe, tantôt 
» Aprèsun autre, car NOTE Me£e- 
» decine ne confifte pas en plu 
s fieurs chofes ; c’eft pourquoi je 
» te dis qu'il n’y à qu'upe feale 
» Pierre, c’eft-à-dire le foufre , 
» auquel tu ne dois pas ajoûter 
>» rien d'étranger,maisfeulement 
» en Over les fuperfluitez cerrefs 
» tres & flewmatiques, lefquels. 
35 font féparables & doivent être 
# féparées de notre vifargent qui 
» ElE plus commun aux hommes 
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» que l’argent vif vulgaire, & it 
> Et d’un plus grand prix & de 
» plus grand merite & d'union 
» plus forte ,Ikfquelles chotes fa- 
» peiflues il faut les féparer n’é- 
#» tant pas de l'harmonie des mé. 
» taux. Je vous repere qu'il ny 
»- qu'une feule Pierre des Philofo- 
» phes qui eftrirée deseholes fuf- 
» dites, c'eft-a-dire de ce corps 
»> qui eft de la naturedes deux lu- 
_» Minaires , & dans lequel leur 
» fplendeur habite & quine cef- 
» fent pas d'éclater fur la terres 
»» & quiavec leurs rayons obfcur- 
» Ciflent le feu; & je te dis que 
» qui ng prend pas ces corps eft 
» comme un peintre qui veut 
» peindre fans pinceau & fans 
» couleurs : car ces-deux corps 
ss font naturels à [aPierre.Et par 
» mi les corps innaturels prend 
» Cecorps volaril, c’eft-à-dire le 
» Vif argent qui cache fa nature 
» dans ja profondité de fon ven< 
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tre, & laqueile.eft fi fort mêlée 
avec l'exterieur & l’imparfair, 
Qu'on ne peut avoir ce qui eft 


parfairen lui que par une cer- 


taine concordance amiable , 


laquellela-natute nous montre 


par une amiable atira@ion ; & 
c'eft àcaufe defes fuperfluitez 
externesqu'ileft mis parmi les 
cerpsinnaturels , non qu'il foie 
néanmoios non naturel , car 
fi cela étoit il feroit dans 


le nombre des chofes que nous 


difons être contre la nature de 
la pierre ; mais comme dans fon 
interieur {a füb{tance eft pure 
& naturelle à la Pierre , c’eft 
pour cela qu'on l'appelle in1A= 
turel , c'eft pourquoi ïl faut 
confiderer dilfgemment que de 
ces ‘eux principes (les métaux 
parfais & l'argent vif:) il yen 
ä UN qui tant extericuremene 
qu'interieurement doit être 


 Confideré comme naturel dans 
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toute fa fubftance!, & c'eft Îe 
» foufre (de l'or ou de l'argent} 
» pur, & chaud , & fec qui com-# 
__» muniquefa formeil’autre prin- 

#» Cipe(l argent vif) eft innaturel, 

» C'eit à-dire commeon l'a déja 
» montré qu'au dedansil-eft natu- 
»rel(& au déhorsfe peut dire 

# Contre niture) ce qui eft natu- 

» relen lui eft propreà lui, mais 

» fe qui eft exterieur lui eft 
_#ajoûté par accident, ceft de 
# Ces accidens impurs qu'il fauc 

» féparer fa fubftance pure par la 
#» corruprion& purrefaétion;c'eft 
» pourquoi il eft vifible, que cet 
_» argentvifquand on le prend il 
iln'eft pas naturel à la Pierre à 

,, moins qu'il ne foit dépuré avec 
» beaucoup d'efprit & d’adrefle. 
» Codicil.chap;s. 5% 

… Riplée en parlant de la purifi- 
cation du vif-argent & dela natu- 
| de toutes les autres chofes qui 
on de la même maniereun corps 
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impur & l’ametrès pure(ce qui  _\ 
eff leur eflence) en parlant du vi. | 
æriolque Raïimond Lullemetpar- 
miles chefes contre nature à là 
Pierre , & qui néanmoins peu- 
vent aider à fa purification com- 
meildit. | 

» La liqueur du vitriol eft ap- 
s pellé pagRaimond fes contre na 
» ture, & le mercure de ce mine- 
#» ral a les mêmes imperfeétions 
» que le mercure mérallique ou 
» Lion verd qui eft le feu naturel, 
» C'eft-à-dire que fon exterieur 
 eftcontre nature , mais l'inte. 
» rieur (l'huile parfaice du vie 
, triol}eft naturelle; car la natu- 
, reeflentielle de l'une & de l’au- 
» tre de ces mercures (du vif ar- 
» gent & du vitriol ) eft cachée 
» dans le centre de leurs corps, 
» C'eft-à-direentre l'eau flegma- 
» tique d'une part, & d’une au- 
nautre part entre la grofliere 
» terreltre, & la nature parfaite 


“= 
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(du vitriol ou du vif-argent}ne 

ÿ fe peut acquerir fans une gran- 

, adreffe du vrai Philofophe ; 

ÿ c'eft pourquoi la partie terref= 

ÿ» tre & flegmarique ne peuvent 

»» pas nous Être bonne à rien, at | 

, coatraireelles font nuifibies, &  : 

y n'ya que léurmoïenne fubftan- 

# ce qui puifle nous être utile: 

»-c'elt pourquoi Raïmoud notre 

ny maîcre dir. Nous ne prenons 

» pas les premiers principes (les 

» élemens) parcequ'ils font trop 

» fimples & éloignez, ni les der- 

5 niers parce qu'ils font tropgrof- 

; fiers & puants, mais feulmenct 

,, la fubitance moïenne, dans la- 

…\ quelle eft la teinture & la veri- 

» table huile, & qui fout féparez 

-,, de la rerreftréité impure & du 

5 flegme aqueux, c'elt pourquoi 

:,, le même Raymond dit l’humi- 

, dité onctueufe { l'humidité ra- 

, dicale.& «ffentielle }eft 11 ma- 

n uiere prochaine de notre arpepe 
VE - : 
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vvif ‘phifique. Pwilla alchim. 
» PAG. 298. 

La maniere de purifier l'argent 
vif oule Lion verd par le vicriol 
nous eft infinuée par Raimond 
Luile dans fa théorie de fon cefta. 
ment chap. 89. par des paroles 
très obfcurs à fon ordinaire;voilà 
cequ'il en dir. | 

> Quand on met l'argent vif 
» dans Îles vapeurs vitrioliques 
» Qui forment une eau très aigue 
» & pénétrante, ilfe diflour par. 
» l'incifion & pénétration de la- 
»» dite eau qui fe meut puiflam- 
» par fon acuité forte, & en dif. 
> folvant l'argent viffe convertie 
» en niture d'atrament terreftre: 
» & vitriolique, il ne prend pas. 
» la forme d'aucun métal , niune 
>»; forme claire & luifante, ni cé. 
» lefie comme il paroît après l'é-. 
» Vaporation de ladire eau , &- 
» Comme il paroîc par fa congé=.. 
Æ lation en forme de petites Piers. 


LI 
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» res jaunâcres & rouffâtres (cro: 
».cus) laquelle couleur procede 
».de la terreftréité ponrique & 

». fulfureufe, laquelie-étoit outre: 
» mercure dans la fufdire eau de: 
.»s vicriol commun aufli peu avant. 
» chap 8. si 

»  Monfilsla vapeur:orofle & 
» vitriolique de laquelle eft for- 
n mé l’attrament (le virriol) eft 
5. très-aigue & très-pénÉtrante ;. 
» c'eft pourquoi elle pénétre les 
» parties pures du. foufre & de. 
sw LA rgent. vif; & en les pénétrant 
» 41 s'unit avec la fubftance pure. 
» la congelant fous la forme de: 
>; la même vapeur & artramen- 
» tale ou vitrioliqueterreftre qui: 
» elten l’un & dans l'autre(en vi- 
» triol philofophique verd & jau- 
ss pâtre;)d’où paroîr ce que nous. 
» avons dit, & quieft la orande 
» porte Royale, c'eft à direqu'il 
> ne faut pas que les vertus ter- 

» reftres. furmontent les vertus. 


— 
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celeftes, & vous aurez ce que 
vouscherchez. Ec ilajoûte. 
 Souvenez vous qu'avec le 
menlftrual, (c'elt-à-dire avec la 
matiere du menftrue le Lion 
verd ) il ne faut mettre que les 


schofes qui en viennent & qui 


font nées de lui dans le com- 
mencement de leur mêlange ; 
car fi vous y mettiez quelque 
chofe d’étrange auflirôt il fe 
corromperoit par cette DAture 
étrange & vous n’auriez pas ce 
que vous voulez , l'or, l'argent 
& le mercure fe difflolvent dans 
notré menftrual parce qu'ils. 


participent avec luien.proxi- 


mité de nature , & delà vous 
verrez la fumée blanche qui eft 
notre foufre, & le Lion verd 
qui eft norre onguent, & l'eau 
puantre qui elt notre vif-argent, 
Maisilfaut auparavant diflou- 


. dre le Lion verd avec l’eaw 


puante,avant que vous puiflez 


Llij 
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» avoir ladite fumée blanche qui: 
» eft notre foufres.& nottez que 


4 _ 5 lefoufre fe diffour & fe fépare 


» du corps. de la même maniere 
» en congelant l'efprir en forme. 
>» d’eau feiche que nous appebons. 
» la Pierre; le plus graïdmoïen 
» dé notre ouvrage qui confifte: 
, dansla connexion & union de. 
» toutesles natures, c’elt-a-dire- 
» dans Funion du corps &de l'ef. 
» prit. Monfils cette eau s'ap= 
» pelle can de feu parce qu'elle. 
sn brûle & confommel'or & l'ar- 
;; gent mieux que le feu élemen- 
» taire & parce qu'elle contient. 
une chaleur terreftre , laquelle 
5 fans effortdiffout ce que le feu. 
5; commun ne peut pas faire ; 
» C'eft pourquoi je vous ordonne 
»; que deschofes les pluschaudes. 
» Qui {one dans la nature vous. 
 faifies lé Maviftere & vous au- 
; rez une eau chaude qui diffouc 
; toutes chofes, Theor. teffam, chap. 
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Riplée renferme en peu de pa- 
soles rout ce grand verbiage de 
Raimond Eulle. 

» Ces paroles(qu'il adites)peu- 
vent fuffire à Fhomme fage 
» pour connoître & pour avoir 
… le Lion verd, maïs ce noble en- 
». fant s'appelle Lion verd ; parce 
> que lorfqu'onile diflout il s’a- 
, bille d’unvêcement verd, Mais 
» néanmoins du Lion verd des 
y fous l'on tire par unfeu violent 
» cette eau que nous appellons 
» eauforte , dans faquelle il fauc 
,, boüillir&cuire notreLion verd, 
,, parce que tout or chimique fe 
» fait par décorofif, Aoëlle chimi- 
que pag. 139. | 
Veindenfeld,dit auffi que l'ar- 
gent vis qu'on appelle Lion verd, 
Adrop , plomb des philofephes , G'c. 
étant dépuré par Fefprit de vi- 
triol, on doit Les meurir encore 
enle calcinant aurouge pour en 
former Le minium où plomb calei- 


v 
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né , le Sericon, de. Et il cite 
Raimond Lulle qui parlant para: 
boliquement dela production de 
Fargene vif des Philofophes ; ik 
 faicune roue dans fon reftiment 
pour montrer que lhile où 
premiere matiere produiten pre. 
miér lieu les élemens, que leséle 
mens excitez & mêlez avec les va 
peurs celeftes produifent des va 
peurs ; ces vapeurs fe réduifent en 
eau claire & vifqueufe , qui pro- 
duit l’azot-vitriolé l’azot-vitriolé 
produit un foufte aqueux, duquel. 
. viennent enfin les métaux. 


: à | 2,538 | ’ 
# Le quatriéme moyen , dif 


« 
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5, Raimond, eft une-cerraine {ub- 
» flance provenant de fa-pro:re- 
» miniere, & qui eft plus proche 
» de la nature des métaux que 
» quelques uns app: lent calean- 
» 4us Où 42ot -witrioliquelle mercure 
» Vitriolé ou vitriol azoqu-us) lee 
» quel eft la terre & la matricé: 
» desméraux & qui parunautre 
» nom s'appelle aufli sfwrius lui- 
5 fans, blanc & rouge dans l'in- 
n terieur caché , noir & verd vi 
>» déhors, qui a la couleur d'un 
» Lézard venimeux, qui eft 1m- 
» médiatement engendré de l'ar- 
» gent vif quieft la matiere fuf- 
» dité , impregné de ladire vas 
» peur chaude & feiche qui eft 
» foufreufe(lefprit de vitriol)par 
:s# lequel moï nil eft congelé en 
_» forme de Lézard verd dans le 
» quel{azot virriolé) elt la forme 
»» & l'efpece de l'efprit puant (le 
+» foufr.) quimulriplie la chaleur 
» minerale qui eft la vie des 


408 ; Pratique. 
On, métaux, & qui dans. la roué 
_ »eft fignifié par £. Et un peu 
>» aprèsilajoûte.. 
_» Dans l'ouvrage naturelldela 
>» Pierre)il faut de l'argent vif 
» mais non. pas tel qu'on.le trou- 
» ve fur la térre:car il ne fera 
» Jamais bon. à rien (pour nôtre 
» ouvrage)à moins qu'il nefoit ré. 
» duit comme le fang des apoftu- 
5. MES». pUANT. À VENIMEUX j CAE. 
- #.iifaut que vous fçachiez mon. 
» fils que par l'Arc & par la: na- 
».ture l'argent vif.eft congelé par. 
» le moyen d'uneeauaigue & pé-. 
» nécrante : C’cft pourquoi en-. 
» tend bien comme ua bon. phi-. 
»: lofophe,que ficette eau:n'étoie. 
». pas bien. aigue elle ne pénérre- 
>, Toit pas l'argent vif commun. 
qui eft le vitriol azoqueé& le men- 
ftrue qu'on fair avec le vicriol. 
quoique nous moins. inftruits, 
foyionsperfuadez quetour celaeit. 
fort obfcur : mais quant au. pre-. 
fenc 
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fent fecrec Riplée affure, & il. 
peut l’aflurer.en effec, que perfon. 
ne ne l’a déclaré ficlairement que 
Jui. Les A deptesont à la veriré 
affez parlé del'ufage de leur vin, 
& Raimond Lulle, Arnauld de 
Villeneuve & quelqu’autres {one 
parvenus à le connoîire ; mais ils 
ontcaché {a maniere dé l'obtenir. 
Left donc vrai que dans lefilence. 
uuniverfel , Riplée le premier, & 
peut-être feul , a déclaré la clef - 
de toute la Philofophie la plus fe 
crette, qui confifte dans le lair & 
daos le fang du Lion verd; c’eft 
à-dire que le menftrue puant étant 
digeré doucement pendant quin- 
ze jours, & le vin blanc & rouge 
de Raimond Lulle & des autres 
Adeptes. | 
Ecil n'a pas dit cela gratis, 
mais avec fes paroles il a donné 
la force & de [1 lumiere à fon direz 
montrant la maniere de compolér * 
parce menitrue puant & corrofif » 
| M me 
‘4 
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de faire , dis-je , le menftrue vé- 
getable (doux) & l'eau de vie rec- 
. tifiée que Lulle a décrite dans 
Parcicle depotefhare divitiarum, avec 
lequel exemple nous a enfcigné , 
que du fufdic menftrue puant on 
peut compofer tousles menftrues 
végetables (doux.) 
: L'eau devie de Lullefe fait par 
_ plufeurs cohobations fur fa cerre 
morte. Nous avons la liberté de 
proceder par une autre méthode N 
pour vé Que nous arrivions à la 
même fin. Diftilez le menltrue 
puant qui à été digeré quinze 
jours, & montera en premicr lieu 
Jeauardente’, après leflgme, & 
dans le fond reftera une matiere 
épaiffe comme de la poix liquefiée, 
qui font les principes de tous les 
menftrues veg-rables{doux) 
: Arrêcons nous ici,fans pourfui- 
vre d'avantage la recherche de ce 
vin qui eftle nectar des Fhiiofo- 
phes ; mais avant que de vous 


à 
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quitter tout à-fair je veux donner 
encore ce motauxEcoliers de Pa= 
racelfe , leur faïfant voir que ce 
glifton ou glife de l’Aïgle ou du 
Lion verd de Paracelle n eft autre 
chofe que le vin blanc de Lulle 
qui eftle laic de la Vierge, car le 
nom de Lion verd € d'Aigle font 
finonimes : & parconfequenc le 
vin rouge ou mercure rouge de 
Lulleeit ce que Paracelfe appelle 
lefang du Lion rouge, qui dans la 
jeunefle s'appelle Lion verd: c’eft 
pourquoi quelque fois on l'appel 
le Lion verd , & quelque fois Lion 
rouge 5 c ft aufli pourquoi Riplée 
dit. » Prenez le fang du Lion 

nn trés-rouge , & comme du fans, 
» qui eft nôtre mercure & notre 
» teinture. préparée & propre 
» pour être mife {ut la chaux des 
, métaux les plus purs,& ailleurs 
5 ildic, prenez le fang du Lion 
» Couleur de rofes ; mais écou- 
5 tons Paracelie lui-même. 
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(Le Lion verd de Paracelfe dans la 


Toilon d'or Germanique. pag. 4. 


. Du vinaigre diftilé dans le 
quel faitesdiffoudreleLionverd, 
laiflez purifier quelque rems, 


filtrez ce qui eft diflout ; fépa- 


rez par le bain la fuperfuité 
humide du vinaigre jufqu'à ce 
que la matiere vienne comme 
huile , mettez cette huile ou 
ce qui refte dans la retorte, 
diftiez au fable à petit feu,aug- 
mentez après le feu, & le Lion 


, verd.par la force du feu donne- 


ra fa gluten où glue ,ou oraifle 


qu'on appellessr, mettez fur la 


tête morte le flegme que vous. 


avez tiré ;» purifiez au fumier 
comme auparavant & de nou. 
pouflez Le feu, & viendra une 


huile épaiile de couleur jaune; 
fur la tête morte mettez de 


où au bain, diftilez enfuite. 


veau les efprits monteront ; 


* 
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» nouveau la premiere eau difti- 
» lée, putrefiez encore , filtrez 
» & diftilez comme auparavant, 
> & enfin par un feu très-fort de 
” flame forcira une huile rouge 
hs comme le fang ; qui s'appelle 
», feu,réverberez la terré quirefte, 
» qu'elle devienneblanche, @rc 

L'on voir que la méthode de @. 
Paracelfe eft un peu differente 
pour ce qui regarde la diflolu- 
tion, quelques fois les Adepres 
pour faciliter ladite diflolurion 
ayant ajoûté ou Île vitriol , ou le 
falpêtre , ou tous les deux fels. 
Vôyons Riplée qui nous donne 
tant de matieres differentes. 


Le Menffrue puant de Riplée fais 
_ avec le wvitriol commun dans Jon 
Viatique. ARR A 


» Brilez la gomme que vousavez 
» faites du Séricon moyennant le 
» vinaigre diftilé, le mêlant avec 
» égal poids de vicriol deffeiché: 


RÉ . Prarique | 
, : » &au commencement féparez le 
# flegme à pecir feu, & enfuire 
é avec plus grand feu recevez 
,, Hhuile (le fang du Lion) que 
>, Vous féparerez del'eau jufqu'à 
», ce que vousayiez l’huile feule 
>  PUrE. ; | 
Quelques foisau lieu du Lion 
æ verd commun aux foux , ils ont 
ajoûté le falpêtre commun pour 


faire plus facilement le menftrue 
puant. 


Le Menfirue puant de Lulle fait da 
 witriol A7oqué du falpétre com 
mun à la pratique du teftament. 

» B. Une partie de D. { le vi- 
3» vriol azoqué) & la moitié de 

»> C, ( du falpèrre ) lefquels vous 
1» mélerez bien enfemble&lesmer 
+  Ÿ cre dansune cucurbite de verre : 
a ”? dans un fourneau , & ayant mis 
, deffus fon alambic bien luté , 
» afin-que les proprietez des trois 

n mercures,c eft-à-dire Le falfus 


on. 


Li 


car le feu ne pourroit s'’admi- 
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gineux , le vitriolique & l'a- 
quatique, qui font jointes en+ : 
femble,ne fe perdent pas,& pre 
nez garde que les futd. nroudres - 
que vous avez mis dans la cu- | 
curbite re pafenr pas le poids 
de huit onces, & pour abreger 
le cems, vous metrtrez trois cu- 


-curblres au même feu avec égas 


le quantité de mariere,; & les 
mettez dans un feu propre 
comme nous le dirons dans le 
chapitre des fours. Ne merrés 
pas plus de trois cucurbites ; 


curbites foient luttées de bonne 
terre mêlée avec de la bourre, 
& mettés descendres par deflüs 
bien ramifées à Pépaifleur de 
cinq doigts, & mectés au ‘bec 4 


niftrer écalement :que les cu- | 
| 
| 


de chaque alambic fon récis : 
pient bien lutté & bien éloigné | 
du four, afin que le récipient | 


ne s'échauffe pas; ayés eufuite 


si 
Mmiuy 


, 
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de fa fcieure de bois en grande 
quantité , que vous mêlerés 
avec la moitié du mare de la 


vendange , de laquelle compo- 


fition vous ferés votre feu , en. 
fuite allumés"votre feu: car :l 
ne faur pas faire un feu plus 


fort jufqu’à ce que vous voyiés 


diftiler fix goutes, où dix , ou 


3 . s 
, quinze , OÙ VIBQC; & lorfque 


vous verrés diftiler vingt gou- 


res, faites du feu avec du perit 
bois fec, & peu à peu faites du 


“feu de fâme direétement fous 


la matiere : & voyés que l'eau 


‘ qui diftile foit claire : & quand 


vous ‘ferés arrivé à quinze 
points, & que l'eau (era chaire, 


& les fumées fubriles,continués 


ce feu : & fi vous voyés que de 
quinze points la diftilation ré- 
crograde à vingt où à MOINS » 


: fortifiés le feu & continués fui- 


‘vantle poiür de {a diftilacion ; 
&ien troiféme lieu faires le feu 


æ 


} 
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encore plus fort d'un point, & 


_continués jufqu’à ce qu'il ne 


diftile plus rien , & alors ceffés 
le feu ; & fileaueft claire fans 
aucune couleur trouble,prenés- 


la, & mettés-la dans une fiole 


bien bouchée avec de la cire 


 tiede, afin que rien ne refpire » 
q 


ou que l'air n’y entre,car aufh. 
tôt elle fe corromperoit: ref- 
fouvenés-vous quand vous fe 
rés le feu de bois fec ,que vos 
vaifleaux doivent @tre munis 
dud.lur& qu'ils foient envelop- 
pés de linges mouillés : & que 
vous mettiés une poële entrele 
bec de l’alambic & le récipient, 
car d'ordinaire quand le feu 
agit ; l'air veure s'échaper & : 
refpirer, & quand le’ vailleau 


n'eft pas aflés grand pour le 


contenir ,il brife tout ; parce 
que cet air eft fort chaud: c’eft 
pourquoi il à befoin de quelque 
lieu où il puiffe refpirer, ouvrés 


ee RON. « 
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-»» donc le trou qui eft bouché par 
.» la poile quand vous l’entendés 


* foufiler, 


Oh mon pere, comment avés 


Vous fairceite pratique fi lon- 


» Que 5 mon fils,afin que vous 
» foviés inftruir des chofes peti- 
tes & grandes, car mon inten- 
” tion eft de ne parler plus dans 
,, Celivre de ce menftrué puane, 
# quel quandil fera dans votre 
»» Pouvoir, vous pourrés dire que 
2} VOUS A7" une chofe vile, par 
? laquelle néanmoins en peu de 
:tEms vous pouvés réduire tous 
3, lES corps en leur premiere ma- 
5 tere ; Ce. 


«+ Le même menftrue puant eft 
+ dans. fa magie naturelle, avec fa 


longueur ordinaire. * 


Nottés que Nicolas Flamelle 


dit qu'il consut à l'odeur forte & - 


puante qu'il avoit trouvéla pré- 
paration du mercure philofophis 
que, RL à 
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Eau calcisative de tous les corps de 
Lulle dans [a magic naturelle. 


» pt: De la terre, c'eft-à-dire 
»° deD. (le vitriol afoqué 5.onces 
»» & de C.(le falpêtre) 2. onces & 
» demie, & que le tout ne fafle 
que huit onces, & letour étant 
fubrilement mèlé & moulu fur 
,, lemarbre, mettés-leen vaiffleau 
» de verre avec fon. alambic, 
> faifant deflous lc feu de la fciu- 
re de bois deux parties, & une 
parcie de petits charbons , ou 
,, écrafés une part, ou du fon {ec 
» afin qu'il s’alume facilement, 
JS 6. ER 

Comme il dit la même chofe 
avec ke même ennui , il eft inutile 
de le rapporter 5 il eft à remar- 
quer feulement que Lulle qui 
dans tous fes Livres differens don:- 
ne la compofition de ce menftrue 
puant à peu près de la même mas. 
niere, il ne dit quafi mor de la 


À 


è* 
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maniere de faire {on vitriol afo. 
qué ou vitriol mercuriel , que cé 
que j'en ai rapporté ci-deflus ; de 
plus il ne dit rien de la féparation 


des élemens ‘dans cet endroit, 


quoiqu'il en parle ailleurs afésau 
long de la maniere que je dirai 
après. En attendant voyons en- 
coreRiplée.. 


Le menffrue puant de Riplée fait avec 
le vitriol azoqué mélé avec le wi- 
triol commun Cle [alpétre commun 
dans la Moële philofophique pag: 
143. 

» ps, Le vitriol fait avec Îa li- 
s» queur aigugdes raifins avec le 
» feu de nature & le fericon (le 


39 NA) pe , At? 
# yitriol afoqué) mêlés en une 
7? mafle avec le vicriol naturel 


cé | È L à LA . 
…, (commun } déffeichez médio- 
,; cremenc,& avec du falpêtre de 


sy CEUX-CI AU COMMENCEMENT ON. 
» diftile une eau foible & flegma- 


» tique, fans que le récipienc foi 


7: # 
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coloré ; après quoi il montera 


une fumée blanche , qui fera 
que le récipient paroîtra com 
me du lait , laquelle fumée il 
faut recueillir jufqu'à ce qu’elle 
celle, & que le récipient de- 
vienne claire"; car cette eau eft 
le menftrue puant, dans lequel 
eft notre quinteflence , c'eft.à- 
dire la fumée blanche , dans 

laquelle eft le feu contre natu- 
re, (c’eft à-dire l'eau forte du 
vicriol & du nitre) lequel s'il 
éroit féparé, ce feroic notre feu 
naturel,duquel nous parlerons 
ailleurs , lefquelles eaux mêlées 
enfembleformentuneeauquifait 


: des aétionscontraires;car cette 


eau (comme dit Lulle dans {on 


scftament) diflout & coagule, 


humeéte & deffeiche, putrefie 
& purifie, noircit & blanchit, 
mortifie & vivifie , fépare &. 
conjoint , brule & rafraichic, 
commence & perfeétionne ; 
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5 ce font les deux dragons qui : 
» combattent dans la gueule de 
2: [a faralie: c‘eft la fumée blan- 
? che & rouge dont lune dévo- 
:, reral'autre, & dans ce lieu les 
» Vaifleaux où la réfolution fe 
» fair, ne doivent'pas être lutés, 
_»,maisfeulement fermés avec des 
” Jinges , du maftic & cire com- 
” mune; car cette eau cft un feu 
,, &un bain dans le vaiffeau non 
>, déhors (notre bain-marie dans 
-# lequelle Roi fe baigne) œ frs 
» quelle fi elle fentoit un autre 
feu fort aufhrôc elle s’éleveroit 
” audeflus du vaifleau, & fi elle 
‘, ne trouvoit pas du repos, les 
,, vaifleaux fe briferoient & le 
» compofé fe perdroit ; cette eau 
».compoiée autant elle diffour, 
” autant elle fe coagule & s’éleve 
:* en forme de terre glorieufe :. 
3? 5 de: } 
_, & c'eftcelle-cinotre diffolution 
» fecrere qui fe fait toujours avec 
5 la congelation de fon eau, & - 


| 
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» parce quecefeudenatureeftajou. 
» té au feu contre nature{(à l’eau 
» forte) pour cela autant il perd 
>» de fa forme par Le feu contre 
}: pature , aurant elle requiert. 
par le feu de nature,demauiere 
que par le feu contre nature 
ellene peut pasêtreentierement 
,, détruite, ou le feu naturel ÊUc 
n réduitarien. 

Voilà Îles recettes que les 
Adepres moins ennuieux ont bien 
voulu nous donner fur la compos 
fition de cette eau 3 Raimond 
Lulle ne parle point dans fes re- 
cettesde la féparation desélemens 
comme Riplée, Bacon & Para 
celle qui ne fair que l'indiquer, 
mais parce que Lulle & plufieurs 
autres parlent au fang de cela 
ambiguement & qu'ils donnent 

la maniere de faire la féparation 
des élemens de cette eau céieite 
_ où menftrus puant ,que Raïmond.. 
 Eulle & pluficurs autres Adcpres_ 
appellent auffi leur &» blanc Œ 
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rouge 3 je donnerai ici quelques. 
recettes de Raïimond Eulle, par 
lefquelles on verra que de ce 


menftrue puant ou vin philofo- 


queils tirent l'eau de vie & l'efprie 
de vin, & que du tartre de ce vin 
ils fonc le cartre volatil, avec le- 


quel ils acuent leur efprit de vin 


& lerendent ca pable de réincru- 
def les luminaires & les réduire 
en vitriol volaril, & propre à être 


_réduit.en premiere matiere, 


Ean de vie reëtifiée de ‘Lulle. 


In poteftate divitiarum. 


»# g. Du vin(philofophique) 
,, éparés l'efprit avec adrefle le 
;, plus vire que vous pourrés,car 
» ileft difficile que vous fépariés 
>» fi ‘adroicement que de flegme 
® n'emporte quelque chofe de fa 
fubftance pure : cet efpric 
?, ainf féparé s'appelle #ercure où 
, eau ardente (parce qu'elle brûle 
fon y mec le feu)dont la mar- 
k* # us 4 
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» que eft (comme on l'a dit ci- 

_» deffus)que fi vous y mouillez un 
» linge & que vous y mectiez Le 
» feu,le linge brûlera entierement 
» fi ladite eau ardente eft bien 
» rectifiée & féparée de tout fleg- 
» me dans le feu du vaifleau, il 
 reftera une matiere comme de 
» la poix liquide ; alors mêlez la 
» Junaria avec cette poix, mou 
» vant bien & mêlant letout, & 
» faives diftiler, & ce qui fortira 
» par la diftilation s'appelle fang 
» humain xe@ifié que les Alchi- 
» miftes cherchent ; cefingsap- 
» pelleauffi air ou went de qui a 
» parlé le Philolfophe difanc , le 
» vent la porte dans fon fein. 

_»  Séparezlhuiledece quirefte 
: au fond, diftilanc par l'alambic 
» jufqu’a ce qu’il ne refte plus 
» tien de liquide, & gardez certe 
» huile jufqu'à te que je vous le 

_.n dife ; ce qui reftera. elt une 
-..» fubftance noire & feiche. 
Na 
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»Pulverifez cette matiere noire 
& feiche (la terre de ce vin) 
& verfez defflus le fufdic fang 
humain rectifié, & laiflez en- 
femble pendant trois heures, & 
enfuite diftilez ; alors cerre 
eau s'appelle l’eau de feu reclifiée. 
Calcinez là tête morte dans 
un four de réverbére jufqu'à 


ce que devienne comme une 


chaux blanche : mêlez cette 
chauxavec l’eau de feu reétifiée, 
diftilez fepr fois , & alors elle 
s'appelle ea de vie reélifite (par 
ce qu’elle donne la vie aux 
mécaux qui font morts ) 


. De ce tartre il faic aufh le fel 

detartre volaril, ou fel armoniac 
#5) \ 

végetable, comme il s'enfuit. 


Sel armontac végetable de Lulle.. 


‘ 7 r à NE 
De la matiére végetable dans la quatrième 


a 


pratique. 


x 


» Be. Du vin excellent blanc 


ou rouge {il dit autre part 


+ 
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que lé rouge eft meilleur) difti- 
lez l'efpric felon l'Arc jufqu'a 
ce qu'il brûle le linge , éva- 
porez le flégme jufquà ce 
que la matiere refte comme 
de la poix fondue; jectez deflus 
l’efprit ardent qui furnage de 
quatre doits: digerez huit jours 
& diftilez aux cehdres lefprit 
animé , réirerés avec nouvel 
efprit jufqu’à ce que la matiere 
reite feiche en fornre de poudre, 
diftilez enfuire l'huile qui et 
dans cette terre avec un feu 
forc à fa (uffilarce , enforte que 
ladite rerre ne fume plus. 

Calcinés la terre au four 
bien fermé jufu'à ce qu'elle 
dev'enne blanche daus lalam- 
bic,verfés deffus l'efprit ardent 
animé J'oétave partie, digerés 
trois Jours: enfuite diftilés au 
bain le peu d'humidité qui 

| : , | 
vient , mettés encore un peu : 
d’efpric de vin imbibance &dif. 


+ 
un.” 
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» cilant jufqu'à ce que [a terre 
» devienne volatile, ce que vous 
» effaïrés fur une lamine ardente, 
» fublimés cette cerreimpregnée 
» durant quatorze heures , & 
» vous aurés le fel volatil que 
» vous fublimerés encore: deux 
». fois pour l'avoir plus pur. 

Il y a plüfieurs manieres de 
faire ce fel armoniac végera= 
ble,qu'on peut voir en divers:en. 
droits de Lulle, Riplée , Parifi- 


Aus, Rupeciffa > Frifmofn , Gui 
don, Bafile Valentin, Paracelfe 


& autres ; avec ce fel. de cartre 
philofophique les Adeptes ont 
accué le vin comme il s'enfuit, 


Le Ciel végetable de Lulle acué avec 
- de fel de tartre wolatil, 


» ps. De l’eau de vie parfaire- 
» mentre@ifiée, qui brûle le lin- 
# ge, trois livres du fel végeta. 
» ble du premier experimenté(le 


» tartre volacil ) une livre, mêlés 


2 bien enfemble ; laiflés en putre= 


# 


< 


n. 
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\ 
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» faction pendant deux‘ ou trois 


2» 


heures , le vaifleau étant bien 
clos ;après quoi mectés l’alams 
bic fur la cucurbire & diftilés 
à pecit feu ranc de fois que le 
fel pafle, cohobanct & diftilanc 
jufqu'à ce que tout foit paflé ; 
cela fait , mertés encore une 
autre livre dudit fel dans Îa 


cucurbite , putrifiés & diftilés 


comme auparavant avec le mê- 
me efprit de vin qui eft déja 
impregné d'une livre de fon fel; 
& par ce moïen il en paffera 


_encore une autre livre: reîtes 
rés le même travail avec une 


troifiéme livre de fel safin que 


Pefprit-foit impregné de trois 


parties de fonfel, & alors il a 
[1 puiffance de réfou dre les lu- 
minaires en leur premiere ma- 
tiere. 

De ce menftrue ainfi acué, 


Lulle & lesfufdirs Ph: lofophes en 


_ fonc leur ciel philofophique de. 


la maniere fuivante, 


“RonO © SHARE NS 
Ils mettent cec efprit à circu 
Jer pendant deux mois; lesféces 
tomberontau fond, & vousaurés 
Ja plus parfaite chofe pour la 
fanté & volatilifation des métaux 
pour les réduire en premiere ma- 
ticre , cette liqueur eft incorrup- 
tible comme leciels c’eft pour cela 
qu'on l'appelle cel. HE 
Nottés auf que Fefprit ardent 
& la fumée blanche étant diftilée 
‘deux ou trois fois; enforte qu'elle 
: brûlele fucre comme l’eau de vie 
commune, étant mife à circuler 
“pendant cinquante ou {oixante 
jours,donne une huile ou quint- 
efflence qui furnage fur le refte 
d'une odeur furprenante, d'e 
 Quaclques obfervattons y Cire AUITES 
quon, peut faire fur lefdives recettes 
des Philofophes Adeptes. | 
ji S.à 
. La premiere ef qu'ils ont ca- 
ché le mercure des Philofophes ; 


LL 
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tant la maniere de le faire, com- 


me la matiere de laquelle on doic . 


le faire. 


IT T 


L'on a donnéà la matiere du- 


dit mercure philofo hique le 
nom de Lion verd par . raifons 
que Riplée rapporte ; on l'appel- 


Je adrop , plomb » MINIUM » ANUMOINEs 


dc. parce que certe fubftance eft 


das le plomb ;. l'antimoine & 


dans toutes les chofes, puifque 
toutes les chofes ont leur humidi- 
té radicale qui eft ce que les Fhi- 
Jofophes nomment wereure, mais 
l'humidité radicale qui feul con 


viencaux métaux, eft métallique, 


HI. 
Quoi qu’il'ne foir pas difficile de 


deviner quelle eft la nature dece 


Lionwerd ; cependantles Philo 


fophes tous d'accord ont caché la 


pratiquede la premiere préparas 
tion de ce Lion, & de que!le ma- 


piere on peut le réduire en imi- 


Le 


4 


$ 
* 


is CEE 


SE 


= 


un be 


nium philofophique ; cette pre 


mure porte étant bien fermée, ils 


- n'ont pas eû beaucoup de peineà 


nous dire quelque chofe de la 
“pratique , obmettant néanmoins 


toû jours quelque chofe d’effen- 
tielle , qui étant négligé , la fin 


| he peut pis être borne puifque 


_ dudit Lion. L' 


f . 
à # 
7 L: AL L ! 


l'on a commencé mil;& qui man- 
que dans les principes, manque 


néceflairement, dans la fin. 


EV: | 

Ayant donc caché l'entrée au 
Palais du Roi ils nous décrivent 
plus ou moins fincerement la ma- 
miere de faire le menitrue dans 
lequel eft la graifle de: P'Aigle & 
le fang du Lion rouge, quiavanc 
que d'être mur au point qu'il 
faut , eft appellé Lion wird. 
| é + 
. Ils enfeignent donc la maniere 
de faire la gomme ou Île vitriol 


philofophique de la fubitance | 
ü. 
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VI “ 
Il faut en premier lieu le diffou= 
dreavec excellent vinaigre diftilé 
& filtrer deux ou trois fois la dif- 
tilation afin qu'elle foit claire & 
nette : & notrés que chaque livre 
de fericon vaut deux mefures 
d Anglecerre * de vinaigre dif. * Galyo 
tilé,& bienforte. 4 
VIL F 
S'il refte quelque chofe de ce 
minium qui n'eft pas diflouc il 
faut remettre d'autre bon vinai- 
ore , laifler encore digerer huic 
jours , filtrer & mettre toutes les 
liqueurs enfemble. a 
VIIL 
Il faut évaporer, où comme 
d’autres difent diftiler , touc le 
vinaigre jufqu'aà ce que la matiere : 
relte comme une poix liquide. 
dhe 
I! faut diftiler au bain marie, 
_& par là on execute plus facile- 
ment ce qu'on ordonne denepas 


Oo 
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brûler les Aeurs, & que fa matiere 


refte comme dé la poix liquefiée, 
car le bain n'eft pas aflés forc 
pour trop deffeicher ; d’ailleurs 
41 faut que le bain matiene bouille 
pas : & nottés que cette poix où 
somme écant refroidie s épaiflic 
de maniere pourtant qu'on peut 
la couper avec un couteau. Riplée 
avant que de former la gomme dit . 


une fois qu'il fau digerer la li- 


queur huit ou dix jours. 


Ayant cette gomme il faut la 
mettre dans une retorte(Lulle dic 
toûjours un alambic) & diftiler à 
feu de cendres, ou de fable, ou 

| TL CRUE 4e a 
petit feu l'humidité du vinaigre 
fans que le récipient foit laté 
mais aufirôc que les famées blan- 
ches commencent à paroîcre, äl 
faut changer de récipient & le lu- 
terexactement. 

i XI. ; 

Raïmond Eulle ne veut pas. 

: 
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qu'on mette plus de huit onces de 
matiere dans le récipient , Riplée 
en met jufqu'à douze. | 
XII. 

Ce Lion verd fe peur diftiler 
en plufieurs manieres, la premie- 
re eft qu'étant réduit en minium 
rouge on le diftile fans faire ladite 
gomme d’'Adrop ; mais je croirois 
volontiers ; qu'il faut alors a jou- 
ter le nitre ou le vitriol, ou tous’ 
deux pour l'aider à fortir : mais 
comme tous auparavant en font 
le vitriol afoqué ; je erois qu’on 
doit fuivre cette méthode comme 
étant plus füre , la feconde ma 
niere eft de diftiler ce vitriol 
mercuriel fans addition, la rroi- 
fiéme elt d’y ajoûterle fel nitre ou 
le vitriol commun , ou tous les 
deux ; Riplée donne à la fin les 
raifons pourquoi ce feu contre nas 
ture ne nuit pas- 

XIII. 
Riplée marque aufli que cette 
Ooi; 


D 
+» 


_ 
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diftilation ne fe peut faire en 12. 
heures : & je crois comme lui 
qu'il vaut mieux diftiler par la 
retorte avec des cendres-bien 
preffées,qu'il y en ait un doigt par 
de fous la cornue , & trois doigts 
par deflus la matiere ; mais la 
prudence enfeignera mieux. 

| XIV. 

L'on trouve fouvent au col de 
Ja retorte une maniere de glace 
femblable au mercure fublimé 
qu’il faut mettre avec le refte de 
Ja diftilation. 

XV. 

.Il faut conferver lesféces, par- 
ce qu'il y a en elles de grands 
fecrets. | 

XVI | 

Nottés dit Riplée que dans le 
menftrue qui aura diftilé fi vous 
le faites digerer 15. jours vous en 
tirerés trois fubftances, la pre- 
miere. 

19, Unefpric ardent qui monte 
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avant le Aegmeavec tant foit peu 
d'huile, 

20. La liqueur blanche qui eft 
le Jait de la Vierge & le mercure 
au blanc. 

3°, L'huile rouge ou mercure 
au rouge , appellé foufre, fang du 
Dragon Où du Lionverd. 

XVI. 

L'on doit reétifier l’efprit brü- 
Jant le féparant du flegme de ma 
niere qu'il brûle le linge où 
cotton, 

XVII, 

Cet efprit s'aiguife & fe rend’ 
plus efficace avec (on fel de fon: 
tartre.. 

XIX 

Alors réincrude les mécaux 

calcinés: | 
Mers £ 

Le foufre blanc ou rouge de 

cemenftrue imbu de fa terre fixe 


peut faire la. Pierre rout feul. 
+3 
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"Mais pour plus orande facilité 
on fe ferc de l'or calciné & réin. 
crudé par l'efprit de vin rettifié 
en les diffolvanc après dans lefdics 
foufres blancs ou rouges. 
#4 LU XXIT. 
Mais je crois queteut le men- 
ftrue bien déflegmé & acué avec 
_ fon fel de’ rartre diflout l'or & 
l'argent, & fe fixe aveceux Expes. 
séentia Magiltra Operis 
XXII. 

Riplée dit dans un endroit 
qu'il faut mertre le vinaigre & 
ledit plomb calciné dans une ter- 
rine de cuivre ; peut-être que le 
cuivre qui fera rongé par la ma- 
tiere, & Le vinaigre eft bon cet 
ouvrage, 


F 
LS 


Auires remarques utiles pour l'intelli- 
gence des Auteurs. 

Raimond Lulle à enfeioné la 

thcarie & la pracique dela Pier- 


PP Fa ne ” : 
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yes mais il a déguifé les noms , il : 
a appellé la liqueur mercurielle 
dont nous venons de parler wi# 
blanc & vin rouge, il a appellé un 
efprit de vin we efprit brélant qui fe 
tire de ce vin mercuriel, & fel 
detartre volatil ; le fel quifetire 
des féces ou tête morte de laquel. 
on a diftilé ce vin mercuriel 
blanc & rouge , & c'elt avec ce 
fel qu’il fortifie fon efprit de vin; 
lequel alors a la puiflance de. pu 
inifier & réloudre en premiere 
matiere les deux luminaires: dans 
leLivre des experiences il montre 
au long les diverfes manieres donc 
on peut fe fervir de ce vin & de 
cefel prétieux qu’il appelle au 
{el armoniac parce qu’il peut dif- 
foudre radicalement l'or, & par 
J'armonie & conformité de nature 
u'il a avec lui. 
Bafle Valentin a fait la même 
chofe que Lulie : il à donné fa 
doétrine fous le nom de vitriol, 
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d'où il tire fon efprit blanc & 
l'huile rouge & pefante ; Lulle 
parle aufli de ce vitriol , qu'il 
appelle witriol azoqué , ceftà-dire 
vitriol mercuriel ; car #zoqué 
en Efpagnol veur dire argent vif. 
Le même Bafile par cette eflen- 
ce du vitriol azoqué vire l'ame 
du vicriol de Mars & de Venus 
pour la joindre à l'ame de l'or, 
_afin d’avoir une teinture exubé- 
rante; & c’eft de cecouvrage qu'il 
parle danses 12, clefsavec beau- 
coup d'obfcurité: mais dansle Li- 
vre des fept teincures ; ildic clai- 
rement fans l'efprir du vif-argent 
ou mercure on ne fçauroit rien 
faire. | : 
Paracelfe aulieu du mars & du 
venus il a joûte l'ame de lanti- 
moine, non-feulement pour aug- 
menter la teinture, mais parce 
qu'il croit que l’antimoineeft {u- 
perieur à tous les corps mécalii- 
ques pour conferver la fanté & 


prolonger la vie. En 


TS | 


\ 
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Eo un mor les grands Maîtres 
ont operé diverfemenr , & com- 
meun peintre habile qui a diver- 
fes couleurs fur fa palette, il en 
forme diverfes figures , & il les 
emploieen Maître; les autres qui 
n'ont [à qu'un feul ouvrage, ils 


ont crû qu'il n'yen avoit point. 


d'autre, ni autre maniere d’ope- 
rersileft vrai comme on l’a dit 
qu'il n y a qu'une feule matiereen 
eflence, mercure & foufre. 

Mais les manieres d’operer font 
differentes; l'ouvrage des Anciens 
étoit peut être diffrent dans Î& 
maniere d’operer , mais comme 
tous les Arts fe perfeétionnenc 
peu à peu, les Modernes ont agi 
autrement : & ce font ces manie- 
res diverfes d'operer qui embar- 
raflent fort le Leéteur. J'ai donc 
crü à propos d'ajoûter ce peu de 


mot pour Oter la difficulté à ceux 


qui lifenc les Auteurs anciens & 
les Modernes, & qui ne peuvene 
lp 


2 
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as Les confilier enfemble. 
Qu'on fe tienne donc aux fon 
demens de l’Art , & on pourra 
choifir là maniere d'operer qui 
plait le plus , & même d'eninvens.. 
tér une nouvelle. 


FIN. 


| Oz trouve chez le même Libraire: 


Eten THsoLoacreus , par M, 


l'Abbé le Soudier, Doéfeur en Théologie. 


de a faculté de Paris in 4°. 

Pharmacopée Univerfelle , contenant toutes. 
les compofitions qui font en ufage dans la. 
Médecine, tanten France, que par toute 
l'Europe ; leurs dofes , les manieres d’opé« 
rer les plus fimples & les meilleures, par 
M. Lemery de l' Academic des Sciences , Doc. 
teuren Médecine. Seconde Edition augmen= 
tée par l'Auteur , imprimée en deux manie 


res ; l’une avec les formules de Médecine: 


en latin, pour les Gens de Art ; & l’autre” 

traduite en françois , tant pout les Chirur= 

giens de la campagne, que pour les perfonnes. 

charitables qui pratiquent les remedes ;# 
o 


Cours d’Opétrations de Chirurgie , démon= 
tréesau Jardin Royal, par M. Dionis ,pre= 
mier Chirurgien difeues Mefdamesles Dane 
phines Seconde Edition, revte { augmen= 


tée par l'Auteur , avec Figures reprefen-- 


tant tout les inftrumens néceffaires pour 
chaque opération 4 8°. 

Le Poftulant , ou Introduction pour com« 
meucer l'étude de la Langue Latine :# 8°, 
La Médecine ailte, où l’on donne à connoître 

les caufes des maladies, & les remedes pro- 
pres à les guérir, par M.le Clerc , Mede- 
cin ordinaire du Rey: nouvelle Edition reve 

Cr augmentée in 12. 3 
—Sa Chirurgie complete, par demandes & 
par réponles. in 12, 


se. LS 


à. ù 


JU AR led io 
: Son Oftéologie, contenant 14 fuite” de Ta” 
_* Chirurgie complete, avec un Traité des 

. Maladies des Os.aufiint2. 


 Hiftoire abrégée de l’Ancien- Teftament., avec 5 


: desréflexions 7 1 2. 


Les Elcgies d'Ovide,pendant fon exil, tradui- 


| tes en.François , avec des remarques criti= 
| ques & hiftoriques, le Latin à côté. 1» 12. 
Les Secrets les plus cachez de la hilofophie 
des Anciens, découverts & expliquez, à la 
“fuite d’une Hiftoire des plus curieufes ; par 
“M. Croffet de la Henumerie.im 12. 
Miftoire Gérerale de la Danfe facrée & pro- 
phane, fon origine. fes-progrès & fes révo- 
… Jutions 7 12. Four 
Hiftoire de la Marquile Marquis de Banne- 
ville, in 22. 


QUSJRAGES du Pere BUFFIER), 
“de la Compagnie de JESUS. 


. Grammaire Françoife fur un plan nouveau ; 
augmentée du Trairé des Régies de la Poe- 
Le fie, & de la Ponétuarion 7# 12. 
_— Principes du Raifonnement , Avec l'examen de 
A ours Logiques de ce temis. 3% 12. +4 
Hiftoife des Mailons Souveraines , avec les 
Tables Généalogiques gravées. 3 val.in 12e 
Géographie Univerfelle,expolec avec le fecours 
des vers.artificiels, dans routes les méthodes: 
_quipeuvent abréger & faciliter l'ufage de 
cette Science in 12. Ho 
Pratique dela Mémoire artificielle, pour ap- 
prendre. & retenir J’Hiftoire univerfelle, 
2e Vol, 4 12e G | 
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